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Au Sacré-Coeur 


Fête du Sacré-Coeur 


Dimanche dernivr nous célé- 
prions la fête du Sacré-Coeur, | 
fête patronale de notre paroisse. | 
Les communions furent nom-| 
breuses aux messes du matin. | 

La grand'messe fut chantée par | 
le À P. 3-0. Plourde, OM. 
Directeur de l'oeuvre de presse | 
estholique, Le sermon fut donné | 
par je R, P. L Desautels, O MI, 
vicaire. 

La chorale, sous 
de notre maitre de 
B, Léveillé, chanta 
deux voix de Luigi Bordèse. | 

Les solistes furent Miles H. 
Joyal et A. Blanchard et M. L. 
Patenaude 

La procession autour de l'église 
fut suivie par les enfants de] 
choeur et les petites Croisées de 
l'école du Sacré-Coeur. M J.-A. 
Rhéaume portait le dais. 

Le ‘"T'ès Sairni-Sacrement est 
resté exposé à l'adoration des fi- 
déèles toute l'après-midi. Le soir, 
à 7 h. 30, eut lieu la bénédiction 
du Très Saint-Sacrement 

Les paroissiens auront sans 
doute recu de nombreuses grâces 
du Sacré-Coeur en ce jour de sa 
fête où ils lui manifestérent tant 
de foi et d'amour 


| 
| 
| 
| 


la direction 
chapelle, M 
la messe à 


De passage au presbytère cette 
semaine, les RR, PP, Rosario 
Cournoyer et Lucien Meunier, O. 
ML, missionnaires du Cap de la 
Madeleine, PQ, en route pour 
l'Alberta dans une tournée de 
prédication. 


TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote” 


= = = + 200 par année 
$2.50 par année 
#3.00 par année 


Canada 
ftats-Unis - - - 
Europe - - - - 
L'abonnement est strictement 
payable à l'avance. 


! 


Petites Annonces 


TARIF: 2 sous par mot. Minimum: 
50 sous par insertion, Le paiement 
doit toujours accompagner la copie 
de l'annonce. 


ON DEMANDE-pour un céliba- 
taire, ménagère d'âge moyen, 
capable de tenir maison pour 
deux hommes. Aura une vache 
à traire. Salaire, $20.00 par 
mois, jusqu'au ler décembre. 
S'adresser à M. Adolphe Ne- 
mery, Fry's, Sask, 


| 
| 


PERSONNE âgée de 42 ans, et| 
ayant 8 ans d'expérience com- 
me ménagère chez les curés, 
désire position dans presbytè- 
re. S'adresser à Boîte 40, La 
Liberté et le Patriote. 10P 


MAISONS A VENDRE-Si vous 
désirez acheter ou vendre pro- 
priétés de ville, banlieue ou 
campagne, maisons et fermes, 
adressez-vous à C. Buffet, 302, 
Bloc Melntyre, Winnipeg. Té- | 
léphones, 97 125 ou 204 567. 


A VENDRE--Maison de 4 cham- | 
bres, 1407 Pembina Highway. 
1 acre de terre. Prix $900.00.] 
Bonne condition. S'adresser à 
M. Adélard Nault, 1407 Pem- 
bina Highway, Fort Garry, 
Man. 

butin 9 ARS | 

CHAMBRES SPACIEUSES A! 
LOUER—Prix très raisonnable. | 
S'adresser à 192, rue Goulet. 
Téléphone 202 498. 


mn me ee ne a ee 


DEMANDES NOMBREUSES 


pour des opérateurs 
Apprenez à faire fonctionner des 
machines À coudre, électriques. 
Apprenez à confectionner des pan- 
talons et des coupe-vent. Un grand 
nombre de machines pour tous 
genres de travail. | 
MANITOBA ELECTRIC POWER | 
SEWING MACHINE SCHOOL | 
130, rue Princess 


Bulletin fourni sur demande. 


La derni 


nous ayons 
faite. Très 


VITA-N-IZED 


cassent ou changent de teinte. 


Ouvert 
toute la 
Journée 
le samedi 


Edifice Time 
Portage et Hargrave 
Tél: 22636 


Nous avons encore une grande variété 
et un beau choix de complets à 


Téléphone 29 505 | 


en fait d’ondulation chez Leroy 


Ondulation Permanente 


L'ondulation la 
plus populaire que 


ciée par nos cli- 


entes plus occu- shampooing et 
pées. Fixez un l'ondulation à la main. 
rendez-vous au- 

jourd'hui. Aucune augmen- 


FEATHER-EDGE 
PERMANENTE 


exclusivement à la crème 


Les cheveux gris blanchis ou teints sont frisés sans qu'ils ne se 


Chez Leroy les ondulations sont très 
renommées, et peuvent être entretenues facilement: elles dissimu- 
leront toute ondulation défectueuse. 


BEAUTY SPECIALISTS 
! 414, Academy Rd. ! 525, Academy Rd. 


Nu Jene Suecessors | Academy et Lanark 
Tél: 401 137 1 


WINNIPEG 


Fédération des 
Sociétés françaises 


(Manitoba et Saskatchewan) 


Nous nous excusons de ce 
qu'un défaut de mise en page ait 
décapité notre avis la semaine 
dernière et l'ait rendu inintelli- 
gible pour les lecteurs. 

Nous remercions très sincère- 
ment toutes les personnes qui 
nous ont exprimé tous leurs 


imeilleurs voeux pour le succès 


de notre Fédération, 

Pour faciliter l'échange 
correspondances et idées, 
vous avisons que notre adresse 
postale est la suivante: Case pos- 
tale 611, Winnipeg, Man. 

Nous accueillerons avec plaisir 
toutes suggestions que l'on vou- 
dra bien nous faire dans l'intérêt 
de la cause française et de nos 
sociétés. 


des 


Fédération des Femmes 
Canadiennes - françaises 


À la dernière assemblée de la 
saison, tenue mercredi dernier, à 
la salle Notre Dame, Mme J. E. 
De Gagné, présidente, souhaita de 
joyeuses vacances à tous les 
membres de la Fédération; toute 
activité sera suspendue durant 
la vacance. 

Le jeudi 18, les membres sont 
invités à se rendre à la salle de 


|couture de la Croix-Rouge afin 


de terminer la couture déjà com- 
mencée avant la vacance; cette 
réunion de couture sera la derni- 
ère d'ici à septembre. 

Mme la Présidente est tout 


heureuse de remercier les dames; 


qui ont bien voulu se dévouer à 
la collecte de la Croix-Rouge de 
la dernière campagne. Grâce à la 
grande générosité de la popula- 


tion qui a si bien compris son de- | 


yoir, nous sommes heureuses 


d'enregistrer le joli montant de, 


$371.37. , 

Ayant reçu une lettre d’invita- 
tion pour le Congrès de l'Associ- 
ation D'Education des-Canadiens 
Français du Manitoba qui sera te- 
nu au Collège de Saint-Boniface 
les 7 et 8 juillet prochain, la Fé- 
dération se fera un devoir d'en- 
voyer ses représentantes, car tou- 


te question d'éducation nous inté- | 
resse vivement. 
| 


Maria COSSETTE, 
Secrétaire. 


Les Jeunes Filles de 
France 


Mme Simone Etsell donnait 
dernièrement une réception en 


l'honneur de M. H. Bougearel,| 


Consul de France, à l'occasion de 
son départ pour la Légation 
Française à Ottawa, à sa rési- 


dence, 111, rue Gerard. Les Jeu-| 


nes Filles de France, les ancien- 
nes ainsi que les membres actifs, 
assistaient à cette soirée. Une 


courte adresse fut lue par Mlle | 


Renée Deniset. Puis, sous la di- 
rection de Mme Etsell, il y eut 
un chant composé tout spéciale- 
ment en l'honneur de M. le Con- 
sul. La présentation d'une pen- 
dule de voyage fut faite par Mlle 
Annie Théberge, M. Bougearel 
remercia les jeunes filles et leur 
parla de leur devoir en ces 
temps de guerre. Un souper- 
buffet fut servi. 


VETERAN'S CAFE 
240, RUE MAIN 
Bons repas - - Prompt service 
Prix populaires 
M. et Mme A. Lécusson, prop. 


ère mode 


française 


59.50 


comprend la 
permanente, le 


jamais 
appré- 


tation de prix 


$9-50 


Permanente qui 
vous rendra 
uitra-magnifique 


Nous employons 
le fameux 
shampoo 
DRENE 


em 


Tél: 401 153 


nous | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'hon. M. Cardin accuse 


| le gouvernement King 


| (Suite de la première page) 


La situation actuelle 

“Ce sera la loi du pays, et tout 
gouvernement qui succédera à la 
présente Administration, tout pre- | 
mier ministre qui viendra après! 
Île premier ministre actuel aura 
cette loi à sa dispositinn et sera 
en mesure d'en appliquer le prin- 
| cipe au moyen d'un simple décret 
| du conseil qu'il pourra garder dans 
iles tiroirs secrets de son bureau. 
Voilà quelle est la situation." 


On joue sur les mots 


“Nous jouons maintenant sur les | 
mots. On a dit hier que toute ia | 


latitude possible serait permise | 


dans la discussion de la question | 
de conscription, que le Parle-| 


| sur 


de Québec n'a pas collaboré avee 


: le reste du Canada dans toutes les 


sphères -d'activité, en temps de 
guerre comme en d'autres temps? 
Nous avons fait notre part en tout 
temps, durant toute crise écono- 
mique que le Canada a traversée 


| Nous avons été à la hauteur dr 


la tâche. Mais nous n'avons ja 
mais pu encore obtenir les chiffres 
l'enrôlement des Canadiens 
français dans les régiments de 
langue anglaise, Un membre du 
cabinet de 1917, après avoir quitté 
la politique, s'est plaint de ce 
que, même à cette époque et plus 
tard, il n'ait jamais pu obtenir des 
renseignements sur le nombre de 
Canadiens français qui s'étaient 
enrôlés dans des prétendus régi- 


per A ir ” | ments de Jangue anglaise. Nous ne 
| taire nn ainsi occasion 4 | pouvons obtenir le renseignement 
re connaitre Son opinion sur Cet! Nous n'avons jamais pu l'obtenir: 


14 m . 
Prganmu sujet. gr là n est pas let quand on tente d'établir une 
|la question qui a êté posée AUX |, paraison entre les enrôlements 


lé ÿ ‘à 
RE Re À de | dans les autres sections du pays 
| Ca i : elon les beso et les enrôlements dans a pro- 


l'heure, nous adopterons es Pr0- | vince de Québec, nous avons. di- 
gramme, — plus tard” Voici ce 


s e à 4 | rai-je, le droit d'obtenir les chif- 
qu'a dit le premier ministre le 


25 février dernier: “Plus tard, 
quand le besoin sera évident 
quand tout le monde en verra la 
nécessité, à la lumière des ren- 
seignements fournis par les au- 
torités militaires, le Gouverne- 
ment prendra une attitude et 
| viendra exposer au Parlement les 
{raisons qui justifieront l'attitude 
|que prendra le Gouvernement plus 
tard.” Mais ce “plus tard” est au- 


fres.” 


Réactions différentes d'un Cana- 
dien français et d'un Anglais en 
: face de cette guerre 


“Monsieur l'Orateur, vous ap- 
partenez vous-même ainsi que la 
plupart des membres de Ja 
Chambre à la race britannique. 
| Vous en àtres fiers, et ie vous en 
félicite. Vous avez de nombreuses 
raisons 


de vous montrer fiers 
| d'être les descendants de la grande 
{race britannique, Mais ce privi- 
LÉ x a " | lège n’est pas de votre faute, c'est 
DAMSOR. | OF disant au on avait | un accident de la nature. Je suis 
| adopté une nouvelle ligne de con- | un descendant des fondateurs du 
| duite, j'ai raison dis-je, d'affirmer | Canada, de ceux qui les premiers 
ont découvert ce pays et en ont 
fait un pays civilisé. Je suis fier 


| jourd'hui arrivé. Et quand on me 
dit que j'ai employé une mauvaise 
|expression dans ma lettre de dé- 


qu'il s'agit bien d'une nouvelle | 
ligne de conduite, parce que nous 
n'avons pas respecté la parole 


donnée aux À votants he la | de ma faute, c'est un accident de 
campagne qui a précédé le plébis- |]3 nature, Cependant, quand il s'a- 


: A , H e £ A s . 
cite; nous leur avons dit que nous | si£ Gun problème comme celui qui 
donnions à “plus tard” le sens de 

: Rp renurt y nent | l ; 

quand la nécessité s'en fera sen |fane en physiologie comprendra 


De dr. ; 
maintenant le sens d'aujourd'hui | ue votre résction soit beaucoup 
et nous présentons une mesure lé- À orne me ges se pp À 
gislative tendant à faire disparaf- | POUF] Con Lg rl hr dois 
tre tous les obstacles que comporte ere bre gpl he sar anong ce 
la loi existante; et pourtant nous Eee Le sure br le drapeau bri- 

; * |tannique et consacrer mon éner- 


| avons dit aux votants qu'il n'exis-| :  ; A Verser er 4 
tait aucun obstacle la en avons gie à la défense de l'hégémonie 
à £ | britannique dans ce conflit, ou 


| découvert un depuis la tenue du à t ‘ 
énekan - .” .,: | peut-être ailleurs. Il faut que je 
| plébiscite, depuis que la majorité | Pense il faut que je a ae 
du pays a répondu er et que; | pour en arriver à cette conclusion. 
| seule, la province de Québec a Chez vous, c'est l'impulsion du 
répondu non, Nous avons décou- coeur; votre sang bout à la seule 
vert un nouvel obstacle dans la loi, héhtim:du naût de l'Andièiert 
let c'est l'article 3. La découverte! Horn: de l'utis A + 
n'est pas extraordinaire. Cet arti-| € toit ha 1 'adl ln v ie 
cle se trouve dans la loi depuis | uen Foret agro: du 
très lon temps. Nous aurions dû | S4P8: ce ont vos Veines qui ç6h: 
À 8 A ÿ ! | duisent cette explosion dans votre 
avoir la franchise de dire aux esprit.” 
| vôtants du Canada: Quand vous! «y, peut en être de même 
D RTS dégagés des promesses chez moi, Ce serait contre nature, 
faites pendant la çampagne, nous | Il me faut faire appel à ma raison 
nous proposons d'abolir et d'an- 
nuler l'article 3 de la loi sur la 
mobilisation des ressources na- 
tionales.' Voilà ce que nous au- 
rions dû leur dire, mais nous ne 
l'avons pas fait. Je le répète, nous 
|ne l'avons pas fait.” 


français l'est du même coup.” 


“Nous sommes des citoyens res- 


L'unité canadienne menacée 


“Monsieur l'Orateur, rien, à | isolés du domaine économique de- 
l'heure actuelle, ne nécessite cette | puis des années et des années, Un 
mesure. Il n'y a pas lieu defhonorable député a parlé de la 
précipiter l'adoption d'une loi qui, | conscription de la richesse: il n'y 
au dire même du premier ministre | a pas beaucoup de richesse à cons- 
et du chef de l'opposition (M. Han-|crire parmi les Canadiens fran- 
son) risque de réduire à néant la |çais, parce que leur part est min- 


de ma race. Ce privilège n’est pas | 


se pose actuellement, le plus pro-| 


| 


| 


| 


4 es À À 
ph ons "es D PNR PR [ment a été poussé, degré par de- 
Le à Rue ane . 10n | gré, jusqu'à la dernière extrémité, 
est comprise de ce point de Vue. | en accordant concession sur con- 
Si elle l'est, celle des Canadiens | 


On a isolé les Canadiens français moment d'ajouter à nos statuts.” | 


| 


| 


bonne entente qui a été dévelop-!\ce dans les progrès économiques | 


pée entre les deux races du Cana-|de la nation. Ils se sont tenus à 
da au cours des trente ou cinquan-|l'écart de ce domaine, par suite 
te dernières années, par les chefs | de circonstances et de conditions 
de partis et par tous nos hommes 
publics, et ce, au prix de grands 
| soucis et de beaucoup de peine. At- 
tendons qu'il y ait nécessité. At- 
tendons que le besoin se fasse 
| ra hoant sentir et nous serons! 
alors à même de juger, d'après les 
| circonstances, quelle ligne de con- 
duite s'impose pour le Canada. 
Pour ma part, je ne vois pas le 
| bien-fondé de l'argument qui con- 
siste à soutenir que pareille ma- 
nière d'agir entrainerait des re- 
tards, alors qu'il faudrait à la 
Chambre des Communes et au Sé- 
nat, si le besoin venait à se faire 
sentir, un certain temps pour met- 
tre en vigueur le dispostif légis-| Pare ù 1 
latif nécessaire à l'adoption de la majorité? Où est-elle? À 

conscription, Cela ne constitue! “En outre, si l'on tient à analy- 
pas un argument. On peut LE 

| 
| 


long pour le moment.” 


plébiscite? 

“Des gens me disaient récem- 
ment: “Je pense que votre Gou- 
vernement craignait de poser car- 
rément la question Aux électeurs 
lors du plébiscite.” Certes, com- 
ment pouvons-nous juger de la 
volonté de la majorité, alors que le 
premier ministre disait hier qu'il 
n'était pas question de conscrip- 


les électeurs ne devaient pas se 


votes se partageaient également: 
moitié non, moitié oui. Je ne puis 
ni citer des noms ni livrer des 
secrets, mais je sais que nombre 
de mes collègues de langue 
anglaise savent qu'une très forte 
propertion de leurs commettants 
s'opposent à la conscription pour 
{service outre-mer. (C'est 
qu'ils m'ont exprimé, savoir que 
s'il s'était agi de se prononcer 
nettement pour ou contre la 
Ma conscience est tranquille, et je re Den ren eu anrytin 
ne me demande pas si les pro-| | ÉAPANRE 

priétaires de journaux de ma pro-| Les résultats du plébiscite eussent 
vince comprennent ou non. J'au- été différents 

rai peut-être autre chose à dire! “Je n'affirmerai pas que les nons 
plus tard au cours de ce débat sur 
la propagande qui se poursuit dans ! 
la province de Québec en vue de | 
nuire à l'effort que j'ai tenté” et 
à celui que d’autres députés de 


peut nous convoquer ici pour pren- 
dre une décision sur tout cas d’ur- 
gence susceptible de surgir au 
Canada ou ailleurs. Ce n'est pas 
en une semaine qu'on enverra les 
conscrits outre-mer. Il faudra pour 
cela plus d'une semaine, plus que 
dix jours, plus que quinze jours 
ou même un mois.” 

Les enrôlements des Canadiens | 
français dans les régiments anglais 


“Je n'ai pas d'excuse à offrir.| 


qu'il a été lors du plébiscite. 
La minorité ne veut pas dicter 
sa volonté à la majorité. Mais je 


\ auelque chose à dire plus tard.| Parlement à l'heure actuelle, que 
Qui peut élever la voix dans cette |le Gouvernement, n écoute une mi- 
Chambre et dire que la province | norité qui compte pour bien moins 


l'avis | 


eussent été en majorité, mais leur | 
nombre eût été bien supérieur à ce | 


Québec tentent. J'aurai peut-être | crains, monsieur l'Orateur, que le! 


que je ne puis expliquer plus au | devant la majorité. 


| 


Sur quoi portait réellement le jorité au Canada la ligne de con- 


| 


tion dans le plébiscite. Alors, sil 


prononcer sur la conscription à | 
l'époque du plébiscite, où est la 


on | 


le résultat du scrutin, 
quer le Parlement à Ottawa en|constate que dans plusieurs | 
sept jours. En une smaine, on|Tég8:0ons de langue anglaise les 


1 


| 
| 
| 
| 
| 


Une mise propre 
avec des escarpins 


“Spectator” 


Voici les “Hardy Peren- 
nials'' qui ouvrent la saison 
des cnaussures. Ils vont 
également bien avec un cos- 
tume-tailleur ou une robe 
élégante d'été. Depuis long- 
temps ils sont lés favoris des 
dames, parce qu'ils sont si 
souples! 


a) Souliers en peau de daim 
blanche, avec nouvelle pointe, 
garniture en cuir de veau tan 
ou bleu. Talons cubains, bas ou 
hauts 6.05 
Escarpins avec pointe “wall”, en 
daim blanc avec garniture en 
peau de veau tan ou bleu. Talons 
cubains 6.05 
Souliers £arnis en ‘python 
snake”, et talon ‘’continental” 
pour escarpins de  cérémo- 
nie 7.95 
Escarpins en peau de daim, 
pointe ‘‘wall”, avec garniture en 
pren de veau tan et talons :cu- 
ains s6.95 
Escarpins avec pointe ‘bump” 
en daim blanc, avec garniture 
en peau de veau tan ou bleue. 
Talon ‘continental 
Pointures jusqu'à 10, 


Largeurs 
AAAA à 


} Section des souliers pour E 
dames, S 
2e. étage, Hargrave 


Le studio de photographies 
vous offre pour envoi outre-mer 


“The Academy/', un portrait de 3x4 pouces, 


$2.50 


Studio de photographies, 5e. étage, 


en un dépliant qui ferme bien. 
6 pour 


Au nouveau rayon des 
avons les 


Winnipeg, Man. 


jupons, nous 


Gu-ÂUE 


en linon de coton, rafraïîchissant 


Linon de coton — l'étoffe naturelle pour 


confection des vêtements frais 


d'une blancheur immaculée. 


et élégants, 


linon con- 


Le 


serve cette blancheur même après de nom- 


breux lavages, et se lave facilement 


ajoutez les caractéristiques 


À cela 
qui rendent les 


jupons ‘“su-lette'” fameux, et vous aurez ce 


qu'il y a de mieux en fait 
l'été. 


de Jupons pour 


Le corsage s'ajuste très bien au buste, 


17 juin 1952 


Pointe dans le dos, et jolis pangeaux doubles, 
devant et derrière. Blanc seulement, Gran- 


deurs 32 à 40, 
$2. 00 


Rayon des jupons, 4e, étage, Hargrave. 


Désirez-vous organiser 


un pique-nique? 


Si oui, vous trouve-ez que les articles en papier, 


mentonnés plus bas constituent pour vous une aide 
appréciable et une économie sur vos pièces de 
toile, Commandez-en un assortiment pour votre 
séjour au camp, cet été! 


Papier ciré, ‘‘Acme’’ Eaton, rouleau de 125 pieds 296 


Essuie-mains en papier, très absorbantes, 2 pats. 29e 
Serviettes en papier, 1314" 


carré, 250 dans 

1 pat, pour RENE AT 30e 
Tasses en papier, 2 dOUZ.....nnr… 15e 

LL PNR ON NN «67e T0, 60e 
Cuillères en papier, 2 douz. + 15e 
Tasses en papier, pour breuvages chauds 

pdt de 6 ee 
Assiettes en papier: grandeurs 5, 6, 7,8,9 

ét 10 pouces, PL) douzaine 106 
Napperons en papier, assortiment de 100 25e 
Pailles pour boire, teintes unies rarié 

Pie ou variées, cos 

pat. de 500 45e 


Section de la papeterie, Rez-de-chaussée, sud 


#T.EATON C©.… 


que la minorité de citoyens cana-, Si 
diens de la province de Quenec | Chevaliers de Colom 


Tout cela est le résultat des criti- 
ques sourdes entendues dans cer- CONSEIL PROVENCHER 
Nouveaux officiers 


tains coins du pays; le Gouverne- 
L'élection des officiers pour le 


- nouveau terme eut lieu à l'assem- 
cession, au point qu'il devra adop- |blée du 11 juin, Nous en donnons 
ter la loi qu'on s'efforce dans le |jss résultats: Grand Chevalier, 
ile magistrat Henri Lacerte; dépu- 


“On nous a déclaré que la cons-|{6 grand chevalier, Dr P.-E. La 


| pectueux des lois. Mais on nous a |cription n'est pas nécessaire et |plèche: chancelier, Victor Rodri- 


L e | 
qu'elle ne le sera probablement gue: secrétaire-archiviste, R.-A.- 
jamais, à moins d'événements | 


met 1 |L, Mercier; trésorier, A.-H. Côté; 
sensationnels. La province de\;,ocat, J.-A. Rhéaume; cérémo- 
(0 Cat dan protnestes vont 458 fai PAL LPC EM NS 
à À “ ; MA. ÿ 
or mêmes si ce fut à une mino- |rieur, R. Croteau; syndics, H. 
Ë |Poulin et D, Phaneuf. 

Quand le Gouvernement a de-| Nous remercions le Grand Che- 
mandé à cette province de le rele- lÉattée Léo Millette ainsi que lés 
ver de sa PERSO, elle a répon- lautres officiers sortant de charge 
du non. Je veux bien m'incliner | Lour le dévouement avec lequel 
lils se sont ‘'acquittés de leurs 
fonctions et nous engageons tous 
les membres du Conseil à se- 
Icondér les efforts du nouveau 
{Grand Chevalier, M. Henri La- 
certe, ainsi que des autres offi- 
|ciers élus. C’est de la coopération 


Je ne tiens pas à dicter à la ma- 


duite qu’elle doit suivre. Ce n'est 
pas ce que nous voulons. Mais 
rier, ne nous indique que la majo- 
rité des électeurs canadiens se 
soient prononcés en faveur de la 
conscription. Non, car la question | 


s nn détails, que dépend le succès 

ne leur à pe 008 ni: d'une société telle que la nôtre. 
Le sens de l'abrogation de | CCR 

l'article 3 | Plusieurs candidats ont déjà 

Une fois l'article 3 abrogé, on présenté leurs applications et} 


pourra établir la conscription, 
sans en infermer le Parlement, 
sans déposer le décret du conseil 
sur le bureau de la Chambre, | 


l'on s'attend à en recevoir plu- 
sieurs autres. L'initiation aura 
[lieu lé 28 juin. 

Conseil Langevin 


même si le Parlement siège. On | Je Conseil Langevin de So- 
enverra nos fils outre-mer et |»rset tiendra une . cérémonie 
personne ne le saura, car Île Id'initiation dimanche prochain, le 
décret qui les y envoie sera |, juin. 


tenu secret, et on ne le fera pas 
connaître au Parlement ni à la 
population, Voilà la portée de | 
la présente inesure. On me dira 


PETITES NOTES 


que c'était déjà loi. C'est exact, |. / 

et j'ai appuyé cette loi, mais jour sont de retour après un 
elle ne s'appliquait qu'à la voyage d'un mois à la Côte du 
défense de mon pays, de ses |[Prihque HOUR LA 


eaux territoriales et peut-être 
des territoires avoisinants. Je 
ne souléverais aucune objection 
si le Gouvernement appliquait 
une mesure semblable, Mais 
lorsqu'il s'agit d'envoyer nos 
soldats n'importe où au monde, 
sur les vonseils des autorités | ! 
militaires, i'affirme qu'il n'est |raient 
pas juste d'en agir ainsi sans 
consulter le Parlement. Il n'est 
pas juste que nous l'apprenions 
dans les journaux, parce qu'un 
journaliste a fait des démarches | 
pour découvrir ce qu'a fait le | 
Conseil, Voilà dans quelle situ- | 


|. Mme Edouard Frey et Mme 
G. M. La Flèche recevaient con- 
jointement à un thé le 14 juin en 
l'honneur de leurs filles, Mlles 


|Frey, graduées de l'année. 
les diverses pièces et 
G. Brunet, A. Beguin, M. Bé- 
nard, J.-H.-N. Léveillé, E. Belair, 
A. Caillier, J.-A. Rhéaume, H. 
|Bédard, J. L. Provost. 


tes assurèrent le service. 
Les invitées étaient au nomifre 


ation nous nous trouverons 
lorsque l'article 3 aura été |de quarante, parmi lesquelles on 
abrogé.” Iremarquait Mme Alcide Riopel, 


de tous, et cela dans les moindres | 


M. le docteur et Mme E.-J. Jar-| 


Huguette La Flèche et Thérèse | 

Des muguets et des roses déco-| 
Ja | 
table du thé où présidèrent Mmes | 


Toutes les jeunes filles présen- | 


de Montréal, tante maternelle de 
Mile Thérèse Frey, et les com- 
pagnes des jeunes graduées ayant 
aussi reçu le même honneur: 
Miles Denise Côté, Rita Pelletier 
et Florence Bédard, 

LZ . L 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les À, à 
ver pour toujours. Nouvelle métho- 
de sans douleur. Traitements à par- 
tir de $1.50, Un seul traitement sut- 
fit pour enlever pour toujours les 
poils des jambes et des bras. 


Mlle K, SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLDG. TEL, 94110 
WINNIPEG 


Le samedi 13 juin, Mme Henri 
Bédard recévait à un “At Home” | 
en l'honneur de sa fille, Floren- 
ce, graduée de l’année, 

Mme Bédard était assistée de 
ses deux filles, Henriette et Flo- 
rence. 

Des fleurs de la saison dans de 
larges vases ornaient le salon et 
la table du thé éclairée de bou- 
Igies roses, couleurs de l'héroïne 
de la fête. | 

Se partageaient les honneurs | 
{de la table: Mmes E. Frey, V. Ro- 
billard, W. Drewry, A. Tinning,| Auboyneau est âgé de 41 ans 
IL. C. La Rivière, René Bédard. let est considéré comme l'un des 
| Les jeunes graduées, : compa-| jeunes officiers les plus compé- 
|gnes de Mille Bédard, en toilettes |tents des forces navales gaullis, 
longues et de toutes les jolies tes, Précédemment, il était com- 
|couleurs, assurèrent le service du |mandant naval dans le Pacifique, 
fthé. C'étaient Miles Rita Pelle-| 
itier, Huguette La Flèche, Thé-| 
rèse Frey, Denise Côté, Evelyn 
| Ellis, Patricia Burns, Coney Jo- 
hanneson, Hilda Arneson, 


EE 


LONDRES, Le vice-amiral 
Philippe-Marie Auboyneau, qui à 
| succédé au vicé-amiral Muselier, 
comme commandant des forces 
navales françaises libres, remplace 
également Muselier comme com- 
missaire des affaires navales dans 
le comité national gaulliste. 


| 


ON DEMANDE 

pour la Compagnie 

“Ontario-Minnesota Pulp & Paper” 
Kenora, Ontario 


Plusieurs institutrices avaient £ autrefois 
tenu à venir saluer la jeune lau- la Compagnies Kéwatin Lumber 
| éat || Bûücherons pour bois à pulpe, au 
eate. : 4 {| morceau $4.80 la corde double pour 
Mme Alcide Riopel, de Mont- épinette DUT UTDSUNIr à 
2 2 ’ r 
réal, tante de Mile Bédard, était Pension: 95 sous par jour 
ldu nombre des cinquante invi- Au mois— Pension incluse—#2.10 par 
1 


jour, et plus, Le prix du billet de 
voyage, avancé 
S'adresser à 
W., CARON 
» 203, avenue Higgins 
Téléphone 24 042 Winnipeg, Man. 
Après 6 h. p.m., s'adresser à 


tées. 
L2 L£ L 

Mme Alcide Riopel, de Mont- 
réal, est de passage à Winnipeg 
let St-Léon, l'invitée de sa soeur, || 594, ave Higgins, Wpg. - Tél. 87 091 
Mme O, Caillier, 180, rue Walnut On n'acceptera pas ceux qui sont 
| employés aux travaux de guerre 
L'ARGENT COULE A GRANDS 
| FLOTS AUX ETATS-UNIS 


WASHINGTON. — Il y a actuel- 
[lement aux Etats-Unis $12,072.- 
| 237,679 en circulation. Répartie 
| par tête de population cette som- 
|me équivaut à $89.84 pour chaque | 
lhabitant des Etats-Unis. Cette 

richesse moyenne dépasse de $2.20 


LC. Smith Super-Speed’? 
celle d'avril et de $19.55 celle de 


, 1: || [1 nous fera plaisir de vous don. 
l'an dernier | ner une démonstration. 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


Machines de ‘tontes marques re 

mises à neuf pour être vendues 

Nous achetons, vendons et éehan 
geons les machines usagées. 


ANADIE'NN! 


Nous louons des machines aux 
étudiants ou pour le commerce 


W. L. Cordingley 
Typewriter Co. 


246, rue Main Tél 92 802 


Se vend dans toutes les bonnes, 
| pharmacies, aû comptoir postal | 
| d'Eaton, et chez Simnson. 


et plus 


sipgr & À 


Tailleur -- 40 ans d’expérience 


Taillés à la 


UOT 


main d’après vos propres mesures 


Assortiment considérable et varié 
200, ave Provencher 


Saint Boniface 


‘re 


" puis hier une jd 


Winnipeg, Man., 17 juin 1942 


Notre Feuilleton 


‘amour et l'épreuve 


“C'est sos ces otmes majestu- 
eux que j'ai connu Rita. et c'est 
là que je voudrais la revoir en- 


" core 


“Sais-tu, UT 7 rm que de- 

m'est venue et 

que je vals mett®æ à exécution 

aussitôt notre retoÿr de Montréal 
—Qu'est-ce? 

…—{Æh bien! je songe à acheter 


cette propriété que l'on a mise en | 


vente dernièrement 

“Comme 
de revenir y revivre le passé 
des années de bonheur qu'elle 
à vécues ici, en face de l'avenir, 
sans épreuves cetle fois-ci. 

-J'approuve ton projet, dit 
Marguerite toute "rayonnante de 
Joe 

Ce sera surtout pour elle la 
récompense qu'elle a si bien mé- 
ritée: 1: réveil d'un bonheur inal- 


térable après les jours de décep- | 


tion 


“Je heureuse d'y venir 


sera) 


svec celui qui bientôt sera mon | 


époux, y passer de longues heu- 
re 
grands ormes. 

“Et toutes ces fleurs, vois, Ro- 
ger, comme elles sont belles! 
Vous y serez si bien dans cette 
charmante retraite. 

“On dirait que la nature a pro- 
digué tous ses dons sur ce coin de 
ciel québécois 

N'est-ce pas aussi un bonheur 
de vivre où l'on a aimé et souf- 
fert, soupira Roger, plongé dans 
une douce rêverie, 


XXIV 


La nuit sereine commençait à 
étendre son voile sur le miroir 
du grand fleuve lorsque Roger et 
Marguerite prirent place sur le 
bateau qui devait les conduire à 
Montréal. 

Ils étaient tous deux allègres 
et joyeux, 

La jeune Française ne pouvait 
se lasser de contempler la splen- 
deur des eaux dormantes de no- 
tre beau St-Laurent, 

Vêtue toute de blanc, des fleurs 
à son corsage, la soeur de Roger 
était très jolie. 

Ses cheveux blonds d'or pâle 
encadraient sa figure finement 
ciselée. 

Ses yeux d'un brun foncé pé- 
tillaient de gaieté et d'enjoue- 
ment. Ù 


Grande et bien proportionnée, | 
tous ses mouvements avaient de | 


la grâce et du charme. 

Ainsi que Roger l'avait sou- 
ventes fois remarqué, Rita et 
Marguerite avaient entre elles 


Plusieurs traits de re-semblance. | 


La différence existait dans 
l'expression du regard. 


Chez l'une, la vivacité des yeux 


dénotait l'effervéscence d'une na-|à la pensée que Roger serait | 


iüre enjouée, tandis que chez Ri- 


v. 


Les chapeaux crochetés sont 
très économiques. 

No 1103 contient la liste du 
points, tous les renseignements voulus pour faire les 2 modèles 
illustrés plus haut. 


NOTA — Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 


sement, ils ne sont pas imprimés 


Pour se procurer ce patron, adresser comme 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, 


Rita serait heureuse | 


‘en votre compagnie, sous ces | 


Motifs pop 


par A.-B. PLOURDE 
Reproduit avec la permission des éditeurs 


ta, on subissait l'attirance de son 
| regard dont l'expression trou- 
blante subjugait à l'instant. 

A leur ‘arrivée à Montréal, ils 
se firent conduire à une auberge 
Loù ils prirent leur déjeüner. 

Ce fut avec beaucoup d'impa- 
itience que Roger se décida d’at- 
|tendre jusque dans l'après-midi, 
ine voulant pas se présenter chez 
la tante d'Irène à une heure aussi 
matinale 

ls en profitèrent pour se pro- 
[mener dans les principales rues 
“voisinant leur pied-à-terre, Cet- 
te randonnée était pour la jeune 
Française une distraction amu- 
*sante 

Quant à Roger, son coeur était 
trop fortement épris pour qu'il 


en ressentit quelque plaisir: son 
|esprit était ailleurs. 

| Continuellement absorbé par 
la pensée de revoir bientôt celle 


|qui était tout pour lui, il ne ré- 
pondait que vaguement aux nom- 
breuses questions que lui posait 
à dessein Marguerite, qui aimait 
à je taquiner, ce qui la faisait 
| pouffer de rire. 

—Allons, ne fais donc pas tant 
de “gaffes”. On dirait que tu 
perds la boule, lui disait-elle, en 
le regardant narquoisemeni. 
| Roger se contentait de sourire 
|en la menaçant du dolgt. 
| —Va, si tu étais à ma place, tu 
len ferais autant. 
| Mais le temps passait et le mo- 
ment si ardemment désiré appro- 
| chait. 

Nous laisserons le jeune amou- 
reux à ses douces rêveries et Mar- 
guerite continuer ses petites mali- 
ces, pour retourner auprès de Ri- 
ta, qui était bien loin de se douter 
qué cet instant, Roger fût si près 
d'elle. 

La jeune québécoise, qui de- 
| puis deux semaines résidait chez 
la parente de son amie Irène, 
| n'avait qu'à se louer de la grande 
| bonté de cette personne, et de 
| l'intérêt qu'elle lui témoignait. 
N'eût été cette peine intérieure, 
|cet amour malheureux, qui par- 
{fois lui broyait le coeur, elle se 
| serait crue heureuse. 

Vainement elle cherchait à ou- 
blier ce passé qui, maintenant, 
lui apparaissait sans espoir. L'i- 
noubliable souvenir de celui 
qu'elle avait tant aimé, venait 


[à tout instant, attrister ses pen- | 


|sées, immoler son coeur sur l'au- 
[tel du sacrifice, 
Dans les ténèbres de l'oubli, où 
{l'avait placée son isolement, un 
petit point lumineux venait quel- 
| quefois ensoleiller l'âpre route 
| de sa vie brisée. 

C'était le flambeau de l'espé- 
rance qui ne s'éteint jamais au 
coeur de tous les êtres. 


| Cette faible lueur se ranimait 


{bientôt de retour. 


ulaires 


de mise, et ont l'avantage d'être 


matériel requis, l'illustration des 


en français. 


suit: Département 
Winnipeg. Men- 


tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 
ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres 
non reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception | Oreille des paroles d'amour et de 
| consolation. Puis, relevant câline- 


de ces patrons. 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 


ÉTÉ + 1" és 


Ci-incins 2005 Veuillez m'envoyer le patron Style Ne. 


ue mou 


| 


| 


Dans les longues songeries aux- 
quelles elle s'abandonnait, n'a- 
Yant pas la force de réagir, elle se 
demandait ce qu'il ferait à son 
arrivée 

Chercherait-il à la retrouver, ou 
une circonstance fortuite, comme 
Ïl en arrive souvent dans la vie, 
les mettraient-ils en présence l'un 
de l'autre? Toutes ces réflexions 
venaient tour à tour assombrir 
ses pensées et lui rappelaient son 


bonheur perdu, fait d'attristants | 


venirs. 

La tante d'Irène aimait beau- 
coup sa jeune protégée, sa haute 
éducation, et son talent de vir- 
tuose la lui faisait apprécier. 

Quoique celle-ci, éh présence 
de ses élèves et de 
|s'efforçait de paraitre gaie, la 
|bonne dame s'aperçut bientôt 
qu'une grande souffrance se ca- 
| chait sous cette gaieté factice. 


de entrelacés de riants sou- 


Vers trois heures de l'après- 
midi, ce jour-là, Rita assise près 
ide la fenêtre, regardait d'un air 


{mélancolique circuler les piétons | 


| qui se faisaient nombreux à cette 
l'heure de la journée. 
Mise simplement, sans recher- 


che, elle n'avait rien perdu de sa | 


beauté! 
L'expression de tristesse dont se 
| voilait continuellement sa figure 


| donnait à ses traits un cachet de | 


langueur séduisante. 

| Depuis de longs instants, plon- 
|gée dans la profande méditation 
| d'un rêve lointain, ses yeux sui- 
|vaient mélancoliquement la fou- 
| le houleuse: 
{de figures inconnues qui passaient 
et repassaient incessamment, lors- 
que soudain, elle se rejeta violem- 
ment en arrière, et d'un geste pré- 
cipité porta la main à son coeur 
comme pour en comprimer les 
| battements successifs, Un grand 
| émoi venait de la saisir. 


De l'autre côté de la rue, juste 
en face, un jeune couple élégant 
[marchait à pas lents, scrutant 
|avec soin le numéro de chaque 
| habitation, et dans ce jeune hom- 
|me, elle avait cru reconnaitre Ro- 
| ger. 
| Eperdue, ja respiration haletan- 
|Îte, elle demeura un instant dans 
| cette position. 

Le coeur serré par l'émotion, 
sentant monter en elle un monde 
|de souvenirs troublants. 
| —Mais non, ce n'est pas possi- 
ble, pensa-t-elle, reprenant peu à 
| peu le contrôle de ses sens en dé- 
| sarroi, Je me suis trompée! 
| S'étant levée, elle plongea de 
nouveau son regard avide vers 
{l'endroit où elle avait aperçu le 
| jeune couple. 

Plus rien. 
| Elle allait se rasseoir tristement 
émue, sentant plus que jamais se 


| 


|raviver en son coeur de femme | 


| malheureuse le souvenir de celui 
qu'elle aimait, quand au même 
instant, elle entendit résonner le 
| lourd marteau de la porte d'en- 
| trée. 
| En ce moment, une voix bien 
connue, voix bien douce à son 
oreille, vint la faire tressaillir. 
Plus de doute! Cet accent pari- 
sien, elle en avait entendu si sou- 
vent les prenantes intonations. 
| Ne venait-elle pas d'entendre 
cette voix si suave dans sa dou- 
leur, s'enquérir si mademoiselle 
de B. était là? 


ra-t-elle brisée par l'émotion. 


Elle aurait voulu faire quelques 
pas, aller à la rencontre de celui 
|qu'élle avait tant pleuré! Mais 
|ses jambes semblaient fiéchir sous 
|le poids de son corps. 
|  Clouée sur place, le coeur op- 
pressé, frémissante d'émoi, elle 
| aperçoit le jeune homme les mains 
| tendues s'avançant vers elle. 

—Roger! s'écria-t-elle, dans un 
| élan de tendresse, où se tradui- 
| saient toutes les impressions de 
| son âme angoissée, toute l'amer- 
tume de ses souffrances passées. 


C'en était trop pour la pauvre 
jeune fille 

Terrassée, prête à défaillir, elle 
s'affaissa sur un fauteuil et fordit 
en larmes. 

Elle avait tant de fois refoulé 
au fond d'elle-même cet amour 


| 
| 
| 
| 
| 


| palpitant qu'elle avait épuisé dans | 


| la douleur et la résignation. jus- 
[qu'à l'extrême limite de ses for- 
ces morales 
A la vue de Roger, la détente 
se faisait brutale, irrésistible! 
| Mais déjà, le jeune Français 
| était auprès d'elle, heureux, pres- 


| Êlacées de Rita, murmurant à son 


ment la jolie ‘ête blonde, comme ! 
traits | 


jadis, il contemplait ses 
adorés, ses yeux encore tout hu- 
mides de larmes. 

Tout ému, il regardait la jeune 
fille, le coeur rempli d'une indi- 
cible joie. 


—Si vous m'aimez toujours, Ri- | 
| a, nos épreuves seront finies. Je | 


vous rendrai la plus heureuse des 
femmes. 


leur mère, ; 


cohue trépignante | 


sant dans les siennes les mains | 


LA LIBERTE 


| —Oh! n'en doutez pas, cher 
| ami, si je vous aime, répondit-elle, 
exhalant un profond soupir 


Puis, soudainement, sur sa fi- | 


gure se peignit une grande an- 
xiété 

‘Cette femme? dit-elle à voix 
| basse, dirigeant son regard vers 
| Marguerite 

“Avez-vous oublié, Roger, que 
depuis votre absence, je n'ai son- 
| &é qu'à notre heureux passé, que 
| je n'ai aimé que vous? 

“Mon coeur ne vous a jamais 
trahi! Et vous? 

Roger était au comble de la 
stupéfaction, ne sachant ce que 
la jeune fiile voulait dire. 


Ii n'était nullement venu à la! 
pensée de Rita que cette person- | 
ne qui l'accompagnait puisse être | 
sa soeur, dont il lui avait tant de ! 


fois parlé 
Et en ce moment, une épine a- 


cérée avait traversé son coeur de- | 


puis si longtemps meurtri et pro- 
| fondément malheureux. 
Marguerite et la tante d'Irène, 
tout le temps de cette scène at- 
tendrissante, s'étaient tenues à 
l'écart. Enfin Roger comprit. 
—Marguerite, dit-il vivement, 
chère soeur, viens vite embrasser 
celle que depuis si longtemps tu 
désires connaître 
A ces paroles, Rita, toute sur- 
prise, s'était levée. 
—Oh! pardonnez-moi, 


Roger, 


d'avoir douté de vous. Si vous sa- | 


viez comme je suis désemparée, 
ce que j'ai souffert. 

Les deux jeunes filles tombè- 
rent dans les bras l’une de l'autre, 
traduisant par de tendres baisers 
leur mutuelle affection. La dame 


de la maison, par délicatesse, s'é- | 


tait retirée, laissant les trois jeu- 
nes gens seuls. 

Roger et Rita maintenant assis 
l'un près de l'autre, causaient. 
Marguerite, assise en face, sou- 
riait à leur bonheur. 

De longs instants s'écoulèrent 
ainsi dans le charme d'une con- 
versation animée: douces réminis- 
| sens du passé dont le souvenir 
ensoleillait leurs âmes. 

Rita, qui avait paru si heureu- 
se de revoir Roger, devenait ré- 
| veuse lorsque celui-ci lui parlait 
| de ses projets d'avenir. 
| Sa poitrine oppressée se soule- 
vait, ses yeux mélancoliquement 


|baissés semblaient receler de 
nouvelles larmes. 
| —Qu'avez-vous? lui demanda 


| Roger, au comble de l'exaspéra- 
| tion. 

“Vous aurais-je dit quelque 
chose qui vous chagrine? Vous 
voilà toute triste! 

—Non, Roger. Vos paroles sont 
| bien douces à entendre, S'il m'é- 
| tait permis d'espérer, elles appor- 
|teraient en mon âme de suaves 
espoirs. 

—Expliquez-vous, fit Roger, le 
coeur à la torture. 
| —Vous le savez, je vous aime, 
; continua-t-elle tristement. Et mon 
|plus grand bonheur serait d'être 
à vous pour toujours. Mais hélas, 
|ce rêve radieux de ma jeunesse 
je ne puis le réaliser, 

“Cher ami, comprenez-moi à 
| demi-mot. Je ne me crois pas di- 
|gne de devenir la compagne de 
| votre vie, 


—Oh! ne parlez pas ainsi, cher | 


ange, vous ne sauriez croire la 
| peine que vous me causez. 

| “Rita, votre trop grande nobles- 
|se de caractère vous fait exagé- 
rer à tort votre position actuelle. 

“Vous aimerais-je moins, parce 

que vous avez été vaillante dans 
le malheur? 

—J'aurais voulu sceller éternel- 

| lement au dedans de moi-même 
| certains faits concernant mon en- 
| fance, et que vous ignorez. 
, Non, vous, mon meilleur ami, 
|je ne puis vous cacher ce secret 
{qui me torture et brise le plus 
beau de mes rêves! 

La jeune fille resta silencieuse 


se qui altérait sa voix. 

| “Roger, j'ai voulu parler, je con- 
| tinuerai jusqu'au bout, quelque 
[pénible que soit l'aveu que je 
| dois vous faire. 

“Sachez que mon père fut un 
| misérable, et que pour s'empa- 
| rer de quelques biens que m'avait 
| légués ma mère, il attenta à mes 
| jours en me précipitant à l'eau. 
| C'êst alors que sur le point d'être 
! submergée, je fus recueillie et sau- 
| vée par M. et Mme de B. qui m'a- 

doptèrent comme leur propre en- 
fant. 
| —Et votre père fut condamné, 
| interrogea Roger, angoissé, hale- 
| tant! 

| —Non, cher ami. Il nous épar- 
| gna cette douloureuse humilia- 
| tion. Il put se soustraire à la jus- 
tice de son pays, en s'enfuyant 
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(l 
| un instant, gagnée par la tristes- ! 
C'est lui! C'est Roger! murmu- | 


— 


1— Lorsque 


ET LE PATRIOTE 


aux Etats-Unis. C'est là que, quel- 
ques années plus tard, il mourut 
repentant et contrit. 
Rita s'était tue, elle pleurait. 
Tout rayonnant d'espoir et ras- 
séréné en apprenant qu'aucune 
condamnation judiciaire n'était 


venue entacher le nom d8 la pure | 


jeune 


fille, Roger s'était laissé 
tomber à genoux, à ses pieds 


Puis, de nouveau pressant avec | 


effusion 
adorée 
—Rita, dit-il d'une voix émue 


les mains de la chère 


et tremblante de bonheur, vous | 


êtes belle, vous êtes loyale, 
vous àime plus que jamais! 

“J'admire votre franchise, Je 
n'aurai pas de plus noble femme 
que vous. 

“Séchez vos pleurs, vous ne 
pouvez être tenue responsable des 
égarements de votre malheureux 
père. 

“Vous êtes et serez toujours 
pour moi et pour tous, l'enfant 
de votre digne et regretté père 
adoptif, feu M. le juge de B. 

Rita, à son tour, pressait avec 
|tendresse les mains qui enlaçaient 
les siennes, tandis qu'un sourire 
d'ineffable félicité effleurait ses 
lèvres. 

—Oh! que vous êtes bon, Roger, 
de tout pardonner 

“Vos paroles me redonnent une 
vie nouvelle, Que je suis heure 
se! 

Sans crainte maintenant, elle 
lui ouvrait son coeur. 
| Poussée par un besoin irrésis- 
| tible d'épanchement, elle lui rap- 
pelait tout le passé, cet amour si 
fort qui l'attirait vers lui, la dou- 
[ce satisfaction qu'elle éprouvait 
de le revoir chaque jour, leur pre- 
| mière rencontre sous la rafale à 
| l'instant où la foudre l'avait ter- 
rassée, moment de frayeur et d'é- 
[motion lorsqu'il l'avait secourue. 
| Elle s'animait. Son coeur trop 
{longtemps captif effritait par bri- 
|bes le trop plein de son arnour 
{trop longtemps contenu. 
|. Roger penché vers elle, exta- 
|sié, écoutait cette voix si douce, 
| palpitante de bonheur et de ten- 
Arrnen Toute son âme aimante 
| de jeune fille palpitait dans ses 
| paroles. 

Roger, transporté de joie, s'é- 
| tait rassi. 

, Attirant vers lui la jolie tête 
{et caressant du bout des doigts 
[les soyeuses mèches blondes: 

| Oh! que la vie sera belle, chè- 
[re Rita. Bientôt nous serons l'un 
|à l'autre pour toujours. 


je 


Pour toute réponse, la vierge | 


| amoureuse présenta son front. 
Défaillante, tout heureuse sous 

{ce contact brülant de l'amour 

| pur, elle dit: 

| —Roger, que ce baiser soit ce- 

[lui de nos fiançailles. Je vous 

| aime! Je serai votre femme. 


| 

| XXV 

| En la quittant, Roger avait dit 
[à Rita: 

| —Dans une semaine nous se- 
|rons de retour. 


Ce fut, cette fois, une sépara- | 


tion bien gaie pour les trois jeu- 
nes gens. Séparation que tous en 
| visageaient avec de si agréables 
| retours. 

Roger n'evait pas souf‘iè mot 
{de l'heureuse surprise qu'il vou- 
lait faire à sa future +p'use, sar 
outre les préparatiors du maria- 


ge de sa soeur, Marguer'te, un | 


autre motif ron moins sérieux 
le ramenait à Québec 

Aussitôt qu'il put disposer de 
quelques heures de loisir, il se 
rendit auprès des propriétaires 
de l'ancienne demeure de feu le 
|juge et négocia l'achat de cette 
{somptueuse résidence qu'il con- 
voitait car, comme nous l'avons 
| dit précédemment, le jeune Fran- 
|çais jouissait d'une assez grande 
fortune, 

Profitant des quelques jours 
qui lui restaient, il s'occupa avec 
soin de l'installation intérieure 
de sa nouvelle demeure. 

François, par qui Roger s'était 
fait accompagner, se mit à l'oeu- 
vre pour redonner au jardin son 


|aspect coquet des jours d'antan, 


taillant les bosquets, ratissant les 
plates-bandes. 
Pendant ce temps, Rita et Mar- 
| guerite faisaient de longues cour- 
ses chez les modistes et dans les 
magasins fashionables de la ville. 
Le soir, rentrées au modeste 


et propret logis des vieux servi- | 


teurs, toutes deux fatiguées, mais 


heureuses, causaient gaiement des | 


événements si extraordinaires 
qui les avaient tous réunis, et du 
grand bonheur qui leur était ré- 
servé, 

—Quelle joie, disait Marie, de 
{ne plus vous quitter et de retour- 
ner demeurer à Québec, que j'ai 
| toujours aimé. 


tout 


le monde fut commédement 
sttahlé, Cocardasse s'écria: “Parlons de La- 
gardere 


} —Et 


moi aussi, chère Marie 


{c'est là mon plus grand désir de 
revoir ma petite patrie et d'y vi- 
vre dans ce coin charmant de 


notre beau pays, que je ne quit- 


terai plus désormais si ce n'est 
|Pour un voyage en France a 

Roger, qui veut que nous allions 
| Passer nos ‘: prochaines vacances 


à Paris, 

"Ce sera un charmant voyage 
que nous ferons, accompagnés de 
Marguerite et de son époux 

C'était une grande consolation 
Pour Marie, d'entrevoir que leur 
| chère protégée, après d'aussi mul- 
Itiples épreuves, avait enfin re- 
| trouvé le bonheur 


Huit jours plus tard, les clo- 
Îches de la petite église Bonse 
Cours sonnaient à toute volée 
| donnant tout le cuivre de leurs 
| voix, lorsque Roger et Rita, l'air 
| radieux, sortirent de la modeste 
| chapelle, où ils venaient de s'u- 
|nir par les doux liens du maria- 
| ge. 
| La jeune épouse avait expri- 
mé le désir que leur union fut 
célébrée dans cette même égli- 
se qui lui rappelait le souvenir 
|de sa mère. 


Rita, plus que jamais, était ra-! 


vissante sous son voile de ma- 
riée! 

Marguerite et son époux dont 
le mariage avait eu lieu quelques 
jours auparavant, à Québec, ain- 
si qu'Irène et quelques amis, é- 
taient venus assister à la céré- 


monie 


Le bateau qui devait ramener | 


les jeunes époux à Québec partait 
incessamment, de sorte qu'on se 
dirigea sans tarder vers le port 
Le voyage. de retour fut des 
| plus agréables. La nature sem- 
blait comploter avec les événe- 
{ments de ce jour heureux. Le 
| soleil printanier réchauffait de 
ses feux rutilants l'atmosphère 
éthérée, un léger zéphÿr faisait à 
peine se rider ie miroir des eaux. 
Les voyageurs, constamment 
sur le pont, purent admirer à sa- 


|tiété le magnifique panorama 
champêtre des rives du Saint- 
Laurent. 


I1 faisait presque nuit lorsque 
les voyageurs arrivèrent à Qué- 
bec. Quelques reverbères fumeux 
éclairaient faiblement les abords 
| des quais. Malgré la demi-obscu- 
|rité, un homme en livrée de co- 
| cher et qui, tout de suite, les avait 


| h 
|reconnus, s'avança vers Roger, 


lui disant: 

—La voiture est prête. 

Rita fut tout heureuse d'enten- 
| dre la voix familière du vieux 
| serviteur François. 

| Mais, dit-elle, s'adressant à 
| Roger, est-ce que François est de- 


|puis peu de temps à l'emploi 


| d'une hôtellerie de cette ville, 
| que je le retrouve sous ce costu- 
! me? 

| —Je le crois, dit Roger souriant, 
| l'air mystérieux. 

On se salua de part et d'autre 
et les nouveaux mariés prirent 
| place sur la banquette d'arrière, 
tandis que le cocher s'installait 
sur le siège d'avant, relevant les 
guides du fringant coursier qui 
partit d'un galop rapide vers les 
principales rues de la ville. 

Rita, tout heureuse de se re- 
trouver dans son cher Québec, 
où tant de souvenirs l'y ratta- 
chent, et tout émue dans cette 
chevauchée près de Roger qu'elle 


adore, ne porte aucune atten- 
tion au chemin que la voiture 
parcourt. 


Que de choses les heureux é- 
poux n'ont-ils pas à se dire! 

Leurs coeurs débordants d'a- 
mour et d'affection tendre se con- 
fient mutuellement les délices de 
leurs âmes. 

Et la voiture, par vieilles 
rues abruptes, reprend la route 
de la campagne, sans que Rita, 
sous le coup d'un bonheur si 
nouveau, ne s'aperçoive du: che- 
min parcouru, 

Que lui importe l'endroit choisi 
pour leur premier séjour à Qué- 
| bec, pourvu qu'elle soit avec lui! 


La lune dans toute sa splen- 

deur vient de se libérer des nua- 
| ges qui la voilent et sa lumière 
blafarde projette sur la terre une 
clarté qui permet de distinguer 
Îles alentours. 
La jeune épousée, distraite- 
ment, a mis la tête à la portière. 
| Une exclamation de surprise 
s'échappe de ses lèvres, un sou- 
pir, où perce l'émotion, fait bat- 
tre son coeur avec force. 


les 


—Roger! Nous sommes ici sur 
la route de Ste-Foye! Peut-être 
que je cocher fait fausse route? 
| —Je ne pense pas, fit le jeune 
|[homme, voulant accentuer jus- 


mière leçon d'arme 
messes d'avenir i 


2—C'est pourtant moi qui lui si donné sa pre- 
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qu'à la fin l'agréable surprise 
qu'il lui réservait 

—Qui, je me reconnais bien. | 
Voici les tours de la villa, les 


bosquets du parterre, les grands 
ormes. 

“Oh! mes ormes de jadis. 

“Mais, cher ami, pourquoi nous 
conduisez-vous ici? N'est-ce pas 
assombrir un peu notre grand 
bonheur? murmura-t-elle, absor- 
|bée par de lointains souvenirs. 
| En ce moment, la voiture ve- 
{nait de s'arrêter devant l'entrée 
principale du jardin, et preste- 
ment, Roger en était descendu 

Les bras tendus, il s'avançait 
|vers la jeune femme l'invitant 
|à descendre, 
| . Lorsqu'elle eut mis pied à ter- 
ire, la façade de la grande salle 
d'entrée lui apparut tout illumi- 
née. 
| —Que signifie tout ceci? inter- 
rogea de nouveau Rita, au com- 
ble de #:tonnement. 

Roger, qui avait passé son bras 
autour de la taille souple de sa 
jeune épouse, l'entrainait douce- 
ment vers la porte qui à cet ins- 
{tant s'ouvrit toute grande pour 
| leur livrer passage. 

Marie, qui venait d'ouvrir, leur 
souriait, les invitant d'entrer. 

—Ma bien-aimée, reprit Roger, 
cela signifie que nous entrons 
|chez nous. 

“J'ai fait l'acquisition de cette 
demeure que tu as tant aimée. 

“Je n'ai pas voulu qu'il y ait 
lune seule ombre au tableau ra- 
dieux de notre avenir. 
| “Toutes les épreuves de ta vie 
| passée méritaient bien cette ré- 
| compense." 

Dominée par l'émotion et la 
joie trop vives, la jeune épouse, 
sous le coup de ce bonheur inat- 
tendu, pouvait à peine parler. La 
tête appuyée sur l'épaule de Ro- 
| ger, des larmes de reconnaissance 
[coulent de ses yeux, larmes de 
bonheur et de gratitude dont son 
arr est tout plein. 

D'un mouvement d'amitié spon- 
! tané, elle attire son jeune époux 
let le presse passionnément sur 
son coeur oui palpite avec force, 


| coeurs. Oh! Roger, je n'oublierai 
|jamais ce que vous faites pour 
moi. Ces lieux si chers à ma jeu- 
nesse! C'est ici que pour la pre- 
|mière fois, je me 


sous la douceur de votre regard: | 


ce jardin, cette demeure où se 
sont écoulées les heures extuises 
| de notre vie! 


avez voulu que nous les revi- 
vions ensemble, 
qui les a vus naître, 

“Ce regret vous l'avez compris, 
Roger, et combien je vous suis 


1 


redevable, Combien je vous ai- 
me.” 
EPILOGUE 
Quinze jours se sont écoulés 


—Vous êtes le plus noble des | 


sentis aimée | 


Tous ces chers souvenirs, vous | 


dans ce cadre |! 


ses pour elle, ayant beaucoup à 
| faire, 

| Elle épousera, le pro- 
| Chain, un officier anglais en gar- 
| nison à Québec. 


mois 


| L'après-midi est sur son dé- 
|elin, mais le soleil prodigue en- 
core à la terre la chaleur de 


| rayons 


ses 


Des relents de brise tiède \gi 
tent les ramées qui bruissent un 
instant, et se taisent, 

Dans ja vivifiante fraicheur de 
|ce Jour riant, une note d'amou- 
| reuse allégresse monte de la ter- 
| re toute parée de sa parure esti- 
| vale, 
| Des gazouillis d'oiseaux attar- 
! dés rajeunissent les châtoyantes 
ramures, dans ce parterre où, si 
| souvent, nous avons conduit le 
lecteur, 

Sous les grands ormes si ma- 
jestueux en leur puissance, une 
| jeune femme est assise, c'est Ri- 
ta. Rita plus belle que jamais 
| SOUS son opulente chevelure blon- 
| de et sa lèvre fine. 

Ses yeux ne reflètent plus la 
| tristesse des jours d'autrefois. Sa 
tête ne se penche plus dans l'at- 
| titude d'une douloureuse rêve- 
| rie 

| Cette fois, regard serein 
let plein d'exquises tendresses in- 
|terroge constamment la route 
icette heure où Roger, 
jour, réintègre le logis. 

| Quelques minutes se passent et 
| la silhouette élégante du jeune 
|Français se dessine parmi les 
[nombreux promeneurs, 

| De loin, elle devine son regard 
{qui la cherche et l'attire. 

| D'un pas léger, elle se dirige 
vers l'entrée du jardin, Les bras 
de la jeune femme se sont en- 
roulés autour de son cou et les 
|affectucux baisers qu'elle lui 
donne lui font oublier les quel- 
ques heures d'ennui qu'elle a 
passées seule, Puis, tous deux 
tendrement enlacés s'en vont par 
les allées sablonneuses, courant 
[comme des jouvenceaux. 
Instinctivement ils se sont assis 
| sur le vieux banc rustique, té- 
moin silencieux de leur inalté- 
| rable bonheur. 

Comme aux premiers jours de 
leur idylle, dans cette oasis ver- 


son 


a 
chaque 


doyante, les brises folichonnes 
reviendront chanter dans les 
buis, 

| Sur les rameaux touffus, 


| maints pinsons et fauvettes, au 
| bercement de leurs trilles amou- 
reuses, rebâtiront leurs nids 
| pleins d'espoirs! 

C'est au bruit des ritournelles, 


| sous les grands ormes de naguèë- 
re, compagnons de leurs tristes- 
ses ct de leurs joies, que Roger et 
Rita, dans l'ivresse de l'attente, 
reviendront encore et toujours, 
y revivre leurs éternelles ten- 


dresses, 


FIN 


depuis que les jeunes époux se | 


sont installés dans leur nouvelle 
habitation. 

Roger a repris ses heures de 
bureau au consulat. 

Souvent, Marguerite qui ioge 
en ville, vient rejoindre Rita, et 
toutes deux assises sous le frais 
|ombrage des ormes légendaires, 
attendent joyeusement le retour 
de leurs maris, 

Irène, aussi souvent qu'elle le 


causettes on fait! 

Rita a oublié toute l'amertu- 
me de sa vie passée, Elle sourit 
l'avenir, et ne peut se lasser 
de redire à ses compagnes toute 
Sa joie de vivre près de Roger, 
au milieu de ses souvenirs d'en- 
fance, 

Parfois, après être venue leur 
dire bonjour, Irène se sauve pres- 
tement: les heures sont précieu- 


ä 


FH n'avait Pas seise ans, mais quelles pro 


peut, vient se joindre à ses deux | 
bonnes amies, et que d'agréables | 


Douleurs pénibles 
dans le dos 


Nombreuses sont les femmes qui 
| doivent faire elles-mêmes les travaux 
ide la maison, Ghaque jour elles 


doivent se pencher, re relever, faire 


|les lits, balayer, repasser, coudr:, et 
tout ceci leur cause les douleurs 
pénibles dans le dos et les reins, 
| Cependant, s'il n'y avait pas 
faiblesse des reins chez elles, elles 
|n'éprouveraient pas de douleurs 
| dans le dos. 

| Les ‘‘Doan's Kidney Pills'’ aident 
[à soulager les femmes qui souffrent 
des reins et du dos 

| Ces pilules se vendent dans des 
boîtes grises, oblongues, avec notre 
marque de fabrique, une feuille 
d'érable, sur le papier-enveloppe. 


N'acceptez pas de contre façon; exi- 
gez les ‘‘Doan's'’ 
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part des agneaux sont nés et agricoles 
l'autre en septembre ou octobre 
avant que temps froids arri- La aleur de ventes au pays 
vent. On classe les bains d'après de nouveaux instruments et de 
la nature du poison qu'ils renfer- nouveau matériel agricole au Ca 
ment — acide carboliqué, arsenic nada, faites aux commerçants 
et tabac, La plupart des bains principalement aux prix du gros, 
réguliers donnent de bons résul- |et en dehors de la vente des piè- 
tats à condition de suivre à lalces, de la ficelle d'engerbage ou 
lettre les instructions des fabri-|d'auto-carnions est de $50,147,586 
cants en 1941, en augmentation de 5 
Causes des insuccès pour cent sur les ventes de 1940 
et de plus de 47 pour cent sur 


Les causes principales des in- 
succès sont les suivantes: 
tion du bain a été mal préparée, 


s& _ POURQUOI AVOIR 


MAL AUX 


au Canada et l'on demande 


mentations considérables dans 


{dans les provinces de Québec, 
Id'Ontario et de Colombie-Britan- 
nique en 1941 par comparaison à 
1940, mais il y a eu par contre 
une petite diminution en Alberta 
et une diminution plus forte en 
Saskatchewan, si bien que 
ventes totales n'ont que 


les 


|en revue, 


Il s'est planté en Argentine 


lration de 


ls soti- (celles de 1939. Il y a eu des aug- | 


les ventes d'instruments agricoles | 


peu | 
fluctué pendant les deux années | 
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ef 
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trois 
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prix aux 


Quand nourrir les volailles 


On nourrit les volailles deux 
fois par jour, matin et soir, d'une 


grains finement moulus, 


composée de parties égales d’a- 

oine, de blé, d'orge ou de son 

On ajoute des pommes de terre | 
à raison d'un-tiers du poids total | 
du mélange et on mélange avec 
du lait sur, suffisamment pour 
que le mélange ‘coule aisément. 
On trouvera des renseignement 

complets sur l'engraissement des 
volailles en épinettes dans le] 
feuillet No 581 intitulé “La pré-| 
paration des volailles pour la 
vente” que l'on peut se procurer 


en écrivant au Bureau de publi- 
cité et d'extension du Ministère 
fédéral de l'Agriculture, à Otta- 
wa, On peut aussi avoir ces ren- 
seignements en s'adressant aux| 


différents Ministères provinciaux 
de l'Agriculture ou à la Station, 


ou Ferme expérimentale fédérale 
la plus proche, 


Trois maisons, deux dans l'Est 


du Canada et une en Colombie- | 


Britannique, ont les appareils né- 
cessaires pour moudre la graine 


[quelque 4,000 acres avec desde soja. On ne prévoit donc au- 
pommes de terre canadiennes |cune difficulté à traiter la récolte 
|importées en 1942; le rendement | de 1942, même si la production 
{total de ces plantations devrait devait encore être augmentée 


lêtre d'environ 650,000 boisseaux. | 


‘comme on le prévoit. 


POUR FOURNIR DU BACON A LA 


GRANDE-BRETAGNE 
POUSSEZ LA CROISSANCE DES PORCELETS 


Le but à atteindre—De la porcherie à l'abattoir en 6 mois 
et demi. 


Les moyens d'y arriver — Des aliments bien choisis et une alimen- 


tation bien réglée, 


Pour obtenir une croissance 


de bonne qualité il faut 


rapide et du bacon 


Compléter les mélanges de grains de ferme avec des aliments 
riches en protéine et en substances minérales 


Régler la quantité de nourriture sur l'appétit des porc 


Fournir une quantité suffisante d’eau et un peu de dites dis 


verts, 


Tenir les porcs frais, propres et confortables. 


Les pores bien nourris se développent plus vite: ils coûtent moins 
cher et ils arrivent plus tôt au poids du marché. 


Chaque porc à bacon de plus, expédié avant le mois d'octobre, aidera 


à remplir le contrat 


Pour pl 
prot 


! 


de 


expérimentale 


us am ples rensetynements 


actuel, 


consul 


Ag 
la 


lture,. un collé 
rapprochée 


riCcu 


pli 


ge 


us ou 


tez v 


votre Ministère 
d'agriculture 
le Bureau 


la ferme 
d'industrie 


animale du Ministère fédéral de l'Agriculture, 


Hor 


ra ble ] 


Office du ravitaillement en produits agricoles 
MINISTERE. FEDERAL DE L' AGRICULTURE, OTTAWA 


] 


P rdiner, Mi 


[re ‘ 


qui | 


[tion 


LA LIBERTE ET 


LE PATRI OTE 


| 
Les mouches communes Salaires sur 1a ferme 
Une comparaison des salaires 
et les pou elles parte d'in mind ouvre rue 
au milieu de janvier, cette année 
Le moment est nu de t re s sures nécessaires pour et 941 et 1940, révèle ine 
combattre les ar 1 mouche de ra On à : at dé « Au 
pi J 4 42 le | y 
estimé qu'ur if € : ns € 
é ; 
avril pourrait, si toute sa progét t, produire ment vise pre 
i te 47 F on $13 
e 1 CE it on r | € : : »r : : 7: 
wire pe ” a € À s1 au 19 er 
’ à 1 14! Fe «1 : 15 in ï 
Les tas ié rdures | qu'elle Ù NOUrTISSANT. | 1940 | \ r mois 
ménagères " poubelle La f e typt 1 AIAGICS | ne 
s L r . 
les foyers de propagation préfé-!|des yeux à rs p taire es était de S30.26 « invie 
rés des mouches dar + € La a ete ] 1942, de 52226 en jan: 1941 
Les ordures ménagèr oubliée e bquelques- et de S1981 en jar \ 
an Au 
et en fermentation cor ri. P gr : eu de mai 1941 les salaires 
excellent milieu pour 1 mu LÆ : a nare } mes étaient en mor 
plicat ! P pi pr 1 empecner $31.90 par mois a \ pen 
. pen 
pêcher cette nuitir i L S acce AUX | on: au 15 " s était 
tes les ménagères devraient a: rdures ménagères et de détruire |}, 635 64 et au 15 + 1942 
1 « Le a PA 
un nombre suffisant de poubel 1ernier O F ra des|, 630 2: ; 
ou de chaudières pour 1 res à ites fené 
s n t tout rtes. Les 5 
quotidiens, Ce pou 1 L 1 port ’ 
vraient être bien recouvet pic à mou s papiers Recensement de 
” : utiles L ‘ 
nettoyées nts et les poisons sont utiles l'agriculture 
lessive de G. 'éga t, Un trés t appât em- 
Allan Mail al|poisonné est celui que l'on fait La Di mn du recensement du 
d'entomo B ec deux trois cu a ire féd le la S iau 
à cs B ire vu fé dé: 11 de Ja Statistique 
Au lieu l € al .» le actu ment des bulletins 
| d Î 
dans des ats, |} € t'et d'eau ait censement, Le dernier 
les mouches et les autres secte t1 tié eau, On met € trait 1 mbre des fermes 
r io! " rm t tés ! soucx ir etit mor at le lim ‘ tes . 
|se multip ent, municipali w  % P pen 1 GE |L'élimination des répétitions dans 
devraient brûler t les déchet à ou déponge que Ion sature |} on des fermes “non ré- 
qui t le ce mélange, laissant u peu rend assez difficile la 
1 1 ‘ t ” 
Les tas d'oier 1 à pe: \ nparais avec l'année 1931 
téu d n 4 ‘ “t ! n a " 
légumes* « pourt | ) ) 1 fau S a ce qui concerne le nombre 
de pe ef tre . : le fe es, mais augmente l'exac- 
L igmen xac 
ti } aille + se ts et d Y + ! : à 2 
que la paille et les auvai ant 1 X, TUCTA D "” [titude du recensement de 1941 
herbes dé pr on aide coup de hes t elle est donc très utile sous ce 
aussi à la multiplicati Ù F rapport, Dans l'Île du Prince- 
mouche Tous « droits d Les ventes de ]} EAN4- | Edouard, le Bureau du recense- 
2 1 q 11 . » 2 
vraient être pulvérisés avec de |" 1942 sont bien supérieu- ent a relevé 12,240 fermes cor- 
l'huile ou brülés, [res à celles ce 1941. Si les com- tre 12,865 en 1931. Au Nouveau- 
mandes de fin de saison sont|Brunswick il y avait 31,838 fer- 
La mouche est dangereuse emblables aux premières, il estl, en 1941 cuntre 34025 en! 
C'est comme porteuse de mala- probable que l'augmentation 10-|1931: au Manitoba 58,686 en 1941 
. ue la mouche est la plusit: a de 20 à 2! : | ou : 2 
dies que la mouche est la } lus |tale sera de 20 à 25 pour cent outre 57.774 en 1936 et 54.199 en 
dangereuse Elle ramasse des|de plus de cinq millions de pous-!1931: en Saskatchewan 139.287 
, : 1 ieg « à = t & £ ? » a S C7 
ge lues de maladi ur ses pattes |sins, e la Revue de la situation|,, 1941 contre 142.391 en 1936 
velues et contamine tout celagricole au Canada. et 136.472 en 1951: dans l'Alberta 


Pour améliorer la qualite du | foin 


Il y aurait grand besoin d'améliorer la qualité du foin cultivé 


sur les prairies canadiennes. On 
tité, la qualité a été négligée. 
du foin afin d'obtenir la plus 

La première chose à faire pour 
améliorer la qualité serait de 
couper plus tôt, On coupe les gra- 
minées lorsqu'elles sont en fleur; 


on coupe la luzerne et le trèfle | 


lorsque un dixième environ des 
| plantes sont en fleur. C'est un fait 


Ireconnu qu'au commencement de | 


{la saison, la proportion de cellu- 
lose ou fibre dans les plantes à 
foin est faible, et la proportion 
de protéine élevée, À mesure que 
la saison s'avance, la quantité 
de fibre augmente tandis que le 


pourcentage de protéine diminue. 


faite de bonne heure, c'est qu'elle 
prévient la perte de feuilles 
[Quand la coupe est retardée, 
feuilles du bas se dessèchent sou- 
vent. 


les 


Faner le foin 

| La deuxième chose pour amé- 
liorer la qualité est de bien faner 
Île foin. Quand le foin est blanchi 


par l'exposition au soleil et au 
vent, il perd ses vitamines; quand | 
il est blanchi par la pluie, il perd 
ises substances minérales, Les 
foins étalés en andains peuvent 
ainsi perdre rapidement deux! 


éléments essentiels dans l’alimen- 
Itation animale. 
Diverses variétés 

Certaines récoltes, comme la 
luzerne et les petites graminées, 
doivent 
pées à la faucheuse, mais 
que l'on a un râteau à livraison 
latérale ou une andaïineuse pour 
fourrages verts, le foin peut être 


lors- 


disposé de bonne heure en an- 
dains légers. Si l'on emploie le 
trâteau à cheval ordinaire, il con- 
ivient de laisser le foin un peu 
plus longtemps pour le faire sé- 
icher, mais les andains doivent 
être relativement petits, Le rà- 
telage devrait se faire le plus 


tôt possible, pour recueillir toutes 
les feuilles, l’une parties les 
plus précieuses äu foin, et 


des 


con- 


server aussi le plus gros des élé- 
ments nutritifs. 

Le mélilot, les céréales et les 
grandes graminées peuvent être 
A en juger par les indicatior 

actuelles, il se produira plus 
miel que d'habitude pendant la 
saison de 1942 et la demande de 
ce produit sera aussi plus forte 
dit la Revue de la situation agri 
cole au Canada, 


Aux Etats-Unis de même qu'au 


Canada, on prévoit une produc- 
tion plus forte de laine, L'emplo 
de laine nouvelle pour les civil 
a été restreint et des prix mir 

mums ont été établis pour en- 


courager une plus forte 
au pays, 


produc- 


grosse 
du foin très fibreux qui se digère mal et qui n'a pas un bon goût. 


Un autre avantage d'une coupe | 


nécessairement être cou-; 


n'a pensé jusqu'ici qu'à la quan- 


récolte possible, et l'on a ainsi 


x 
coupés à la moissonneuse. Lors- 
qu'on peut 
[quatre pouces, 
sécher dans l’andain, dans la for- 
me où il sort, 
sonneuse à grain, 
prend de cette façon, on 
beaucoup le blanchiment, 


foin est moins exposé aux rayons récoltes 


du soleil, à la rosée et aux aver- 
ses. Les grosses récoltes de trèfle 
peuvent être fanées de cette fa- 
con, et le quatrième jour, on ras- 
semble les andains et on les met 
en meules lorsque le temps est 
normal, 


On retarde généralement la coupe | 


| 
| 
| 


| 


laisser un chaume de | 
le foin Vert peut | 


le nombre de fermes n'a que peu 
varié entre 1936 et 1941. Le re- 
censement de 1936 a relevé 100.- 
358 fermes et celui de 1941, 100.- 
333. Le chiffre pour 1931 était de 
94,408, 


Revenu de ta terme 


revenu argent de la 
vente des produits agricoles était 
de 18,5 pour cent 
1941 qu'en 1940; c'est le plus haut 


Le en 


[point qu'il ait atteint depuis 1929, 


non lié, de la mois-| 
Quand on s'y maux et des produits animaux a 
réduit | dépassé 
car le revenu en argent de la vente des 


Le revenu de la vente 


tous les précédents, Le 


était le plus élevé de- 


|puis 1929, à l'exception de 1939. 
Le prix relativement faible du 
Iblé est toujours un facteur dé- 


mais il ne faut pas ou- 
ce sujet que différentes 
d'aide ont été pourvues 
les producteurs de blé, 


primant, 
blier à 
formes 
pour 


plus élevé en! 


des ani-| 
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@ Les amateurs de bons 
vins choisissent d'emblée 
le “Brighr', Ce vin supé- 
rieur est maintenant le plus 
i 
cause de sa moélleuse sa- 
de 
son bouquet parfumé et 
ll de 
raisins choisis et spécis- 
pour 


populaire au Canada, 
veur de raisins mûrs 


plaisant. ést fait 


lement cultivés 
“Bright” 
fériez le Concord vermeil 
ou le Catawba basané, 
“Bright” sera un délice 

pour 


Que vous pré 


CONCORD 
OU CATAWBA 


vendu en 


CRUCHE D'UN GALLON 


vous. 


Notre 


Journa. sest assuré que cette annonce «a 


il reçu AT 
Commission des Liqueurs, 


robation de la 
tel que requis par les 


ms 
Les pneus durent plus 
longtemps quand les 


des parois des preus causées par 


les pierres, les trous du pavé, les 


? A itrottoirs ou les voies de chemin 
machines marchent ide fer peuvent être supprimées 
moins vite [par une réduction de vitesse et 


À une conduite sogneuse, 
On peut réduire de moitié l'u- L'emploi des freins 


faisant 


l'accéléra- 


sure des pneus en mar- tion rapide, les ‘ournéés rapides 
cher une automobile ou un ca-|aux coins, toutes choses qui sont 
mion à 25 milles à l'heure au |inséparables de a grande vitesse 
lieu de 70 milles’ à l'heure. À une causent une perte d'éstence ef 
vitesse de 40 milles à l'heure,!usent le caoutchouc, 

l'usure des pneus est de 25 à 35 tnt a 
pour cent plus grande qu'à 25! 

milles à l'heure, dit M. w. | Le JOURNAL. de 


\fleisch, 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, 
11 se peut, après tout, que le 
sol canadien finisse par recevoir 


des bombes, Je ne tiens pas 
à faire mon petit alarmiste; mais 
enfin, c'est dans l'ordre des cho- 
ses. Si par hasard, quelques pro- 

ctiles étaient destinés à ta ter- 
re, que devrais-tu faire? 

Tu devrais rester chez toi, tout 
simplement, et continuer ton tra- 
vail! C'est logique et pas si tra- 
gique que ça en a l'air, Je viens 
de lire justement, à ce propos, 
l'histoire du cultivateur Gilbert 


Mitchell: 

Sa ferme s'appelle Reach Court, 
mais on l'a surnommée la ‘“‘ferme 
du front”, Sa terre mesure 130 
acres, aux limites de Douvres 
C'est ferme d'Angleterre 
plus rapprochée des fortifications 
allemandes en France, et de cette 
ferme aperçoit nettement la 
côte française, Les obus alle- 
mands, lancés à travers cette par- 
tie la plus étroite du détroit de 

Manche (22 milles) creusèrent 
de profonds entonnoirs dans ses 
champs. Les aviateurs nazis les 
mitraillerent: mais malgré 
le feu des ennemis, Mitchell, 
sa belle-soeur et un 
berger, leurs tra- 
Vaux, leurs semailles et 
le Mitchell a reçu la 
ge le mois aernier, 
femmes la médaille 


la 


on 


la 


avec 
mme, 

continuerent 
firent 
récolte 


1rs s 
médaille 
deux 
de l'Empire, 

Durant 
Bretagne en 
évacuérent li 


Geor 
et les 
la bataille de 
1940, leu 
urs fermes 


Grande- 
rs voisins 
et 
allèrent 
qui 
deux 
mes 
et 


ac 


tous 
ex- 


les employés s'en 


vieux berger 
père. Les 


leg 1 fer 


cepté le avait 


servi son 


hom- 
récol 
celles 


leur ferme 


200 tonnes 
d'orge, 
de 


plusieurs acres d'avoir 


terre 


pomme 


s quatre virent à l’entre- 


Si VOUS SOUFFREZ br: 
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPETIT 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


13566 ST-DEMIS, MONTREAL 


| 
la 


tout | 


tien de 40 
50 moutons 
poules, oies et dindes, 

Les explosions des projectiles 
ont brisé toutes les vitres: la mai- 


vaches et chevaux, 


et des centaines de 


son est aussi dénudée qu'un fort, | 


| 


| 
| 


mais ses occupants n'ont jamais | 
voulu abaisser le drapeau qui 
reste déployé devant la ferme 

“Nous n'avons jamais pensé à a- 
bandonner nos animaux et nos 
récoltes”, dit Mitchell. “Deux fois, 
nous avons dû plonger sous le 


tracteur, et de temps en temps dor- 
mir dans la cave, mais nous nous 
y sommes habitués vite. Mainte- 
nant, nous regardons parfois en 
l'air au passage d'appareils enne- 
puis nous continuons notre 
besogne’ 
L'existence 
justée 


mis, 


sur la ferme fut a- 
les heures de bom- 
bardemert. Mitchell se lève tôt, 
soigne animaux et travaille 
sa terre avant le commencement 
de la musique nazie, I] suit éga- 
lement des heures spéciales pour 


selon 


ses 


semer, pour moissonner et pour 
traire les vaches. Les cratères 
causés par les gros projectiles 
ont été remplis, et il y pousse 
actuellement du grain. Mitchell 
déclare que rien ne lui fera abais- 
ser son drapeau, “Ce serait une 
pitié d'abandonner cette bonne 
terre, quand tout annonce une 
magnifique récolte”, dit-il tran- 
quillement, 

À propos de leurs médailles, 
voici ce que dit la Gazette Of- 
ficielle de Londres: “M. et Mme 
Mitchell, ainsi que Mlle Harri- 
son, belle-soeur de M. Mitchell, 
ont fait un effort de guerre sans 

écédant en continuant leurs 

ax ux de ferme sous le feu des 
canons et des avions de l'enne 
mi.” 

Une bravoure aussi tranquille 
ne te rappelle-t-elle rien, mon 
cher Prospe Elle me fait s 
venir de l'existence quotidie 
de nos pères, qui défrichaient et 
cultivaient leur “Concession 1 
le regard mé des Iroquois. Tu 
n'as qu'à transposer certains ter- 
mes de l'aventure du fermier bri- 


tannique, pour t'illustrer le tra 


Vail normal de ce à : 
bords de cette Ville-Ma | 
Mont ent de fêter 1 
sicm ( 

Au fond, si c'éti ec Le 
cer, nous re Li (4 ne 
ce pas? N 18 
veines. En idr 
rable, le fe nglais Mitchell 
est un frétr tou mplement 

Du moin e l'espère! J'espère 
que sous l'épreu nous pour- 
rons voir que ir de notre 
ang n'a pas päéli 

Bien à toi 
DAMASE 


1 


Kalb- | 
Section du génie agricole, 
Division de la grande culture, 


TOUJOURS EN TETE 
NEW-YORK.-Aux Etats-Unis, 


Ferme expérimentale centrale, | On a dépensé $1,920,000,000 en an- 
Ottawa, |nonces de toutss sortes au cours 
Et non seulement la vitesse | de l’année 194}, selon ‘es calculs 
plus faible réduit l'usure de Jade M. H. Weld, dans le “Printer's 
surface des pneus, mais elle ré- | Ink." 
duit également la rupture des| Les quatre moyens de publici- 
pneus, les accidents, la consom-!té les plus en vgue furent les 
mation d'essence et l'usure de)journaux, les envois postaux, la 
toutes les parties de la machine. |radio et les magatines, Les jour 
En marchant à une vitesse mo-|naux demeurent bien én tête du 
dérée on n'est pas aussi exposé | classement: les gnonceurs leur 


à abîimer un pneu qui se dégon- 
fle ou qui éclate, Les 


ont réglé une facture de 610 mil- 


lions, 


ruptures 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL, 98 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Juin 8 Le] 10 11 1 
BLE 2 13 
Nord No 1... 79% 797% 79% 80 80 
Nord No 2... 76% 764 16% 164 76% 
Nord No 3. 35 7354 73% 73 4 73% 
No 4. 71% 71% y 71% 714 
No. 5... 69 % 69%, 60% ÆÙ 69% 69% 
No 6. 67% 67% 67% 1 67% 67% 
Fourrage 65% 65% 65% #:! 65% 65 % 
Sur voie net 79 79% 1914 794% L'E 
No 1 Durum. 82% 82% 82% 824 824 
No 2 Durum. 82% 824 82% 824 82% 
No 3 Durum. 80% 81% 81% 817% 81 
inf. Nord 1. 77% 717% 77% 78 78 
Inf. Nord 2. 73% 13% 73% 73% 73% 
inf. Nord 3... 70% 70% 70% 70%, 70% 
Charbonneux 1. 72% 72% 72% 12% 72% 
Charbonneux 2. 69% 69°: 69%: 69% 69%, 
Charbonneux 3. 8 68 “4 68 68 ‘« 68%, 
Rej. Nord 1... F 70% 70 70 70% 70% 
Rej. Nord 2... 70 % 701% 70% 70% 704 
Rej. Nord 3... # 67% 67% 67% 67% 67% 
AVOINE 
CA CAE UN PRO L 51 51% 51% 
C.W. No 3 # £ 51 51% 5114 
Fourrage No 1. 512 51 8] 514 514 
| Fourrage No 2. 50 50% 50 2 50% 50% 
Fourrage No 3. 47 47 47 47 47 
Sur voie net 50 507% 507% 507% 50% 
ORGE 
C.W,, 2, 6 rangs . 64% 64% 64% 64% 64% 
C.W,., 3,6 rangs … 64% 64% 64% 64% 54% 
Fourrage No 1. 64% 64% 64% 64% 64%, 
Fourrage No 2. 64% 64% 64% 64% 64%, 
fourrage No 5... 644 6414 644 644 644 
Sur voie net 634 63% 63 4 63% 634 
LIN 
C.W, No ! 
CU, NO doses 
C.W., No 3 
£.W. No 4 
Sur voie net #6 
SEIGLE 
C.W. No 2 pe 55 4 55% 554 554 
C.W. No 3 52% 52% 52% 52% 
C.W. 2 rei. 49" 50% 494 504 
C.W. No 4 sie 50% 51% 51% 51% 
Ergot 46°: 47% 46% 474 
Sur voie net 54% 5% 55 54% 55% 

OPTIONS — WINNIPEG 

BLE 
Jui!let 80% 80% 80% 80% 80% 
AVOINE 
Juillet 511% 51% 51! 514 51% 
Octobre 4912 49% 49% 49% 50 
ORGE 
Juille 64% 64% 64 % 64% 64 
Octobre 632 63% 63 534 63% 
LIN 
Juillet 
Octobre . 
SEIGLE ' 
Juillet D 55% 56, 564 5x 584 
Octobre 57 17% 57% 57 51% 


Les prix comptants de ble sont l'échange de base des options. . 
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LA L IBERTE 


ER SE ET LE PATRIOTE 


Préparez vos vacances 


Le terme dé l'année séo-isont pas habitués lorsqu'ils 
laire approche, heureux pré-\étaient jeunes. C'est donc le | 
lude des vacane Encore\temps pour vous de vous y 
quelques joure. € vous serez former. Munissez-vous d'un | 
entrés dans céte période silbon nombre de livres d'his-| 
crdemment désirée par toutltoires intéressantes: vous] 
écolier, En effet. Ü est bieniverrez que peu à peu, en les! 
légitime am) vous, chers |lisant, votre esprit y prendra 
enfants, 7 d'un repos, goût. C'est en renouvelant 
après le ré g ort que vousisouvent cel exercice que} 
avez dû FA ni les dix\vous viendrez à l'aimer, et| 
derniers moi és à l'é-}à y concentrer votre atten- 
coule. | tion. 

il s'agit do. dès mainte-| Que chaque jour, donc, 
vous 


Le Coin des | 


| 


| CE QU'IL NE FAUT 
PAS FAIRE À TABLE 


Jouer avec les objets 
trouvent sur la table. 


Frapper avec son couteau ou! 
sa fourchette dans son assiette | 
(pour attirer l'attention. 

Faire de petites boules avec la 


qui se 


Directrice: 


| 


LE MATIN 


Le matin riant 


Mére-Grand 


| 


| 


et clair 


| 
 SASKATCHEWAN 


“ | MANITOBA 
Blanchit les sombres fantômes; Pr 


|C'est vrai, mais en regardant cet- | 
lte cabañe de bambou, on 4 
qu'une allumette suffit 
bombärder les villages 4 à | 
IN'est-ce pas vrai, Mère-Grand? 


notre histoire des Japonais. Par- 
llons un peu du bouc—<cet animal! 
détestable qui mange les oeufs! 
et qui rentre par la fenêtre du! 
Ipoulailler et qui chasse les pou- 
les couveuses dehors. Aussi quand | 
nous faisons rentrer le chien par | 
derrière, je vous assure que ses! 


CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 


Montmartre—Alma Roy. lil se rend à l'étable et grimpe 


dans la grange! Et le chien part. 
Emsuite pour se venger, quand 
Rathwell (Ecole Lees)—Yvon-|le chien est parti, il saute dans | 


| Elle est vicille comme Hérode, || 


pattes prennent de la vitesse Là !| 


Le sais -{u ? 


Vgrand'mère la lui prit des mains, 


«lo sévère, vous avez 


ces. jet, naturelle-| 
ment pe faites des plans, | 
peut-être mêle des “chà-| 
ieauæ en Espagne” qui n'au- 
ront d'autre Réalisation que 
dans votre imagination. Voi- 
ci le point où je veux en ve- 
nir: Faites enisorte que dans 
votre plan d'organisation de 
vos loisirs, vous metltiez en 


icelte fin. 


eur 


ECTURES INSTRUCTI-| 
VES, 

On se plaint parfois, 
avec raison, que nos C AE 
diens ne se cultivent pas as- 
sez au point de vue intellec-| 


tuel, parce qu'ils n'aiment | 
pas les lectures sérieuses. A! 
quoi attribue-t-on cette la- 


cune? Au fait qu'ils ne s'y 


nant, de To ces vacan-| pendant vos vacances 
réserviez un petit moment à 

Ainsi, 
vous n'irez pas augmenter le | 
nombre de ces illettrés, 
n'ont jamais rien lu. Ils ne| 
connaissent autre chose que |est servi, ou faire la grimace sur 
etit domaine, 
cherchent pas à se mettre |goût. 
en Long gt les innom-! 
s belles choses 
nemier lieu de BONNES | trouvent en dehors 
petit domaine”, 
rez pas de ceux-là, j'espère... 


Mau dhaud . 


Imie de pain. 

Incliner sa tête pour aller re- 
. joindre son verre ou Sa tasse, OU | 
sa cuillère. 

Faire voir que l'on aime ce qui 


plus tard, | 


qui! 


el neiles mets qui ne sont pas à notre 
| Humer le breuvage. 

se| Souffler sur sa soupe si elle est 

“ce trop chaude. 


LL. 
e 


Vous ne se-| 
de commencer à manger. Il faut 
jen couper quelques petits mor- 
lceaux au fur et à mesure qu'on 
la mange 


La maîtresse—-Quel est le prin- 
cipal usage de la peau de vache? 
| Lili (7 
|vache, mademoiselle... 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) 


CAMILLE, bas 

Non, tu ne payeras pas tout, nous voulons payer 
avec toi, 

THERESE, bas 

J'aime mieux payer seule, c'est ma fille. 

— Non, elle est à nous toutes, répliqua tout bas 
Camille. 

— Quelle est l'étoffe que prennent ces demoisel- 
les?" interrompit la marchande, impatiente de 
vendre. 

Pendant que Camille et Thérèse continuaient 
Jeur dispute à voix basse, Madeleine et Elisabeth 
se dépêchèrent d'acheter tout ce qu'il fallait. 

“Adieu, madame Juivet, dirent-elles; envoyez- 
nous tout cela chez nous, et le plus vite possible, 
je vous en prie, vous enverrez aussi la note. 

— Commient comment, vous avez déjà tout 
acheté? s'écrièrert Camille et Thérèse. 

— Mais oui; pendant que vous causiez, dit Ma- 
deleine d'un äir malin, nous avons choisi tout ce 
qui est nécessairé, 

— 11 fallait ns demander si cela nous conve- 
nait, reprit Camille, 

— Certainement, puisque c'est moi qui paye, dit 
Thérèse. 

— Nous parerons aussi, nous payerons aussi, 
s'écrièrent en choeur les trois autres. 

— Pour cemhien y en a-t-il? demanda Thérèse, 

LA MARCHANDE 

Pour trentedeux francs, mademoiselle. 

— Trente-deux francs! s'écria Thérèse effrayév: 
mais je n'ai que vingt francs! 

CAMILLE 
Eh bien! nous paverons le reste, 


. ELISABETH 


Tant mieux, cela fait que nous aurons aussi ha- 

bilié la petite fille. 
| MADELEINE, riant. 

Nous voilà donc enfin d'accord, grâce à Mme 
Juivet: ce n'eit pas sans peine.” 

J'avais tout entendu, puisque la porte était res- 
tée ouverte; j'étais indigné contre Mme Juivet, 
qui faisait paye: à mes bonnes petites maîtresses 
le double aw' noins de ce que valaient ses mar- 
chandises. J'espérais que les mamans ne les lais- 
seraient pas faire le marché. Nous retournâmes à 
la maison: tout le monde fut d'accord en reve- 
nant, grâce à Mme Juivet,. comme avait dit 
innocemment Madeleine. 

Il faisait heau temps; on était assis sur l'herbe 
devant la mason quand nous arrivâmes. Pierre, 
Henri, Louis et Jacques avaient pêché dans un 
des étangs perdant que nous étions au village; ils 
venaient de räpporter trois beaux poissons et 
beaucoup de'melits. Pendant que Louis et Jacques 
m'ôtaient mob bât et ma bride, les quatre cousines 
expliquèrent à leurs mamans ce qu'elles avaient 
acheté. 

“Pour combien d'argent en avez-vous? demanda 
la maman de. Thérèse, Combien te reste-t-il de tes 
vingt francs, Thérèse?” 

Thérèse fut un peu embarrassée: elle rougit 
légèrement, "Il ne rne reste rien, maman, dit-elle. 

— Vingt fraits pour habiller un enfant de six 
à sept ans, dt la maman de Camille: mais c'est 
horriblement cher, Qu'avez-vous donc acheté?" 

Thérèse ne savait seulement pas ce que Made- 
leine et Elisadeth s'étaient dépêchées d'acheter, de 
sorte qu'elle ne put répondre, 

Mais la marchande, arrivant avec son paquet, 
interrompit k conversation, à la grande joie de 
Madeleine e: d'Elisabeth, qui commençaient à 
craindre d'avoir acheté des choses trop belles. 

“Bonjour, madame Juivet, dit la grand'mère: 
s'éfaites votre paquet ici sur l'herbe, et faites-nous 
voir les emplettes de ces demoiselles.” 

Mme Juivet salua, posa son paquet, le défit, en 
tira la note, qu'elle présenta à Madeleine, et étala 
ses marchandises, 

Madeleine avait rougi en prenant la note: sa 
et poussa une 
exclamation de surprise: 

“Trente-deux francs pour habiller 
mendiante!., Madame Juivet, 


une petite 
ajoutz-t-elle d'un 
abusé de l'ignorance de mes 
petites-filles; vous savez très bien que les étoffes 
que vous apportez sont beaucoup trop belles et 
trop chères pour habiller une enfant pauvre: rem- 
portez tout cela, et sachez qu'à l'avenir aucun de 
nous n'achètera rien chez vous. 

— Madame, dit Mme Juivet avec une colère re- 
tenue, ces demoiselles ont pris ce qu'elles ont vou- 
lu; je ne les ai contraintes sur aucun article. 

LA GRAND'MERE 

Mais vous auriez dû ne leur montrer que des 
étutfes et chercher à leur 
passer vos vieilles marchandises dont personne ne 
veuk 


convenables, ne pas 


ne rentes 
SE EP EEE 4 


MADAME JUIVET 

Madame, ces demoiselles ayant pris les étoffes 
doivent les payer. 

— Elles ne payeront rien du tout, et vous allez 
remporter tout cela, dit la grand'mère avec sévé- 
rité, Partez sur-le-champ; j'enverrai ma femme de 
chambre acheter chez Mme Jourdan ce qui est 
nécessaire.” 

Mme Juivet se retira dans une colère effroyable. 
Je la reconduisis un bout de chemin en brayant 
d'un air moqueur et en gambadant autour d'elle, 
ce qui amusa beaucoup les enfants, mais ce qui 
lui fit grand'peur, car elle se sentait coupable, et 
elle craignait que je voulusse l'en punir; on me 
croyait un peu sorcier dans le pays, et tous les 
méchants me redoutaient, 


Les mamans grondèrent les enfants, les cousins 
se moquèrent d'elles; je restai près d'eux, man- 
geant de l'herbe, et les regardant sauter, courir, 
gambader. J'entendis, pendant ce temps, que les 
papas arrangeaient une partie de chasse pour le 
lendemain, que Pierre et Henri devaient avoir de 
petits fusils pour être de la partie, et qu'un jeune 
voisin de campagne devait y venir aussi, 


XV : 
LA CHASSE 


Le lendgmain, devait avoir lieu, comme je l'ai 
dit, l'ouverture de la chasse, Pierre et Henri fu- 
rent prêts avant tout le monde; c'était leur début; 
ils avaient leurs fusils en bandoulière, leur car- 
nassière passée sur l'épaule; leurs yeux brillaient 
de bonheur; ils avaient pris Un air fier et batail- 
leur qui semblait dire que tout le gibier du pays 
devait tomber sous leurs coups. Je les suivais de 
loin, et je vis les préparatifs de la chasse. 

“Pierre, dit Henri d’un air délibéré, quand nos 
carnassières seront pleines, où mettrons-nous le 
gibier que nous tuerons? 

— C'est précisément à quoi je pensais, répondit 
Pierre; je demanderai à papa d'emmener Cadi- 
chon.” 

Cette idée ne me et: pas; je savais que les jeu- 
nes chasseurs tiraient partout et sur tout, sans 
s'occuper de ce qui était devant et près d'eux. En 
visant une perdrix, ils pouvaient m'envoyer leur 
plomb, et j'attendis avec inquiétude la suite de la 
proposition, 

“Papa, dit Pierre à son père qui arrivait, pou- 
vons-nous emmener Cadichon? 

— Pour quoi faire? répondit le papa en riant; 
tu veux donc chasser à âne, et poursuivre les per- 
drix à la course! Dans ce cas, il faut d'abord atta- 
cher des ailes à Cadichon, 

HENRI, contrarié 

Mais non, papa, c'est pour porter notre gibier 

quand nos carnassières seront trop pleines. 
LE PAPA, avec surprise et fiant 

Porter votre : »ier! Vous croyez donc, pauvres 
innocents, que , 1s allez tuer quelque chose, et 
même beaucoup L : choses? 

HENRI, piqué 

Certainement, papa; j'ai vingt cartouches dans 

ma veste, et je tuerai au moins quinze pièces. 
LE PAPA 

Ah! ah! ah! Elle est bonnc, celle-là! Sais-tu ce 

que vous tuerez, vous deux et votre ami Auguste? 


HENRI | d 
Quoi donc, papa? 
LE PAPA 
Le temps, et rien avec. 
HENRI, très piqué 


Alors, papa, je ne sais pas pourquoi vous nous 
avez donné des fusils, et pourquoi vous nous faites 
aller à la chasse, si vous nous croyez assez sots, 
assez maladroits pour ne rien tuer, 

LE PAPA 

C'est pour vous apprendre à chasser, petits 
nigauds, que je vous fais aller à la chasse. On ne 
tue jamais rien les premières fois, 

La conversation fut interrompue par l'arrivée 


| d'Auguste, prêt aussi à tuer tout ce qu'il rencohtre- 


rait. Pierre et Henri étaient encore rouges d’indi- 
gnation quand Auguste les rejoignit. 


PIERRE 
Papa croit que nous ne tuerons rien, Auguste: 
nous lui ferons voir que nous sommes plus adroits 
qu'il ne le pense, 
AUGUSTE 
Sois tranquille, nous tuerons plus de gibier 
qu'eux. 
HENRI 
Pourquoi plus qu'eux? 
AUGUSTE { 
Parce que nous sommes jeunes, vifs, lestes et 


adroits, tardis que nos papas déja un peu 


vieux, 


(À suivre) 


Couper toute sa viande sen! 


1 

| . r . 
| Les sapins encensent air 
De leurs suaves arômes. 
| 
| 


Des reflets blonds et châtains 


Dorent le front des collines: 


Les crapauds jouent au lointain 


De leurs flûtes cristallines. 


Les joncs bruissent sous le vent, 
Qui sèche les fleurs mouillées, 


Aux girouettes rouillées. 


Les fleurs aux tons opalins, 
Etoilent l'immense plaine; 
Les ailes d'un vieux moulin 
Tournent à perdre l'haleine, 


Et qui s'accroche, en bravant, 


ne Deleurme, Georges et France | la crèche des chevaux et les che- | 
Bazin. » vaux renâclent et tirent au re- 


(Par Mère-Grand) 


| inard! Quand il y a de l'avoine |1—Comment s'appelle la partie 


|dans la crèche, il la mange, mais! de l'oeil qui lui donre une 
Man, |des fois aussi il mange des coups couleur particulière? 
le 2 juin 1942. de bâton! Une fois ma petite |2.—Quel est le plus sucré: la sac- 
Chère Mère-Grand, {soeur a pris un bâton, mais avant | charine ou le sucre? 
| Nous avons acheté 400 poulets, | qu'elle ait eu le temps de le vf |3.—Laquelle de ces deux asser- 
| 


St-Francois-Xavier, 


mais malheureusement nous enjper, il était rendu à la maison. tions est correcte: 


avons perdu 100. Nous avons Chère Mère-Grand, je termi- | Le soleil tourne autour de 
aussi des petits dindons blancsine ma lettre en vous disant: “Au | la terre 

let gris. |revoir”. C'est ma dernière lettre, | | ie 

| De ce temps-ci, nous pêchons car je finis mes classes cette an- | La terre tourne autour du 
des poissons dans la rivière, et |née. soleil? 


inous en avons mangé plusieurs.| Affectueusement, 


4—Qu'est-ce qu'un horticulteur? 


ans)—De recouvrir la| 


Qui protège et 


Une humble croix « 
| Que le soleil illumine 
Rappelle ce Dieu souverain 


Près du ruisseau musical, 
Courant sur les cailloux 
Monte un chant dominical, 

Doux comme un parfum de roses. 


roses, 


d'airain 


Qui domine. 


Voici l'hymne du matin, 

L'hymne à la Vierge divine, 
Que, dans le clocher voisin, 
Chante la cloche argentine! 


| 
| 
ES 
St-François-Xavier, Man. 
le 2 juin 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Me voici qui viens vous écrire 
une autre lettre pour vous dire 
que j'ai écrit mes examens fran- 
çais et je ne les ai pas trouvés 
bien durs. Le Père Faure, inca- 
pable de venir nous voir avant 
les examens français, 
hier, le ler juin. 

L'école a formé un club qui 
s'appelle le ‘Bee Club”. Les éco- 
liers m'ont élue présidente et à 
chaque mardi après-midi les 
officiers du conseil se réunissent. 

Maman a commencé son jardin. 
C'est de l'ouvrage bien dur, spé- 
cialement quand il fait chaud. 
J'ai grillé beaucoup ce printemps 
et à la maison, on m'appelle la 
petite ‘négresse”. 

Les vacances arrivent et je 
suis bien contente. C'est la der- 
nière fois que je vous écris jus- 
qu'au mois de septembre, 

Je termine ma lettre en vous 
souhaitant bonnes vacances. 

Une élève affectueuse, 

Doris HAMELIN, 
Grade VI. 
. 
St-François-Xavier, 
le 2 juin 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Je vais vous écrire une petite 
lettre. Je travaille bien à l'école. 
Mon petit frére a commencé l'é- 
cole à Pâques. Il aime bien ça. 

Nous avons acheté neuf cents 
petits poulets jaunes et noirs. 
C'est moi qui les soigne, quand 
j'arrive de l’école. On a des petits 
lapins noirs aussi. On les soigne 
avec du grain et on leur donne 
de l'eau. 4 

Raymonde McCAUGHAN, 
Grade II. 


est venu 


Man. 


a 


Apolline SEGUIN. 


St-François-Xavier, Man. 
le 2 juin 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Je ne suis plus pensionnaire. 
Je voyage tous les matins avec 
“Tit-Joe’”, Il faut que je me lève 
de bonne heure parce que nous 
avons treize milles à faire soir 
et matin. 

Je vais épeler au pique-nique. 
Si je ne manque pas, papa va me 
donner une piastre, 

Ronald HAMELIN, 
Grade IL. 
. +. ee 
St-François-Xavier, 
le 2 juin 1942. 
Chère Mèrg-Grand, 

Il y a à peu près trois semaines 
je suis allé en chaloupe sur la 
rivière, Rendu au milieu, j'ai é- 
chappé ma rame et je suis resté 
là, ne pouvant plus avancer. Je 
ne savais pas quoi faire. Après 
quelque temps, les garçons du 
“High School” sont venus me 
voir et ils m'ont envoyé un bâton 
pour que je puisse amener la 
chaloupe sur le bord de la côte.! 
Si j'étais fier de débarquer! J'é- 
tais aussi un peu gêné. 

Votre petit garçon, 

Marcel RICHARD, 
Grede IV. 
. 
St-François-Xavier, 


Man. 


Man. 


le 2 juin 1942. | 


Bien chère Mère-Grand, 

Nous avons eu de la visite hier. 
C'était celle du Père Faure. Il 
nous a demandé des questions sur 
{l'Histoire du Canada et l'Histoire 
Sainte. Cette semaine, Mère Pro- 
vinciale va venir nous voir à l'é- 


vous écris. 
Fernande RICHARD, 


| Grade III. 


cole. Ca fait la 3ème fois que je! 


la rivière. 
Au revoir, chère Mère-Grand. 


| le 25 mai 1942 


de la semaine dernière 


! 
INous en avons vendu un gros | Georges BAZIN, | à «1 
{pour 50 sous. Marcel Richard a | Grade VII, Ecole Lees. | tx 8.62 t- on e encre 
tendu les lignes lui aussi. Il a | Eee | sympathique 
une chaloupe et il peut trav erser | Montmartre, Sos. | Réponses au Questionnaire 


De votre petit garçon qui vous 

aime bien, 
Gérald REGNIER, 

| Grade V. 
| . 
| St-François-Xavier, Man. 
| le 2 juin 1942. 
Chère Mère-Grand, 


On a bien du plaisir à l'école. | 


{On joue à plusieurs jeux. Le soir 
je vais au Salut. À Pâques mon 
petit frère Louis a commencé à 
aller à l'école. 

Comment êtes-vous? Moi je 
suis bien, ainsi que mon petit 
frère dont je viens de vous par- 
ler’ 

Ma mère doit garder le maga- 
sin. Il vient beaucoup d'hommes 


pour diner. 
Votre amie, 
Gisèle REGNIER, 
Grade II, 
CR D 


St-François-Xavier, 
le 2 juin 1942, 
Bien chère Mère-Grand, 


C'est Pierrette qui vient vous 


écrire pour la deuxième fois, 
Nous avons fait un petit concert, 
le 22 mai. J'étais dans une pièce, 
je faisais une petite malade, Ma 
tante Laurette est venue au con- 
cert, 

J'aimerais bien vous voir, Mè- 
re-Grand. 


Pierrette CARON, 


Grade I. 
CCR] 
Rathwell, Man. 


le 5 juin 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Un après-midi, maman était 
couchée et je voulais lui faire 
une surprise, Je regarde sur la 
bouteille de vanille; je vois: 
“White Mountain Frosting”, Il 
me fallait le faire avec 2 blancs 
d'oeufs, trois cuillérées d'eau et 
|7s tasse de sucre. Je l'ai réussi. 
Je l'ai mis sur ie gâteau de ma- 
man, Maman et papa l'ont bien 
aimé. 

M. l'abbé D'Eschambault est 
|venu jeudi le 4 juin. Il nous a 
donné un petit livre, C'est le 
“Bulletin du T, S. Enfant-Jésus”, 
Je ne l'ai pas tout lu, mais je vais 
le finir samedi. 

Le Père Champagne était avec 
M. l'abbé. Il a regardé la table 
de japonais et les deux docteurs 
qui sont sur le mur. 

Bonnes vacances, Mère Grand! 

Votre petite-fille aimante, 

France BAZIN, 
Grade IV, Ecole Lees, 
. 


Kathwell, Man. 
le 5 juin 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Quand je reviens de l’école 
mon petit frère Lucien revient 
des champs, et alors il commence 
à raconter ses petites histoires 
pour me dire qu'il est gros fer- 


mier. Vous devriez l'entendre les) 
dit: | 


Il 
des 


raconter! C'est comique! 
“Je m'asseois au bout 

lons; 
et j'attends papa” Mais papa re- 
vient, et Lucien dort. 


sil- 


qu'il en prend bien soin, 

Mon petit frère André va avoir 
un an le 14 de ce mois, Il marche. 
b veut toujours suivre papa dans 
lo champ pour travailler. 
| 


pas, et on a les 
[les vacances, il faudra 
maman à laver, chercher les va- 
ches et les chevaux 


dans le 
Tout a 


très bien 
l'herbe aussi, 


|més 


poussent 
| jardin, 


et 


je me mette à arracher l'herbe 
lavec les doigts et bêche, Ce 
n'est toujours amusant pour une 
petite fille. 
Bonnes vacances, Mère-Grand 
Une petite-fille aimante, 
Yvonne DELEURME, 


ia 


isure qu'une équipe de marins 
Grade IV, Ecole Lees. expérimentés va tenter de sau- 
de à iver le gardien et sa farnitie. |” 
Rathwell, Man. mais ... le pourront-ils sur cette 
le 5 juin 1942 imer démontée ? ... 
{Chère Mèére-Grand, Une idée subite s'empare de 
| M. l'abbé D'Eschambault est|de lui. Retournant au micropho- 


venu nous rendre visite, jeudi, 


[avec le Père Champagne. Pen-|la détresse 


Man. 


je me couche pour dormir | 


Le soir pa-| 
pa n'oublie jamais Lucien parce | 


Les légumes que maman a se-| 


bien levé. Bientôt il va falloir que |p 


Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
|vous écris. J'aime bien à lire le 
“Coin des Jeunes” et je voudrais 
que ma lettre soit publiée dans 
[le journal. 

On est cinq enfants dans la fa- 
|mille: il y a deux garçons et trois 
(filles. Les trois filles vont à l'é- 
cole, 

Je suis dans le grade IV et j'ai 
10 ans. J'aime bien aller à l'école, 
et j'aime ma maîtresse: elle s'ap- 
|pelle Mile Maria Coueslan. Elle 
vient de Wolseley, Sask, 

Au revoir, de votre petite-fille 
qui ne vous connaît pas, 


Alma ROY. 


Tout 
TSF. 


le monde sait que Ja 
rend de grands services. 


retrouver des explorateurs per- 
dus et, de toutes les inventions 
modernes, elle est peut-être la 
plus appréciée. Mais, vous n’'au- 
riez sans doute pas cru qu'elle 
pût servir à l'administration des 
sacrements. C'est pourtant ce 
qu'on vient d'affirmer en me 
narrant une petite histoire que 
je vais, à mon tour, vous racon- 
ter. 

Cela se passe au printemps. 
Au phare de L...qui n'est pas 
très isolé, mais dont les abords 
ne sont pas faciles, demeuraient 
le gardien et sa famille, C'é- 
tait un caprice de ce brave hom- 
me de vouloir passer la rude 
saison sur son îlôt désert, mais 
il s'y sentait chez lui mieux 
que partout ailleurs et c'est pour- 
quoi il y vivait toute l’afinée. 
D'ailleurs, en temps ordinaire et 
malgré certaines difficultés, les 
insulaires pouvaient se rendre à 
terre de temps à autre pour faire 
leurs dévotions ou chercher des 
provisions. 
| En plus du poste télégraphique 
[eu phare il y avait un récepteur 
|passable qui permettait aux ré- 
|sidents d'entendre des discours, 
Îde la musique, etc, qui leur 
|procurait une excellente distrac- 
tion, les tenait en contact avec 
ile monde et ses activités, les 
empêchait de s'en sentir trop 
éloignés. 

Comme nous l'avons dit, c'é- 
tait au printemps. Une assez 
forte secousse de tremblement 
de terre avait, la semaine pré- 
cédente, ébranlé la région sans 
avoir paru toutefois causer de 
dommages. Le temps s'était 
beaucoup adouci et depuis plus 
de trois jours, il pleuvait sans 
relâche. 

Ce soir-là, après avoir fait sa 
ronde habituelle et constaté que 
tout semblait dans l'ordre, 
gardien vint s'installer dans la 
salle de famille, au deuxième, 
où l'on écoutait un concert qui 
Idevait être suivi d'une confé- 
rence par un prédicateur bien 
connu, 

Au poste CHUT de la Com- 
pagnie Internationale de Radio- 
diffusion, le RP, X,., venait 
de terminer sa causerie et s'ap- 
prêtait à quitter les 
quand on lui apprit qu'un mes- 
sage du phare de L... disait que 


Les vacances arrivent à grands'!ses habitants étaient en danger.| 
examens. Pendant | 
aider à| 


Une fissure causée probable- 
ment par le récent séisme lais- 
sait pénétrer l'eau .qui montait 
(rapidement. Les pauvres gens ne 
voyaient aucun moyen de se ti- 


rer de cette situation par cette! 


nuit de pluie et de vent, 


loraient du secours qui 


ils im- 
peut- 


être ne pourrait arriver à temps. | 


Le religieux, que son ministère 
la habitué d'accourir auprès de! 
|ceux qui ont besoin d'assistance, 
déplore son impuissance à 
|der ceux-ci, Que faire ? On l'as- 


ne, il dit à son invisible auditoire 
dans laquelle se 


dant que M. l'abbé nous question- | trouvent ces malheureux, Il soi- 


nait, le Père examinait les ja- 
|ponais qui étaient sur la table! 


[licite pour eux un fervent appel 
là. l'aide divine et pour ceux qui 


|I1 nous dit que l'on aurait dû peut-être aussi l'entendent, ceux 


| les remplacer par dés chinois./que la voix de la TSF, seule | 


Elle a permis, par exemple, de! 


1.—L'automne, 
2—3: Lincoin, 
Kinley. 
3.—Huile de pierre. On trouve le 
pétrole dans la terre, d'où on 
l'extrait en creusant des puits, 
4—La chandelle est fabriquée 
avec dy suif ou de la graisse 
de boeuf et de mouton. Com- 
me la lumière qu'elle donne 
est fumeuse, on lui substitua 
au 18e siècle la bougie qui 
est très blanche et ne répand 
pas de mauvaise odeur. Elle 
est faite avec de la stéarine, 
substance extraite du suif. 
5.—Une toge. 


Garfeld et Mec- 


L’absolution par radio 


rattache au monde extérieur, 
gravement il prononce : ‘’Récitez 
votre acte de contrition, je vais 
vous donner l’absolution."” 

Il n'est pas dit si les pauvres 
habitants angoissés du phare 
l'entendirent ni si on parvint à 
les tirer du péril,., L'histoire 
ne va pas plus loin et je ne pour- 
rais vous en garantir l'authen- 
ticité, car, lorsqu'on m'en fit le 
récit, quelqu'un émit devant moi 
cette réflexion : 

“Si jamais l'aventure arri- 
ve. elle aura été contée !” 


“ARIANE”, 


Principales abbréviations, 
souvent usitées 


Messieurs FPT ARR sis M, 
Mesdames . Mmes 
MONSEIZNEUT ns eu À 
Monsieur . RSA EE re "À 
Nord, Est, Sud, Ouest. 
N. E.S. oO. 

Notez bien (nota bene) . N.B. 
Notre-Dame N.-D, 
Notre-Seigneur Jésus-Christ 

ee NS, J.-C, 
no RU 
Port dû 
Port payé 


Post scriptum 


le | 


studios | 


ai- | 


17 juin 
Sabourin, 


Agathe 
Baptiste. 
Cécile Espene], St-Lupicin. 

Jeanne Labossière, Ste-Rose, 

Aimée Lévêque, Vassar. 

Georges Damphousse, 
seph. 

Maurice Dooley, Grande-Clai- 
{rière, 

Rose Blain, Mattes, Sask. 
18 juin 
Vermette, 


St-Jean- 


St-Jo- 


Laurette 
Baptiste, 
| Phoenix Dodds, St-Lupicin, 
| Irène Dusablon, Ste-Anne-des- 
bi 


St-Jean- 


19 juin 

Jeannette Bottemly, Lorette. 
| Léo Marion, St-Jean-Baptiste, 
Marie Delorme, St-Joseph, 
Irma Nault, Thibaultville, 
Ulysse Proulx, Thibaultville, 
Annette Dupas, Thibaultville, 
Lucille Comeau, La Salle, 
, Betty Anderson, St-François- 
| Xavier. 


Doris Nault, St-Malo. 
20 juin 
| Emile Sabourin, St-Jean-Bap- 
itiste., 
Mie-Ange Vincent, St-Georges, 
21 juin 
Gérard Verrnette, St-Jean- 
| Baptiste, 


| Antoine Bourrier, St-Lupicin, 


Raymond Robert, La Broque- 
rie. 
|, dé Lansard, Ste-Genevié- 


ie Doucette, Léoville, Sask, 


22 juin 
Angélique Goulet, Letellier, 
Guy Therrien, Lurette, 


23 juin 
Lucille Bourrier, St-Lupicin. 
Lorraine Riordon, Vassar, 
Donat Major, Vassar, 
Denis Cenerini, Vassar, 
Jean Dornez, Ste-Gengeviève. 
Denis Lalonde, St-Victor, Sask, 


| 
1 


PAGE HUIT 


Placées lou! près de moi,! 
de manière à ce que je puis- 
se les admirer à tout instant, 
Ü y «a deux belles fleurs, 
deux magnifiques  lulipes 
rouges. Je n'ai qu'à étendre 
la main pour #4 prendre, 
les ns: en contempler 
da chaude nuance et le ve- 
loulé des pétales. Dans la 
monolonie de mes journées 
de malade, elles constituent 
tn véritable symbole de vie 
et de beauté, 

Elles m'ont été apportées, 
hier, par une toute prtite 
fille qui n'ignorait pas, di- 
saillle, combien j'aimais! 
les fleurs. Gentille enfant, 
au geste charmant et géné- 


reux! Elle élait d'autant 
plus heureuse du plaisir 
qu'elle me vausait qu'elle} 


était consciente de la valeur 
que j'altachaïis au sort don 
délicat. On l'a sans doute 
habituée très jeune, à com- 
rendre el à aimer tloules 
k, beautés que la nature 
nous offre. Ne disait-elle pas, 
avec des airs élonnés, sran- 
dulisés méme, qu'il y a des 
gens qui n'aiment pas les 
fleurs, qui les détruisent 
inutilement? 

Cela ma rappelé cerlaine | 
promenade que lis, un 
jour, dans le jardin de l'un 
de nos grands parcs. Mon 
amie el moi, nous en avions 
parcouru loules les ullées, 
bien lentement, nous arré- 
tant à Loul moment, les yeux 
éblouis par la richesse, la 
variété, la beauté des plan- 
tes el des fleurs. Cela ne 
nous empéchail pas de re- 
marquer, en passant, l'indif- 
férence bien visible, parfois 
méme l'ennui, des personnes 
qui, comme nous, visilaient 
cel endroil. Si seulement, | 
nous disions-nous, elles pou- 
vaient savoir tout dont 
elles se privent ainsi, toutes 
les joies rt loules les émo- 


Je 
| 


1 


cr 


tions que, volontairement, 
elles laissent passer sans] 
essayer de les saisir! Nous] 


nous senlions si riches, nous, 
de nos impressions, si heu- 
reuses de nos sentiments! 


_ GESTE CHARMANT 


Nous ne pouvons, cepen- 
dant, trop blâmer celles qui 
passent ainsi dans la vie, les 


yeux fermés: c'est que per-| 


sonne ne leur a montré com- 
ment les ouvrir pour voir. 
Car c'est toute une éduca- 
tion, toute une formation à 
donner, que celte habitude 
de toujours découvrir le 
beau côté des choses qui 
nous entourent. 

Imaginez deux personnes 
qui regardent un paysage: 
alors que l'une ne verra rien 
d'autre qu'une belle journée, 


l'autre posera des yeux ra-| 


vis sur les arbres au feuil- 
lage si vert, faisant ressortir 
le bleu azuré du firmament, 
elle s'amusera à suivre les 
rayons du soleil se jouant 
entre les branches, elle ne 
restera pas indifférente au 
passage des oiseaux, volant 
en bande où sautillant ici et 
là sur les belles pelouses... 
Rien ne lui échappera: le 
murmure du vent, le bour- 
donnement des insectes, le 
vol lent et irrégulier 
brillant papillon, le silence 
mustérieux des sous-bois, le 
calme reposant des prairies, 


l'aspect grave et recueilli] 
des montagnes, tout, tout 
l'enchante, la réjouit, lui 


donne du bonheur, 


Ne trouvez-vous pas, com- 
me moi, que celle-ci est cent 
fois plus heureuse que l'au- 
tre? Pourquoi ne pas pro- 
filer de toutes les joies que 
la divine Providence met à 
notre portée? Elles nous en- 
lourent à profusion, nous 
n'avons qu'a faire un léger 


effort pour les saisir, Les sa- | 


vourer, el nous oserions les 
dédaigner? Non, nous ne Les 
refuserons pas, au contraire; 
laissant de côlé tous ces plai- 
sirs frelalés que nous offrent 
les amusements ordinaires, 
les soi-disant parties de plai- 
sir, nous nous lournerons 


vers ces joies loules pures] 


el saines que nous trouvons 
dans la contemplation des 
belles choses de la nature. 


MARIE-JOSEPHE. | 


Q.— Que pensez-vous de 


personnes qui semblaient être 


la mentalité qu'ont certaines 
gens au sujet de la justice, de nos jours ? A maintes occa- 
sions, il y a quelques années, j'ai prêté de l'argent à des 


dans le besoin. Je ne leur ai 


réclamé ce qui m'était dû que rarement, et avec discrétion. 
Tout récemment, comme j'avais besoin d'argent, je me suis 
risquée à leur demander de faire remise sur leur emprunt, 


Quelle ne fut pas ma surprise 


d'apprendre qu'après six ans 


uvre dette n'existait plus. Qu'est-ce que ce nouveau comman- 
dement de Dieu ou de l'Eglise?--CREANUIERE DECOU- 


d'un | 


RAGEE., 

R—Toutes mes sympathies madame... Votre cas n'est pas 
unique, Un grand nombre de braves gens ont prêté de l'argent 
qu'elles avaient amassé au prix de multiples sacrifices et priva- 
tions. Elles croyaient avoir à traiter avec d'honnêtes personnes qui se 
feraient un point d'honneur de rembourser l'argent dont elles avaient | 
bénéficié, Malheureusement, 4l n'en fut pas ainsi, 

Il existe une loi qui est loin d'être conforme aux principes de 
justice tels que la morale chrétienne la conçoit, Cette législation | 
veut qu'après six ans une dette qui n'a pas été réclamée par le 
créancier, doive être considérée comme n'existant plus, Voilà pour 
le point de vue légal. 

Mais il en est autrement d'après la morale, Aucune loi ne sau- 
rait dégager la conscience de celui qui a contracté une dette, s’il 
demeure dans la possibilité d'en faire la remise, La personne qui a 
prêté l'argent est la seule qui soit autorisée à relever le débiteur 
de son obligation, 

Plusieurs marchands ont été victimes de cette autre fameuse 


Faites-vous 
du tennis? 


Apportez au choix de votre 
raquette, un soin méticuleux. El- 
le ne doit être ni trop lourde ni 
Itrop légère, et le manche ni trop 
lgros ni trop mince. I] va sans 
dire que cela dépend de la main 
et de la force physique de 
joueuse, 

L'équilibre est encore plus im- 
portant que le poids. Normale- 


| 


|; 


iment, la raquette doit être équi- | 


librée au centre, afin d'éviter de 
fatiguer le poignet. 
| Poids de la raquette, 


Le poids moyen pour une ra- 
quette d'homme varie de 13 1/2 
lonces à 14; pour celle d'une 
| fe mme, de 13 à 13 
d'un enfant d'une dizaine d’an- 
inées, 12 1/2 ou 13 onces, 
| Ilest préférable de 


de 


avec une 


|que trop 
! 


raquette 
lourde, 
Sa qualité. 


trop 


La raquette a ceci de particu- | 
lier: c'est que plus cher elle| 
[coûte, moins longtemps elle du- 
Ire! Vous me direz qu'il n'y a 
qu'à la payer bon marché: cer- 
tes, et c'est ce que je conseille 
aux débutantes : une raquette 


un peu grosse et de qualité mo- | 


|yenne fera infiniment plus d'u- 
sage qu'une autre très fine et 
de très bonne qualité. 

La raison en est double : 
|grosse raquette se tend moins 
[facilement et par là même s'use 
[moins vite; d'autre part, son 
épaisseur lui assure plus longue 
| vie. Il faut cependant rendre 
|justice à celles qui sont fines et 
très tendues; si leür vie 
|éphémère, leur élasticité est in- 
|finiment supérieure et les joueurs 
parvenus à une certaine force 
[n'en veulent plus d'autres, 


R—Le meilleur moyen est 
d'écraser de la craie blanche or- 
Idinaire (à tableau) et de passer 
cette poudre uniformément sur 
ile chapeau, à l'endroit et à l'en- 
|vers. Vous pouvez servir 
d'une brosse légère pour enlever 
le surplus de craie qui pourrait 
ladhérer à la paille 
| Vous répétez l'opération 
|qu'à ce que vous ayez obtenu un 
{blanc uniforme, Ne vous 


vous 


servez 
1C 
|magerait la paille et la forme de 
votre chapeau. 

Cette préparation de 
broyée se vend toute faite dans 
[plusieurs magasins. 

L 1 

Q—Je suis dans la tren- 
taine, j'ai le teint brun, les 
yeux bruns, la taille courte 
et forte, Je dois me marier 
au début de juillet. Je choi- 
sirai probablement une robe- 
costume d'une couleur qui 
me va bien. Pensez-vous que 
les accessoires blancs con- 
viendraient mieux que ceux 
de la même teinte? Dois-je 
porter un grand ou un petit 
chapeau? Quel genre de bou- 
quet dois-je choisir? 

Pour le voyage, j'aurai un 


décision du gouvernement fédéral, appelée “Debt Adjustment”, na bleu et un costume 
selon laquelle le juge oblige le vendeur à accepter l’arrangement | rhdass quel un chapeau æ 
feutre irait, je suppose? 


qu'il a préparé sur les représentations de l'acheteur, Dans la crainte | 
de tout perdre, le marchand préfère accepter une somme inférieure | 
à la valeur des objets vendus, | 
En principe, il est évident queë—— — | 

1 

(| 


ce ne 


dégage 


compromis AUCU-! savoir comment la faire se, la cérémonie, etc.—BRU- 

nement le débiteur de son dû partir ? NETTE. 
IL est donc obligé, en conscience, R.—I1 y a plusieurs méthodes | R.—En juillet, aucun accessoi- 
lorsque les circonstances le lui qu'on peut employer pour enle-|re n'est plus de mise que le blanc, 
PR ARENORS de faire la remise! er les taches d'encre. En voicilsurtout si les vêtements sont 
sampinre de ce qu'il doit. La quelques-unes : d'une teinte assez pâle, Une per- 
solution apportée par le “Debt| 1, Faites tremper le tissu taché|sonne de taille courte et assez 
Adjustment Board” vaut seule- dans une solution chaude de sel!forte, doit éviter de porter des 
ment dans les ces. où il est ab-\de citron (1 c. à soupe de sel|chapeaux trop larges ou trop pe- 
solument impossible à celui qui! dans une pinte d'eau bouillan- |tits. 
doit de remettre sa dette. te) ; ou bien mettez simplement| Quant au bouquet de fleurs, on 

Il est regrettable de constater la partie tachée au-dessus d'un n'en porte que lorsque l'on revêt 
que certains catholiques mêmes Vaisseau, recouvrez la tache avec lune robe longue: dans les autres 
ont la conscience faussée au (le sel et versez l'eau bouillante cas un simple ‘“corsage” suffit. 
sujet de la justice. Quoiqu'ayant dessus, Répétez si nécessaire. Pour le voyage, un chapeau de 
des dettes considérables. ils con- ou— feutre est tout à fait de bon choix 
tinuent néanmoins à vivre dans 2. Faites tremiper la tache d'en- La mariée entre à l'église en 
un état prochain du luxe, Rien /cre dans le lait sur. S'il reste une |se tenant à la droite de son père 
4 leur manque: automobile, vé- tache noire, rincez dans une so-|ou de son représentant, et va se! 
tements de choix, meubles à la lution faible de chlorure deplacer au prie-Dieu qui lui est 
dernière mode: bref, ils jouis- Chaux ou— assigné, Durant la bénédiction 
sent ‘le tout le confort que pro- 3. Mouillez à l'eau froide, |nuptiale, elle donne la main gau- | 
curent les entions mu mpez dans une solution bouil-{che à ce qui devient son é- 
alors que archand o te d'acide oxalique (2 c. à thé /poux. Au cours de la messe, elle 
qui a prêté de l'argent, vi ine tasse d'eau) rincez et suit les mouvements ordinaires 
la simplicité ou dans une vec une eau savonneuse À la sortie, elle marche ap- 


tion qui se rapproche de la gêne 1 
Il existe pourtant un comman- satisfaction de l'une de ces mé- 
dement qui nous oblige à resti- | (nodes, 
{uer je bier a autrui Qu et é e | 
font la plupart de nos gens? Q. — Voudriez-vous me | 
e douner un moyen pour re- 
blanchir un chapeau de pail- 
Q—J'ai fait une tache le blane, jauni par le soleil. | 


d'encre bleue sur mon man- 
teau vert pâle. 


—UNE QUI VOUDRAIT SA- 


Jd'simerais VOIR, 


Que me conseillez-vous? 
Seriez-vous assez bonne 

aussi de me donner l'ordre à 

suivre pour l'entrée à l’égli- 


obtiendrez certainement |puyée au bras gauche de son é- 


poux 


la 
| 


1/2 ; pour celle | 


commencer | 
légère | 


une | 


est | 


| 
jus- | 


l'aucun liquide, car cela endom- | 


craie | 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Départ 


On ne sait jarnais quand on part 
Si l'on reviendra dans la vie; 

Si l'on recevra tôt ou tard 

Ceux à qui l'amitié nous lie. 


On ne sait pas si l'au revoir 


Que l'on module avec tendresse 


Ne trompera pas 
Comme une ment 


On ne sail pas si 


Les qlas tintent si 
On ne sait pas . 


On part, mais au 
C'est lous les sien 


de vos 


.. et c'est pourquoi . 
On hésile au seuil de la porte; 


Pour juger de l'intelligence 


notre espoir 
cuse caresse. 


les baisers 


Qu'on alterne avec des sourires 
Hélas! ne sont pas les derniers: 


prés des rires. 


fond de soi 
s que l'on emporte. 


R. M. P, 


enfants 


% (Petites épreuves à essayer) 


| 
| 


| Mentalité de un à deux ans 

l.—Les yeux de l'enfant suivent 
la lumière, 

2.—Les mains saisissent et ma-| 
nient un bloc. 

3.—Un anneau suspendu à la 


| portée de l'enfänt est promp- 


| l'aperçoit. 


14,11 exécute les ordres faciles 

| et imite les mouvements fa-| 
| ciles, 

(5.—11 choisira un objet de cou- 


leur vive parmi un lot d'ob- 
jets à couleur terne, de même 
dimension. 


| Mentalité de trois ans 


|1—Peut toucher et montrer 
des images, un nez, une bou- 
che, des yeux. 

2.—Peut répéter, sans se tromper, 
une phrase de six syllabes. 

3—Peut répéter deux chiffres. 


| 


miliers vus sur une image. 
|5.—Peut dire son nom de famille, 


Mentalité de quatre ans 


|1.—Reconnaît une clé, un cou- 
teau, un sou. 

12—Peut répéter trois chiffres, 
dans leur ordre, après les 

| avoir entendus une fois. 

13.—Peut indiquer la plus courte 
de deux lignes qui ne diffè- 
rent que d'un centimètre, 

Mentalité de cinq ans 

1——Fait la différence entre un 
poids de 3 et 12 onces, de 6 

| et 15 onces, 

[2.—Dessine, d'après une copie, 


un carré qui peut être recon- 


nu comme tel. 

3.—Peut répéter: “Son nom est 
Jean. C'est un bon garcon”, 
et autres phrases du même 
genre. 


4—Compte quatre sous. 
5.—Peut refaire une carte rectan- 


Un appel de M. Donald 
| Gordon à ‘toutes les 
femmes du Canada 


| “Rappelez-vous, femmes cana- 
|diennes, que vous êtes chargées 
{d'acheter tout ce qui se consom- 
me à la maison. Chacune d'entre 
vous est devenue en ce moment 
lune fidèle servante de la Cou- 
|ronne, ayant le devoir de faire 
[observer rigoureusement les 
lprescriptions de la loi, en ce qui 
|regarde la consommation du su- 
ere, du thé et du café, Dans une 
démocratie, les lois sont mises 
len vigueur grâce à l'appui du 
public. C'est pourquoi, dans les 
|pays démocratiques, les lois sa- 
|lutaires ont chance de survie, 
tandis que les lois néfastes tom- 
bent bientôt en désuétude. 
“Grâce aux restrictions récem- 
Iment établies, on évitera d'expo- 
ser au danger la vie de nombreux 
marins et le sort de plusieurs na- 


[la quantité strictement nécessaire 


| 


— 


tement saisi par lui dès qu'il! 


sur | 


4—Peut énumérer des objets fa- | 


| Le thé, le cafe, le sucre 


vires, en se bornant à importer | 


gulaire, qui a été coupée en 
deux triangles, par une ligne 
diagonale, 


| 


Mentalité de six ans 
1—Sait quand c’est le matin et 
quand c'est l'après-midi. 
2.—Peut expliquer et définir les 

mots fourchette, table, chaise, 
! cheval, maman, trois. 
13—Peut accomplir trois messa- 
ges qui lui ont été donnés 
simultanément. 
4-_Montre sa main droite, 
oreille gauche. 
5.—Fait la différence entre des 
belles figures et d'autres dé- 
cidément laides ou vulgaires. 


son 


1 
| 
Mentalité de sept ans 
11—Compte treize sous. 
12.—Décrit les images contenant 
des objets familiers. 
3.—Remarque l'absence des yeux, 
nez, bouche, bras, sur une 
image. 
|4,—Peut dessiner, d'après un mo- 
| dèle, un losange qui peut être 
| reconnu comme tel. 
15.—Reconnaît et nomme les cou- 
| leurs: rouge, bleu, vert, jau- 
ne. 


Mentalité de huit ans 


1.—Dit la différence entre le lin- 
ge et le papier, entre un pa- 
pillon et une mouche, entre 
le bois et la vitre, en deux 
minutes, correctement. 

2—Compte de 1 à 20 en 20 se- 
condes, avec un minimum 
d'une faute. 

3—Nomme les jours de la se- 
maine, dans leur ordre, dans 
10 secondes. 

4—Compte la valeur de six tim- 
bres poste, trois de 1 et trois 
de 2 sous en moins de 15 se- 
condes. 

5.—Peut répéter, après les avoir 
entendus une fois, cinq nom- 
bres, dans leur ordre. 


de produits étrangers. La loi qui 
impose est donc excellente, 
et nous sommes certains qu'elle 
sera rigoureusement respectée. 


les 


“Chacune d'entre nous peut ac- 
complir sa part dans l'effort de 
guerre, 
même au foyer, peut endosser 
certaines responsabilités. Prenons 
garde au gaspillage, N'achetons 
que le strict nécessaire. N’allons 
pas entasser les produits de peur 
d'en manquer, et ne devenons pas 
des amasseurs, N'oublions pas les 
qui, par milliers, s'ex- 
posent au péril de la mer afin de 


hommes 


nous apporter le thé, le café et| 


le sucre ainsi que les autres pro 
visions ‘dont nous avons besoin. 
Leur vie ne doit pas être exposée 
plus que de raison, Ne leur de- 
mandons pas de nous fournir une 
quantité plus grande de pro- 
duits que celle qui nous est ab- 
solument nécessaire, N'allons pas 
contenter nos caprices et nos 
goûts personnels au risque 
{leur ,vie.” 


Chacune d'entre nous, | 


de | 


| 


À la jeune mariée 
L'ART SUPREME 


Il est 


des jeunes femmes qui! 


désirent voir le bonheur prendre | 
place à leur foyer, mais qui, très | 
embarrassées, ne savent comment | 
procéder pour réussir. Elles’ vou- 

draient lui ouvrir la porte bien | 
grande et le retenir, afin qu'une 


| 
| 


À 


fois entré, il ne cherche pas 
sortir. Il est rapide, plus fu- 
gace que l'eau qui coule! 


si 


Recette bienfaisante 

Eh bien! qu'elles s'inspirent de | 
la recette suivante, la lisent at- 
|tentivement, la méditent même, 
let n'y changent rien si elles veu- 
{lent lui faire produire tout son 
effet. 

Vous avez 
naires? C' le moment 
faire valoir, le mari en a- 
gréablement surpris. Mettez donc 
dans le même casserole beaucoup | 
de patience et de persévérance. 


culi- 


les 


des aptitudes 
de 


sera 


est 


Vous savez depuis longtemps | 


|combien ce sont choses nécessai- 


| 
| 


Nos Mots Croisés 


HORFONTALBMENT 


1 Fmmplette — Cêde à quelque : - 
chose Parties d'une gdalise Recue 1L] 
: ee] frémit bons mots 
i.—l'erce Taillat a tête d'un LI Le troisième den p ts pv 
arbre phètes da anon f—Douhles plis, 
L Fac té intellectuelle — Nour- “ V'êse de rau Interiec- 
riture de nègres | tion, s'emploie pour chasser que 
Orient — Inseete hämiptère — | qu'un 
Préfixe privatif 10Maintenir au moyen d'entre 
6—Enclave de Mahomet - Q toiles 
rs, 11 re + ce + hollandais, 
À * 
Solution du problème t'a Leyde -- } boucher 
VEMTICALEMENT 
l--Sentimert angoisse Petits 
amas d'eau dormante 
22Cri du corbenu et de la cor- 
neilre 
Re Pa e. snion — 
Cholait entre f eurs choses 
il Hat ‘ . Introduit 
Ki Kymt e chimique du titane — 
Soulèvement de l'enu agitée Mon- 
nai japonaise 
6—l2gumineuse cénalpiniée - 
Cargalson 
7? Camp, armée Macnnnerte de 
terre nrwileuse Dnlecte proven: 
| çud 
SCommune de Belgique (An- 
vers) Production filiforme 
9.Greffa une énte ut 
tulliste et nastronome îtallen 
Turin 
10—Donner une forme Ital 
11 Handeleile de linge — Corps 
céleste, 


RECETTES 


CREME DE TOMATES 


“Il faut croire en Dieu'’ 


Un certain nombre n'ont pas 
une grande foi, Il faut, cependant, 
arriver un jour, au Ciel. 

Jésus-Christ est venu sur terre. 
{11 a prêché sa doctrine. I1 a parlé 


boîte tomates 
gros oignon 


| morceau de beurre 


hé bd bé bd 


res. Non seulement dans les cas | tasse d'eau lavec autorité, 

extraordinaires qui peuvent Se| Mettre au bain-maric: cuire 40 | “Personne n'a jamais parlé 
{présenter rarement dans certai-|,inutes. Epaissir avec 21% ce. àlcomme cet homme," 

nes cexistences, mais en toutes soupe de farine, Ajouter lente- Il a appuyé sa prédication par 
occasions. Iment 3 tasses de lait. ses oeuvres merveilleuses, 


| Ce qu'il faut en plus 


{bonne volonté. La première est 
|peut-être plus difficile à obtenir 
ique l'autre. 

Je connais cependant une jeu- 
|ne femme qui s'entend à merveil- 
le à faire ce mélange et à mettre 
(la quantité exacte qui convient, 
ILui arrive-t-il, comme à bien 
d'autres, ce qu’elle appelle un 
“coup dur”, difficulté inattendue, 
|jamais on ne l'entend se plain- 
|dre. Elle confiera bien à une amie 
Îses petits ou ses gros ennuis, mais 
ten gardant le calme, la paix et 
même son bon sourire habituel. 
| Sa bonne volonté est aussi 
grande que sa bonne humeur. 


(Elle a frères et soeurs, beaux-| 


|frères et belles-soeurs. Avec un 
admirable doigté, elle sait faire 
plaisir à chacun, et mettre tous 


les siens d'accord, laisser 
voir qu'elle sacrifie goûts, 
son choix, à ceux des autres, 


sans 
ses 


Est-ce suffisant? 


Ces quatre bonnes qualités in- 
troduites dans le mélange suff- 
ront-elles pour assurer le bon- 
heur? Non, ce plat a besoin d'être 
écumé., Que peut-on enlever à un 
bel assortiment? Vous le de- 
vinez: trois ennemis qui se glis- 


si 


sent souvent à la dérobée et dont | 


il 
débarrasser. 


est ensuite fort difficile de se 


Ils ont nom: égois- 


; , | 
me, paresse et négligence. Certes, | 


personne ne veut les laisser pé- 
nétrer chez soi. Cependant, il ar- 
rive à certaines heures de 
tude qu'on trouve tout naturel 
de penser un peu plus à soi, un 
peu moins aux autres, qui par- 
fois. le méritent. 

Non, il faut toujours être sur la 
brèche, laisser mijoter ces ingré- 
dients sans quitter le foyer, c'est 
la place d'honneur de la femme 


Conclusion pratique 


| 


{Du sourire et des petits enfants 
! qui seront la joie et la consolation 
“à deux” dans les “coups durs” 
Et ainsi faisant, aurez ac- 
icommodé le plat savoureux qu'on 
appelle le bonheur 
,%E 


vous 


Les origines de Montréal 
1642-1665 


Par Léon MARCHAL, 


Ancien Consul de France à 
Montréal. 
Il vient de paraitre aux Edi- 


tions Beauchemin un bel ouvra- 


| SOUFFLE AU CARAMEL 


c'e | “Si vous ne voulez pas croire 
(à mes paroles (dit Notre-Seigneur 
|Jésus-Christ), croyez à mes ac- 
tes." 

“Mais quelle sorte d'homme est- 
il? car les vents et les vagues 
lui obéissent."” 


Humble ouvrier, il a étonné le 


| Seules, elles ne suffisent pas; | 
il faut y ajouter une quantité 
légale de bonne humeur et de 


1 tasse de cassonade 

1 chop. lait 

14 tasse beurre 

3 oeufs 

1% c. à thé gélatine 
Faire fondre le beurre, ajouter Monde par sa science, 
[la cassonnade, brunir légèrement, | Non seulement Il a étonné le 
Mettre la gélatine dans le Jait | Monde mais il s'est imposé, au 
ifroid., Laisser chauffer. Mélanger | Point de changer le cours des 
jaux autres ingrédients. Verser événements, sur Ja terre. 
icette préparation sur les jaunes Sa vie, sa doctrine, ses actions, 
Id'oeufs battus. Cuire jusqu'à ce ses miracles et sa mort ont prou- 
|que le tout fasse une pâte légère, | Vé qu'il est bien le Fils de Dieu. 
{Ajouter les blancs montés en! , Je Suis la voie, la vérité et la 


| 
| 
| 
| 
| 


(neige. Laisser prendre. Vae 

sd à Sa doctrine, va-t-elle disparat- 

itre? 

" à + 1 ' 
| a 7 à “à AT | Non, puisqu'il est la vie du 
| |[monde, il est le Fils de Dieu, 
| 2 carrés de chocolat non sucré, | Notre-Seigneur Jésus-Christ 
l': tasse de lait rondensé sucré, | ASE Al Vu" | in. ni MSSaEs sé 
(2 tune d'eau, 4 cuillérée à | La Mode Pratique 
de sel, !2 cuillérée à thé de va- 
1 
Inille, et croûte à tarte. 
| Faire fondre le chocolat dans 
la partie supérieure d'un bain-} 
marie, Ajouter le lait condensé 


sucré, et mélanger au-dessus de| 


lassi- | 


Comment, une fois écumé, as- | 
saisonner ce plat si prometteur? | 


l'eau bouillante pendant cinq mi- 
inutes jusqu'à épaississement, Re- | 
Itirer du feu. Ajoutez l'eau et le 
sel. Bien brasser pour que le mé- 
{lange soit homogène, Lorsque la 
|préparation est refroidie, ajouter 
la vanille, Verser dans l'abaisse | 
à tarte. Garnir de crème fouet- 
tée, si désiré, Laisser refroidir. 


Le monsieur d'enta- 
mer la conversation avec la pe- 
|tite soeur de sa bien-aimée. 

— Sais-tu qui je suis? 

Oui. Papa dit que vous êtes 
la dernière chance de ma soeur 
|Clémentine, 


essayait 


L . L | 


Lui—Lorsque je t'ai mariée, je{ 
[croyais que tu étais un ange. | 
| ° Elle—Tu l'as certainement cru, 
{car tu sembles penser que je n'ai 
pas besoin de robes ni de cha- 
| peaux. 


Ma Messe Quotidienne 


JUIN 


la Pentecôte, 
de Gonzague 
Cre- 


21. 
Or 


(91 


4e dim. après 
I £ 


3, commandée 
la Trinité, 
Saint Paulin, Messe 
Or.: commandée, 
Vigile de S. Jear- 
Mc propre. Or.: 
“Ecclesiae” ou 
commandée 


Préf 
Lundi 
propre. 2e 
23. Mardi. 
Baptiste. 
2, “Concede 2, 
pour 4 
24. Mercredi. Saint Jean-Baptis- 
te, propre. 
5. Jeudi. Saint Guillaume. Mes- 
se “Os justi”, (Messe d'un saint 


do de 


9 
sse 
le 


pape 


Messe 


Li 


ige de Léon Marchal, ancien con-| #9D€/. Or à 1, au 25 juin; 2, 
{sul de France à Montréal. octave de S. Jean-B.; 3, com- 
Ce livre témoigne de l'intérét mandée 
ique portait Monsieur Marchal à |26. Vendredi. Saints Jean et 
inotre histoire, à nos origines en! Paul Messe propre, Or: 2 
particulier. Dans une phrase octa de S. Jean-B.; 3, com- 
ple et d'une harmonie académi- mandée 
ique, l'auteur nous € us 27, Samedi, (a) Vigile des SS 
[porte à dévorer d'un trait ces pa Pierre et Paul, Messe du 28 
ges où l’érudition ne le cède en juin. Or.: 2, octave de S. Jean- 
[rien à la richesse du style, B.: 3, “Concede’': 4, comman: | 
| Un beau volume soigneuse- | dée. (b) Dans l'octave de S.| 
ment illustré par des professeurs! Jean-B, Messe du 24 juin. Or 
idu Collège Stanislas de Montréal. 2, Vigile des SS, Pierre et Paul 
Prix: l'exemplaire, $1.25; par 3, “Concede”;: 4, commandée, 
ila poste, $1.35, | Dernier évangile: de la vigie.| 


Robe légère, pratique, et sim- 
ple, Elle vous donnera un char- 
me tout particulier, 

Style no 2514 pour grandeurs 
10, 12, 14, 16, 18 et 20, La gran- 


: 
deur 16 demande 4 verges de 
tissu de 35 pouces. 

NOTA-—Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, ils 


ne sont pas imprimés en français 
Toute demande doit être adressee au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnale pour 
le patron, Ne dernander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 
désirée. 
(Découpez ce coupon) 


La Liberté et le Patriote 
Département des Patrons, 


619, avenue McDermaet, 

Winnipeg, Man 

C1 inclus sous. Veuillez m'en- 
voyer le patron Style Ne - 
Grandeur _… 

NOM emclsssnntosss qesnsaestit 


ADRESSE 


L 


linnipeg, Man., 17 juin 1942 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


ses généreuses paroissiennes 
leurs si utiles cadeaux, puis on fit 
de la musique et tout en causant 
l'on savoura un délicieux goûter. 
L£ L2 


Gravelbourg 


Mme W. Walmesiy, mère de 
M. C, R. Walmesly et de Mme 
Freida Covper, vient de mourir 
à l'âge de 683 ans, Cette famille 
Walmesly, originaire d'Angleter- | 


Le comité exécutif de la Croix- 
Rouge a eu sa reunion mensuelle 


re, était établie dans notre dis-là l'hôtel Métropole vendredi … 
trict depuis une trentaine d'an-|sous la présidence du maire M. 
nées. Le service eut lieu à la ca-!McLachlan. D'après le rapport 


de! 


thédrale | 


Deux jeunes Canadiennes, | 
Milles Jeanne Deausi et Léona 
Pelletier, viennent de nous quit- 
ter pour s'enrôler dans le corps 
féminin de l'armée 

. LA 

La Fête-Dieu a été célébrée à 

Gravelbourg avec la pompe ordi- 


de la secrétaire, Mme T. Bourke 
nos gens ont donné ce printemps 
pour la Croix-Rouge, $450.00 en 
argent, et une centaine de minots 
de blé. 


M. et Mme Joseph Klein ont 
eu le chagrin de perdre leur en- 
fant, Marie-Eléonore, décédée 
vendredi soir, âgée de quelques 
M. le curé qui 


ministère, chanta la grand'messe 
let porta le Saint-Sacrement dans 
les rues de notre petit village 
aux reposoirs de M. Laplante et 
de M, Van Elslande, La ‘piété é- 
tait grande et le respect humain 
banni de l'âme des nôtres. 


Willow-Bunch 


Un des nôtres à l'honneur 
outre-mer 
Quelle joie pour nous d'appren- 
dre la bonne nouvelle que le sol- 
dat Gaston Duperrault a été dé- 
| 


Lunch organisé par jes Dames |°77° d'un ruban pour grande 
de l'Autel distinction dans sa conduite 
2 . ‘t e 
Après la messe un lunch fut |°Utre-mer. Il mérite certaine 
servi sur le terrain de l'église. ! M° nt des félicitations pour son 
jan 5 me at à ; volonté 
Grands et petits le savourérent héroïsme et sa bonne volonté. 
de bon coeur et la satisfaction é-! Le soldat Gaston Duperrault 


partit pour son entrainement vo- 
lontaire dans le régiment “South 
Saskatchewan” le 15 avril 1940, 
et s'embarqua pour outre-mer le 
20 décembre 1940. 

de Willow-Bunch se 
de cet honneur qui 
un bel exemple de pa- 


tait réciproque. 
Partie de balle dans l'après-midi 
Sous la sympathique direction 
de M. l'abbé Thuot, la partie de 
balle des jeunes gens du village 
contre ceux de la campagne, prit 
une tournure captivante pour 
les spectateurs. Le sort favorisa 
les jeunes gens de la campagne. 
A charge de revanche, nos jeunes | 
du village! 


Les gens 
réjouissent 
leur donne 
triotisrne. 

Nous espérons qu'il sera parmi 
nous, ainsi que nos autres braves 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


L'attitude 
des catholiques 
du Canada 


(Suite de la première page) 


| 
Peterborough, Ont, travailler! 18 Faut-il aussi exprimer l'in: 
nl 


lans les oeuvres de guerre. Iquiétude que Nous causent les 
Mile Briand est regrettée de mesures destinées à attirer les 
tous. Nous lui souhaitons bonne femmes, et les mères surtout, 
chance dans sa nouvelle entrepri- hors dn foyer, pour les appliquer 
se. |au travail de l'usine ou à d'autres 
Mme Léon Desailly et ses en- occupations peu séantes à leur 
fants, de Duparquet, PQ. est en |sexe? Sa Sainteté le Pape Pie XII 
visite chez son père, M. Edmond |je rappelait récemment: e'est 


Lespérance. d dans les liens de la famille que 
CAISSE POPULAIRE la force et la gloire 


Les femmes dans les industries | 


naire, le reposoir était au cou- heures seulement. 
vent, Comme par les années pas-|avait baptisé l'enfant, officia à 
sées, une très grande foule sui-|l'enterrement, lequel eut lieu sa- 
vait la procession. medi à 5 heures pm 
— D 2 L£ L 1 LL 
Laflèche Mereredi, 17 juin, est jour de 


sports à Laflèche, la Chambre de 


Le samedi 6, M. le curé bénis- Commerce étant à la tête de l'or- 
sait le mariage de M. Jacob Ko-|ganisation, 
vacht avec Mlle Mary Holiizki,| _—_— 
originaires de Vibank et de Kil-! Meyronne 
laly respectivement, mais em-| 
ployés dans le moment à Wood- Examens de Français 
row, Mlle Ellen O'Neill et M Ç 
Napoléon Leclaire, de Lafèche, Aucun élève ne manquait à 
servirent de témoins, [l'appel et chacun avait à coeur 
CU CU. de donner son niaximum, pre- 
Jeudi après-midi, un groupe mier résultat de l'enseignement 


dévoué durant toute une année. 


| M. le curé étant un peu souf- 
ifrant ne put être premier sur- 
lveillant comme les années pré- 
Icédentes. À cause du mauvais 
létat des chemins qui empêchè- 


nombreux de dames de la parois- 
se arrivèrent sans s'annoncer au 
presbytère, les bras chargés de 
paquets qu'elles cffrirent à notre 
curé de la part de la Ligue Fé- 
minine, des Dames de Ste-Anne, 


des Enfants de Marie et du C./rent les nôtres de se rendre, M. 
Y.C ILouis Girardin fut surveillant 
Ces colis, si élégamment en-|toute la journée. k k 
veloppés, contenaient rideaux,| Cérémonie de la Fête-Dieu ; 
draps de lits, taies d'oreillers,| M. l'sbbé Georges Thuot, pré- 


serviettes, vaisselle, ustensiles de |tre, en vacances dans sa famille, 
cuisine, etc. M. le curé remercia remplaçant M. le curé dans son 


ON DEMANDE DEUX (2) 
certificat de 1ère. classe pour l'école du village, 
PONTEIX No. 2369, pour les grades I et II et V, 
VI et VII. Salaire, $800.00 et $850.00. AUSSI 


institutrices avec 


deux instituteurs ou institutrices pour les grades 
Salaire, 


VIII, IX, X, XI et XII: 
$12 00.00 


$1,100.00 et 


“AUJOURD'HUI qu'il entre plus d'argent dans 
la maison, mon mari et mes enfants voudraient 
que j'achète toutes les belles choses que je 
désire depuis si longtemps." 

“Mais je ne puis me décider, Mon Jacques, 
lui, a quitté volontairement son emploi pour 
aller se battre au delà des mers, Nous qui 
sommes restés au Pays, le moins que nos 
puissions faire, c'est de nous passer des choses 
dont nous n'avons pas absolument besoin afin 
d'acheter chaque semaine plus de Timbres 
d'Epargne. Ainsi, nos économies contribueront 


à l’achat des armes qui nous donneront la 


victoire."? | 


, 
ichetes des Timbres d'Epargne de guerre aux 
banques, bureaux de poste ou du téléphone, 
magasins à rayons, pharmacies, épiceries, 
débits de tabac, librairies et autres magasins. 


LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE 


WSUSF 


Va-et-vient 

M. le curé est allé passer un 
examen médical à Régina. Nous 
faisons des voeux pour son réta- 
ssement complet 
Mme E. Roy, qui a passé un 
mois sous les soins d'un spécia- 
list Winnipeg, est de retour 


h1 
b1 


e de 
chez elle 

M. Arthur Brière, aviateur sta- 
tionné à Dafoe, Ont. a passé 
quelques jours dans sa famille. 

M. Guy Girardin était en voya- 
ge G'affaires à Régina, la semaine 
dernière. 

M. Gérard Monette, soldat à 
Régina, est en congé dans sa fa- 
mille, 


Dollard 


Va-et-vient 
Mile Marguerite Desjardins, 
de St-Victor, vint en visite chez 


fl 
Î 
Î 
Î 


ses parents, pendant deux semai- | 


nes, 
| M. Paul Desjardins, de l'armée, 


" [de Victoria, C.-B. vint chez ses 


parents pour une quinzaine de 
jours. 

M. Wm. Nolin, est à l'hôpital 
de Shaunavon, pour une opéra- 
|tion. Nous lui souhaitons un 
[prompt rétablissement, 


| Décès 
| Le dimanche, 7 juin, s'éteignait 
len vrai chrétien, un des pion- 
Iniers de Dollard, M. Damien Du- 
(fresne, à l'âge de 79 ans. Le 
iservice qui eut lieu mardi, fut 
célébré par M. l'abbé Dufresne, 
son fils, ayant comme diacre M. 
{l'abbé Reibel, de Shaunavon, et 
[comme sous-diacre, M. l'abbé Le- 
imay, de cette’ paroisse. 
| Mgr Guy, évêque de Gravel- 
lbourg, qui venait visiter notre 
| paroisse, et confirmer les en- 
|fants, assistait 
accompagné de M. l'abbé Morin, 
de Gravelbourg. 

Le R.P. Tourigny, de Lebret, 
lassista également au service, Au 


choeur, on remarquait MM. les 
abbés Lussier, de Ponteix, qui 
dirigeait très habilement le 


{chant : Poulin, de Lac Pelletier, 
ist Beaupré, de Val Marie; M. 
|Paul Bernier, de Shaunavon, et 
lautres. Mme J. Audette, touchait 
| l'orgue. Pendant la ‘messe, Mgr 
\Guy dit quelques paroles encou- 
rageantes aux parents du défunt, 
et lut quelques oraisons. 

Une foule nombreuse assistait 
au service du défunt qui avait 
lété très estimé, non seulement 
Ides siens, mais de tous ses amis. 
| Conduisait le deuil, son fils, 
M. Alcide Dufresne. La croix 
|était portée par le petit-fils du 
défunt, M. Albert Dufresne. Les 
porteurs furent MM. Noé Pi- 
|quette, neveu du défunt, Del- 
|phis Grégoire, Aurèle Arcard, 
Désiré Audet, Adélard Roy et 
[Wilfrid Auger, M. Damien Du- 
fresne, laisse pour le pleurer, 
Ison épouse, ses fils M. l'abbé 
{Dufresne et M. Alcide Dufresne: 


sa belle-fille, Mme Alcide Du- 
et Mme Antonio Dufresne, M. 
et Mme Albert Dufresne, M. 
Damien Dufresne, M. et Mme 
Howard Past (née Lucienne Du- 
fresne) et deux arrière-petits- 
enfants. 

A la famille, les paroissiens 


offrent leurs vives condoléances. 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avee soin 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmasie, 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR"” 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande, 


DEVENEZ NOTRE AGENT 


Prince-Albert 
Téléphone 2838 


Sask. 


aux funérailles, | 


soldats, dans un avenir rapproche. 
ginte 
Ouvrage au cimetière 

Dimanche dernier, Mgr Kuge- 
ner demandait des gens de bon- 
ne volonté pour travailler à l’em- 
bellissement du cimetière. Mer- 
credi, plusieurs personnes y sont 
venues, entre autres, MM. Nar- 
Soucis, Cléophas Champi- 
gny, Louis Philippon, syndic, Ga- 
briel Mondor, William Martin, 
René Granger, Gédéon Boisvert, 
Walter Caldwell, 
Gérard, Romu et Joseph Laval- 
lée, Jean Granger, M. et Mme Pa- 
rent. 


cisse 


| M. Walter Caldwell fournit gra- | 


|tuitement son tracteur, M. Wil- 
frid Benoît transporta les outils 
idans son camion, d'autres fourni- 
rent des machines et chevaux, 
enfin, il se fit un travail considé- 
|rable. 

M. Gédéon Boisvert, 
régisseur de la Station Expéri- 
mentale, nous donna une intéres- 
sante démonstration sur la plan- 
tation et l'entretien des arbres, 
en dirigeant les travaux. 

Mme F. Bellefleur, présidente 
de la Société des Dames Catholi- 
|ques, qui ont la charge de l'en- 
Itretien du cimetière, nous prie 
Îde remercier tous ceux qui ont 
bien voulu répondre si généreu- 
|sement à l'invitation. 
| Va-et-vient 

C'est avec regret que nous an- 
nonçons que M. Joseph Beaulne 
est parti dernièrement pour l’hô- 
pital de Régina. Mme Lamou- 
Ireux (Evelyn Beaulne) est main- 
Itenant en visite chez ses parents, 
| M. Joseph Dauphinais, employé 
du P.F.A.A, de Régina, est venu 
passer la journée de dimanche 
dernier chez ses parents, M. et 
Mme A. Dauphinais, 

M. Alex. Salaba, de l'aviation 
canadienne, est en vacance dans 
sa famille, ces jours-ci. 

Mme Francis Bellefleur est en 
visite chez ses beaux-parents, M. 
et Mme T. Bellefleur, 

Mile Elisa Briand, institutrice 
de l'école du village, est partie 
lundi dernier pour Ponteix, où 
elle doit passer quelques jours 
de vacances avant de partir pour 


} 


Wilfrid Benoît, | 


ancien | 


Tous les jeudis, chaque semai- 
ne, à 8 h. p.m., réunion d'études 
et de discussion sur la Caisse Po- 
pulaire. Tous sont invités. 

La dernière réunion porta sur 
la discussion des règlements pro- 
vinciaux de la (Caisse, s'appli- 
quant à toutes les Caisses incor- 
porées par l'acte de 
chewan de 1937. La matière of- 
frit peu de prise à la discussion, 
étant donné que ces règlements 
particuliers ne font surtout que 
détailler les lois générales régis- 
sant Caisses, et que celles-ci 
d'être discutées par les 
intéressés du cercle d'étude local. 

Le secrétaire provisoire fait sa- 
voir que 48 personnes ont fait 
des versements à la Caisse, Celle- 
ci enregistre la somme de $5250 
en date du 12 juin 1942 

La réponse du Régistrateur des 
Caisses à Régina, à l'envoi par le 
secrétaire provisoire des formu- 
les d'application préliminaire, n'a 
pas encore été reçue. 


les 


venaient 


Hommage à 
l'Eglise Catholique 


RICHMOND, Va.—"L'Eglise 
catholique est aujourd'hui, com- 


me elle l'a été depuis des siècles, | 


semblable à un rocher dans un 
monde qui s’effrite.” 

Cette affirmation fut faite par 
M. Colgate Darden, gouverneur 
non catholique de l'Etat de Vir- 
ginie. 

“Je désire dire, car je puis vous 
le dire comme venant de quel- 
qu'un du dehors, quel profond 
respect je ressens pour la gran- 
de organisation à laquelle vous 
avez l'honneur d'appartenir”, dé- 
clara le gouverneur Darden. 

“L'Eglise catholique est au- 
jourd'hui, comme elle l'a été de- 
puis des siècles, semblable à un 
rocher dans un monde qui s'ef- 
frite, Elle offre à l'humanité en 
tous lieux un sanctuaire où elle 
peut se réfugier avec un espoir 
pour l'avenir, 

“Elle est l'unique grande orga- 
nisation, ou certainement l'une 
des grandes organisations dans 
l'histoire du monde, qui a une 
portée internationnale. Ses croy- 
lances profondes dépassent les 
| frontières politiques. Elle fait ap- 
pel aux personnes dignes et bien 
| pensantes en tous lieux, et il ne 
| me fait aucun doute que—quand 
viendra le jour de la paix—votre 
grande Eglise jouera un rôle ma- 
| gnifique pour redonner à ceux 
| qui sont épuisés et fatigués l'oc- 
| casion si ardemment désirée pour 
lure vie plus belle, plus pure et 
| meilleure. 


Le Coin du Collège de Gravelbourg 


Encore une année scolaire de 
terminée, C'est pour nous un de- 
voir en même temps qu'une joie 


de vous écrire un mot avant de | 


quitter. 

Nos finissants sont déjà partis. 
Comme toujours, les adieux de 
“ceux qui ne reviendront pas” 
ne manquèrent pas de nous tou- 


cher vivement. Aux pieds de la! 
| Vierge qu'ils ont si bien priée, | 


ils sont allés ensemble dire les 
sentiments qui les animaient; 
puis eut lieu la bénédiction du 
Très  Saint-Sacrement comme 
pour sceller au pied de l'autel et 
leur passé et leur avenir. 
Humbles témoins de leur piété, 
de leur application à l'étude et de 
leur entraînement au jeu nous 
les regardions comme ne devant 
jamais partir, mais ils sont par- 
tis. Le cours classique est un peu 
comme une pièce de théâtre où 
chaçun joue son rôle et disparaît. 
Nos philosophes viennent de jou- 


| 


| 


er le leur, Nous les remercions 
[vivement des services rendus 
[aux Jeunes et de leur franche 


cordialité durant le temps passé 
au milieu de nous. 

| Puisse la Vierge qu'ils ont si 
ardemment priée, les bénir dans 


leurs carrières respectives. Le 
Collège Mathieu gardera d'eux 
un inviolable souvenir. | 


LI LI L2 


Nous tenons aussi à remercier 
les Pères du Collège pour tout le 
bien réalisé parmi nous et pour 
nous. Supérieur, directeurs spi- 
rituels et professeurs, tous se 
sont dévoués corps et âme pour 
neubler nos intelligences de con- 
naissances nouvelles et orner nos 
coeurs des plus solides vertus. 


Que le ciel, souvent l'unique 
spectateur de leur obscur dévoue- 
ment, soit lui-même la récom- 
pense de leur abnégation et de 
ieur zèle 
LJ LZ LI 
Nous vous remercions, cher 
le eurs, de l'intérêt que vous 
mis à suivre nos activites 


cette page que le journal 


“La Liberté” laisse à notre dis- 
position, Cette ardeur à lire nos 
humbles écrits témoigne haute- 
ment que vous avez à coeur les 
intérêts du Collège et les pro- 
grès réalisés par ceux qui l’ha- 
bitent, 


Nous vous reviendrons l'au- 
tomne prochain, quand le repos 


de affection du foyer familial 
imprimé dans nos coeurs un nou- 
veau courage et de nouvelles am- 
bitions. 


Les RHETORICIENS. 
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| reposent 


|\d'une mation, une nation ne peut | 


subsister avec des familles dislo- 
Iquées (2). Il est grandement à 
craindre que la dislocation de nos 
familles ne désaxe aussi toute 
la vie sociale de notre pays. 


La propagande communiste 


la Saskat-| 


19. Nous mettons enfin une fois 


de plus en garde contre la propa- | 
|gande du communisme athée tous | 


ceux qui ont autorité pour l'en- 
rayer. Combien ne serait-il pas 
regrettable que la vaillante ré- 
sistance du peuple russe à ses 
agresseurs dut, par le relâche- 
ment des lois qui nous protègent 
Icontre les menées subversives 
des Sans-Dieu, livrer demain no- 
Ître pays aux discordes et 
luttes de classes que le commu- 
Inisme fomente sourdement, No- 
tre victoire ne serait alors qu'une 
halte dans la marche vers la ré- 
volution; aux coûteux sacrifices 
de la guerre succédcrait l'effroi 
de la sédition, plus redoutable 
encore que la guerre; et après 
lavoir guerroyé pour le nom 


(chrétien, nous serions à la merci | 
Dieu | 


des ennemis du nors de 
lui-même. 
. 


La nécessité de la prière 


20. Il n'est pas nécessaire d'ob- 
|server, Nos très chers frères, que 
ces hautes vertus civiques et mi- 
[litaires ne nous seront point pos- 
{sibles sans le secours du ciel que 
pourra nous obtenir la prière: Hi 
in curribus et hi equis: nos autem 
lin nomine Domini Dei nostri in- 
|vocabimus (Ps. 19, 8): les uns 
|mettent leur confiance dans leurs 
Ichars, les autres dans leurs che- 
|vaux; quant à nous, c'est le nom 
| de Dieu que nous invoquerons. 


21. C'est, en effet, la puissance 
|de Dieu qui assure les définitives 
(victoires. Renouvelons donc tous 
en nous cette profonde conviction, 
{Nous la recommandons à tous 
inos valeureux soldats des armées 
|de terre, de mer et des airs. Que 
inotre guerre ainsi se spiritualise, 
{que le glaive par lequel on veuil- 
le vaincre soit le glaive de l’es- 
Iprit, selon l'invitation qui nous 
jen a été faite par les nations al- 
liées d'Europe, 


Mériter la victoire 


22. Employons-nous donc tous 
là mériter d'abord la victoire par 
nos prières et par notre fidélité 
(religieuse, Que surtout nos mili- 
taires, marins et aviateurs, fas- 
sent chaque jour à cette fin au 


Pater et l'Ave, avec les actes de 
foi, d'espérance, de charité et de 
contrition, Qu'ils ne rougissent 
pas de porter sur eux un signe 
lextérieur de leur foi, médaille, 
scapulaire, chapelet. Qu'ils pro- 
fitent du ministère de leurs au- 
môniers pour mettre ordre à leur 
conscience et se purifier par la 
grâce du Sacrement de Péniten- 
ce, Qu'ils ne manquent pas, cha- 
que fois que l'occasion leur en 
est donnée, d'assister au saint Sa- 
crifice de la Messe. Et qu'enfin, 
|ils reçoivent le Pain des forts par 
la communion sacramentelle, 
Nous les exhortons à communier 
lune fois chaque mois, le diman- 


aura refait nos forces et la chau- che, pour mieux célébrer le jour | 


du Seigneur, 
| 23. Et c'est une recommanda- 


(2) Discours radiophonique du 


| 
113 mai 1942, 
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Un 


point d'honneur 


E THÉ, comme vous le savez, nous 
vient des Indes et de Cevlan, et 
tous les hommes sur les bateaux 

qui le transportent à notre pays risquent 

leur vie chaque jour du voyage. 


C'est un point d'honneur pour nous de 
nous servir seulement de la quantité de 
thé prescrite par le Gouvernement. 


Evitez le gaspillage et n'employez que 
votre part. 


THÉ'SALADA 


aux | 


Ition que Nous voulons faire 
tous Nos fidèles, de consacrer 
spécialement une prière 
dienne et une communion 
suelle, le premier vendredi « 
particulier, si cela leui 
sible, à l'intention de 
et de la paix. 


24. Ah! oui, prions, Prions pour 


a 


quoti 


n 


est 


la victoire 


fils, nos frères, nos 
dont un nombre considérable 
Isont tombés déjà dans les com- 
bats, et qui constituent l'avant- 
guerre de notre protection et de 
inotre défense, Prions aussi pour 
nos gouvernants chargés de nous 
|canduire à la victoire, mais aussi 


core de la paix véritable et des 
|reconstructions sociales de l'a- 
|près-guerre. Car, il ne suffit point 
| de regarder nos ennemis, il faut 
nous regarder aussi nous-mêmes, 
{Il faut nous rappeler que de 
vaincre ceux qui nous combat- 
tent serait vain, si, après avoir 
triomphé, l'on ne parvenait à é- 
tablir dans nos sociétés plus de 
ljustice et d'équité, un respect 
{plus entier de tous les droits, une 
meilleure répartition des riches- 
ses, une éducation inteliectuelle, 
imorale et religieuse plus ache- 
|vée et mieux assurée au plus 
grand nombre, 

25. Apprécions bien l'avantage 
que nous avons, au moins, si 


droits de la personne humaine, 
(de pouvoir améliorer nos institu- 
tions civiles, en nous inspirant 
des saines doctrines de la socio- 
logie chrétienne et, de rebâtir 
| demain sur notre sol une société 
où la religion, le droit et l'équi- 
té affermiront la paix véritable 
{dans l'ordre de la justice et de 
{la charité. Alors nos sacrifices 
{d'aujourd'hui les plus coûteux et 


Iles plus sanglants n'auront été| 
moins une prière, par exemple le | 


men- | 


pos- | 


ces chers enfants du Canada, nos! 
concitoyens | 


aux triomphes plus difficiles en- | 


nous sauvons du totalitarisme les | 


nt Dieu ni devant 


| . 
1 


Conséecration au Christ-Rol 


26. Afin d'attirer sur notre pa- 
trie, sur ses chefs et sur tous ses 
fils, la protection et l'assistance 
[du Très-Haut, Nous avons résolu 


consacrer 


solennellement le 


Canada au Christ-Roi, Souverain 


[universel à qui appartient la do- 
Imination du monde, « mari us- 
ique ad mare (Ps, 71, 8), Puiase 


Icette consécration hâter sur no- 
Ître peuple et sur tous les peuples 
ide là terre l'avènement du règne 
ldu Christ, règne de vérité et de 
vie, règne de sainteté et de grâce, 


|regne de justice, d'amour et de 
|paix. (Préface de la Messe du 
|Christ Roi), 

| 27. Nous prononcerons Nous- 


|mêrnes, chacun pour son diocèse, 
ile dirnanche quatorze juin, solen- 
inité de la fête du Sacré-Coeur, en 
présence du Très Saint-Sacre- 
ment exposé, la consécration au 
{Christ Roi; les Curés et les Rec- 
teurs d'églises ou d'oratoires la 
|prononceront pour leur paroisse 
(ou leur communauté: et Nous 
recommandons tous les chefs 
de famille de réciter aussi 
dans leur foyer, 


| 


à 
la 


28. Sera Notre présente Lettre 
{pastorale collective lue dans tou- 
ites les églises paroissiales et en 
chapitre dans les communautés 
religieuses, le dimanche qui sui- 
vra sa réception, 

Donné à Québec, aux Palais car- 
dinalice, sous Notre seing et sous 
le contreseing du Chancelier de 
l'Archevêché de Québec, en la 
fête de la Très Sainte Trinité, 
le trente et unième jour du mois 
de mai, l'an du Seigneur mil neuf 
cent quarante-deux. 


(Cette lettre porte la signature 
de tous les évêques du Canada.) 


LES MARCHES 


|aux Abattoirs de Saint-Boniface 
15 juin 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 


|De choix $12.75—$13.25 
{Bons $11.50—$12,50 
|IMOYENS ss. $10.00—-$11.25 
Ordinaires $9.00—$9.50 


Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 livres 


De choix $12.75—$13.25 
FL 7 ESS . $11.50—$12.50 
[Moyens $10.00—$11,25 | 
|Ordinaires $9.00—$9.50 
| Génisses— 
{De choix $11.75—$12.50 
|Bonnes $10.50—$11.50 
Moyennes cs $9.00—$10,00 
|Ordinaires $8.00—$8,50 
|  Veaux engraissés— 
De choix $13.00-—$13.50 | 
|Bons $11.50—$12.00 | 
{Moyens $10.00—$11.00 | 
|  Vaches— ; 
| Bonnes $8.75—$9,50 
| Moyennes hate 4m 7 . $6.75-—$8.50 
|Ordinaires $4.50—-$6,50 
|  Taureaux— 
Bons $8.50—-$9,25 
| Moyens $7.00—$8.00 
| Vaches et génisses 

à engraisser— 
|Bonnes $9.56—$10.50 
|Ordinaires $8.00—-$9.25 
{Moyennes $7.00—$7,75 


{Vaches laitières 

| Bouvillons à engraisser— 

Ordinaires $8.50—$9.50 
Veaux de boucherie— 

Bons et de choix 

Ordinaires et moyens$6.,50—$11,00 
Porcs— 

A —Prime $1.00 par tête 

Bi—Apprêté $14.00-—$14.25 

B2—Déduction par tête ,50-—2.50 

B3—Déduction part 


tête $14.00-—$14.25 
| C1—Déduction par tête 1.50 
|C2—Déduction par 

tête $2.00—$2,50 
| Di--Déduction par tête 2.00 
D2—Déduction par tête 2.50 
D3—Déduction par tête 2.50 


Légers—Déduction par tête $2.50 
Pesants—Déd. par 100 liv.. 1.50 
Agneaux— 
|Bons du printemps $14.00—$14.00 
Ordinaires $ -$11.00 
Moutons— 
Bons moyens 
Bons pesants 
| Ordinaires 


00- 
$3.50—$4,00 
mu $5.00—$6,00 


$2.50—$3.00 


$70.00—$115.00 | 


| 
$11.50—$13.00 | 


: Sask. Co-Op. Livestock 

| Producers Ltd, — Régina 

| 13 juin 
Porcs—Prix, vivants 

Légers, engraissés. $10.00—$10.50 
Bouvillons, jusqu'ä 1,050 liv. 


De ghoix $12.00—$12,50 
Bons $11.00—$11,50 
Moyens $10.00—$10,50 


|Ordinaires 


$8.50—$9,50 
|  Bouvillons, au-dessus 


de 1,050 liv.— 
De choix $12.00—$12,50 
Bons $11,00—$11,50 
{Moyens $10.00—$10,50 
|Ordinaires $8,50-—$9,50 


Génisses— 
{De choix 
Bonnes 


Moyennes 


$11.00-—$11,25 
$9,50—$10,50 
$8.50—$9,00 


PRODUITS 
| du Manitoba 


| 
Beurre de Crèmerie trais no 1— 


(F.O.B, Winnipeg 32% 
Oeufs— 

Grade A, gros, la douz. 25 

Grade À, moyen, la douz..… 24 

Grade B, la douz, A | 

| Grade C, la douz. A à 


VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les 


: | Volailles préparées, franco à bord 


(F.0.B.) Winnipeg: 
ieilles poules, 3 sous de moins 
| que les prix mentionnés plus 
| haut, 

Poulets— 
ourris 


au lait— 


1 
| 


au-dessus de 5 Liv... 420 
| de 4 à 5 liv. : 19 
au-dessous de 4 liv., 17 


Grade À, 2 sous de moins que les 
| prix mentionnés plus haut, 


Nourris au lait— 


| Grade B, au-dessus de 5 liv. .18 
| de 4 à 5 liv 17 
| au-dessous de 4 Liv. .15 


Grade B, 2 sous de moins que les 
| prix mentionnés plus haut 
Grade C, 5 sous au-dessous des 
| prix de ceux “nourris au lait, 
me À 

Poules— 


| Grade À, au-dessus de 5 Liv... .18 
Grade À. de 4 à 5 liv. 15 
Grade À, au-dessous de 4 liv. .13 
Grade B, 2 sous au-dessous des 
| prix mentionnés plus haut. 
Grade C, 3 sous au-dessous des 
| prix pour grade B, 
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À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


te et Esther: six fils, François, 


Prince-Albert 
Emery et Rosaire; deux 


Décès de M. 3-E. Bernard |Mme F. Boulet, de Dunres, Man; 


M, Joseph-Ernest Bernard, ci-lla Révérende Soeur St-Domini- 
toyen de Prince-Albert et ancienique, de la congrégation des 
résidant de Debden, est décédé |Soeurs Oblates de St-Boniface, 
dernièrement à l'hôpital de la |Man.; un frère, Alyer, de Giroux- 
Sainte-Famille, à l'âge de 51 ans. |ville, Aîlta. 

Le défunt est né à Québec. Il vé-| Nous prions la famille d'accep- 


eut 24 ans en Saskatchewan. Illtss nos sincères condoléances. 
était un vétéran de la grande | so 09 
guerre. Mme Bernard remercie sincè- 


Les funérailles ont eu lieu à lsement tous ceux qui lui ont té- 
la cathédrale du Sacré-Coeur M. | moigné leurs sympathies et qui 
le curé J.-A. Boucher chanta le |]uj ont aidé dans cette douloureu- 
service. Un grand nombre de pa- |se épreuve, tout particulièrement 
tolasiens assistaier:t à |M. l'abbé Boucher, ie Dr Miller, 
nie, La Légion canadienne était 


[le personnel de l'hôpital et ‘“’Ha- 
représentée, Les associations du |miltons Funeral Home”, tous 
Saist Nom de Jésus, dont le dé- 


| ceux qui ont prêté leurs autos 
funt étrit membre, et des Scouts lou donné des bouquets spirituels 
étuient bien représentées. 


let des fleurs 

Les porteurs furent: MM. Archie | 

Davey, A. Fortin, R. Fordham et | 
Jules Vander-Stichelem 

Le défunt laisse dans le deuil, 

son épouse, deux filles, Bernadet- | 


le 


la cérémo- 


Val Marie 


Le soldat Roland Syrenne, de 
la caserne de Lévis, Québec, est 
Si en vacance chez ses parents pour 


lune dizaine de jours. 
. L£ . 


Seulement 
Ë Gr de 


L'officier pilote Emile J. Du- 
inand a débarqué en Angleterre 
le mois dernier, après une tra- 


versée assez Calme, mais froide 
| “te 


PAR 
PAIN 


Joseph Laniel a vendu sa pro- 
|priété au village et est retourné 
ice la province de Québec. 

L LL . 


levure 

vOUs assure 
du pain 

savoureux 


Le petit Roger Leblanc est 
ljoyeux d'annoncer la naissence 
d'un frère qui reçut au baptême 
le nom de Paul. 

L] L LZ 

Pierre Cornet est l'heureux pè- 

re d'une fille, née à Gravelbourg. 
LZ . L 

Mile Marie Tanter, 
nu |garde-malade à Sudbury, 
visite ses parents et 
Mme G. Anderson. 

L L 


étudiante 


1 L 

| M. Pierre-M. Denniel, mécani- 
lcien dans une usine à Sudbury, 
Ifaisait, la semaine dernière, une 
|courte visite aux siens. 


Wauchope 


Le mariage de Mille Marie- 
|Octavie-Angelina Gervais, fille 
Ide M. Joseph Gervais et de feu 
|Marie-Ange Mailhot, de Wau- 
|chope, avec M. Joseph-Jean-Bap- 
tiste Clemens, fils de M. Jacob 
{Clemens, de Manor, Sask., et 
d'Elizabeth Dingenen, a été cé- 
lébré le 8 juin dernier en l'église 
de St-Frarois Régis. M. le curé 
A. Giguère leur donna la bénédic- 
tion nuptiale. Etaient témoins, 
|Anthony Clemens et Edna Ger- 
|vais. Les jeunes époux résideront 


PLEINE ACTIVITE 

? _. FIABLE | bre le district de Manor. ns 
DANS L'ENVELOPPE wauchope_ pour aller habiter à 
> HERMÉTIQUE 


Lucien Laval était en visite 
Ichez ses parents, M. et Mme H. 
|Laval, la semaine dernière. 


RETRAITE FERMEE 


Une retraite fermée pour demoiselles sera 
donnée au Couvent de l’Enfant-Jésus, North 
Battleford, Sask., du 2 au 5 juillet. Prédica- 
teur: R. P. N. Feist, O.M.I. Frais: $3.00. 

S'adresser à la Révérende Soeur Supérieure. 


HE REGINA BREWING COMPANY LIMITED 
Daumest PLSNER 0 MUT BROWN ALE e ROYAL STOUT 


La ‘Manitoba Liquor Commission” ne vend pas ces produits 


soeurs, | 


Ont. | 
sa soeur, 


"| époux 


| Saint-Victo 


Delphis, Paul-André, Jean-Marie, | 


Le dimanche 7 juin, un camion 
rempli de jeures de la place 


Irendait à Scout Lake pour 
Itournoi de balle, organisé par le 
(“Junior Grain Club", de Scout 


Lake. Plusieurs de nos petits Ca- 


nadiens français. font partie de 

ce club, et avec honneur, Brav 
LA . L£ 

| Avec M. le curé Latendr 

idimanche après-midi, nos reli- 

gieuses sont allées rendre visite 


de Lisieux 
Li LL 


aux religieuses 
. 


eurent lieu 


Le samedi 6 juin 
à l'école du village les examer 
annuels français de l’/ 
Les surveillants étaient Milles 


Claire Lalonde, Marie Jaspar et 


M. Victor Ducharme, Nos jeunes 
en attendent maintenant les ré- 
sultats… 

L L2 L] 

M. l'abbé Roger Du rme a 
terminé sa 2e année d'étud 
théologiques au Séminaire de 
Gravelbourg, le samedi 6 ju 
et est arrivé le mêm our ch 
ses parents, pour ses vacances 

L2 L2 _ 
Le matin de la Fête-Dieu une 


dizaine de 
comme des 
première communion 
L LL D 
Le R, P. Joyal, OM... visite 
des écoles françaises de la Sas- 
katchewan, viendra donner 
séance de vues parlantes le di- 
manche 14 juin. Ne manouez pa 
d'y venir, 
Baptême 
A M. et Mme Léo Beauregard 
un garçon, né le 31 mai, baptisé 
sous les noms de Joseph-Paul- 
Renaud. Parrain et marraine, M 
Télesphore Sylvestre et Mlle 
Emilina Beauregard. 


petits enfant pur 
anges, ont fait 


une 


Wolseley 


| 
| Mariage Muller-Tourigny 


| Le 26 mai, M. Camille Muller, 
|de Notre-Dame de Lourdes, Man, 
Iconduisait à l'autel Mlle Marie- 
Rose Tourigny, de cette paroisse. 

M. Henri Tourigny accompa- 
pagnait sa fille, et M. Eloi Touri- 
gny, le marié. Mlle Gabrielle Tou- 
rigny, soeur de la mariée, agissait 


comme fille d'honneur, et M. Paul | 


Pierret, de Storthoaks, 
était garçon d'honneur, 

Mme Antonio Béliveau touchait 
l'orgue, Le choeur de chant, sous 
la direction de M. Albey Du- 
reault, exécuta avec succès 
Icantiques durant la messe nup- 
tiale,. M. Laurent Noëls chanta 
l'Ave Maria. 

Le mariage fut 
(l'abbé H. Poirier. 

Une réception eut lieu chez le 
père de la mariée, Milles Antoi- 


Sask., 


béni par M. 


nette Tourigny et Lillian Béli- 
veau servaient, 
Les invités furent MM. les 


H. Poirier et Miasere, de Qu'Ap- 
pelle, M. et Mme Eloi Tourigny 
et M. Olivier Bonneville, de Wol- 
seley. 

Durant la soirée, les nouveaux 
reçurent de beaux ca- 
deaux offerts par leurs nombreux 
parents et amis de Wolseley et 
de Montmartre. Les Enfants de 
Marie offrirent à la mariée une 
ljolie statue de Marie et lurent 
une adresse touchante, MM. Paul 
Beauchemin et Pierret égayaient 
la veillée par des chansons choi- 
sies. 

Le 28 mai, les heureux mariés 
Ipartirent en voyage de noces 
pour Notre-Dame de Lourdes, où 
ils demeureront. 

Nos meilleurs voeux de longue 
| vie et de bonheur les accompa- 
|gnent, 

Parmi les visiteurs éloignés, on 
remarquait: M, et Mme Paul 


| Le Magasin de 
| Linge 
| pour Dames 


| le plus complet en 
| Saskatchewan. 


| Grand assortiment et prix 
très modrés. 


MORGAN'S 


| Avenue Centrale Prince-Albert 


Enveloppes de 


pour l’année 1943 


21 à 49 boîtes 

50 à 99 boîtes 
100 à 299 boites 
300 à 399 boites 
La taxe de vente et les frais 
indiqués 


Ces prix sont s s à 


EPARGNEZ EN PLACANT 
DES MAINTENANT 


Nous accorderons un escompte spécial 


que nous aurons reçues durant 


Pour tous renseignements 


519, AVENUE McDERMOT 


les | 


suppl 


Canadian Publishers Limited 


n, M 


et 


et Mme Adélard 
Mme 
O'‘Shaughnessy M 


Léger 
Arte] 
. et Mme Wil 
1essy, tous 
i que M. et Mme Au- 
de Qu'Appelle. 


de Mont- | 


En Ontario 
Rainy River 


Visite pastorale et ordination 
| S. Exe. Mgr Cabana fit s2 pre- 
Imière visite pastorale dans notre 


iparoisse les 7, 8 et 9 juin. Arrivé 


VÊTEMENTS 


Île samedi après-midi, il fit son 

entrée solennelle dans l'église 

[paroissiale à 7 h. 30. Son Excel- 

M. Médéric Dubois, de Régina. |jence administra le sacrement de 

| était en promenade chez M. et Confirmation à un groupe nom- 
1} Mme Edouard Paradis. |breux d'enfants et à cinq adul- 


Îtes. M. D. Sullivan et Mme F 


Mme Joseph Chicoine et sa fil: |Galliker remplirent les fonctions 


|le, Mme Jean Paradis, nous quit- |de parrain et de marraine, M 
terent dernièrement pour aller |l'abbé A. Moreau, de Pinewood 
|rendre visite à leurs nombreux lassista Son Excellence, avec M 


| parents dans la province de Qué- | le curé, à la bénédiction du Saint- 
| 


bec |Sacrement qui termina la céré 
Bellevue 4: ra 

| Mile Sara Raymond nous quit-! Les petits enfants firent leur 

Mariage s bé | tait ia semaine dernière pour se |première communion le lende- 

M LUS SAS Cou me rendre à Ottawa où elle fera par- |main, dimanche, à la me sse basse 

Mile et. Ange Ciaules Las mn. | tie du service civil. | La grand'messe fut célébrée par 

2 pre pe Enr en A ou | Von: | Mgr l'Archevèque - Coadjuteur 
Sms png PU gare eq © Mlle Gabrielle Tourigny, ins- [qui conféra, en même temps, l'or- 915, À Central 
pe ex p MM. pars hercoéngnes titutrice, se rendit à Wolseley | dre du sous-diaconat à M. l'abbé » Ave Len e 

s Van ce face pe dede er pour assister au mariage de sa Lucien Turcot, Une nombreuse 

a Pus- Ste ki soeur. M. Paul Pierret la condui- |assistance était présente à cette 

Gaudet et Mlle Laurence Gareau, sit belle cérémonie, Après la messe 

M. Laurent Gareau et Mile Anita!" ” 11e, ù sse, 


Coudiut Ta Adler fut deu chasse! mA 5 Son Excellence présenta à Pat 
saude æ diner fut servi chez| à «? $ ü 
M Hector Gaudet et le souper | M. et Mme Auguste Garand, de Gorman Ja récompense “Ad al- —— 
dore ner y ù | Dunrea, Man. accompagnés de |tare Dei”, en reconnaissance de à 
LS ne e et de deux de leurs fils, *es 250 heures de service à l'au-| Cartes Professionnelles 
veaux époux no melileurs ou or mttssees Pair 1 " R 
voeux de bonheur, rendirent visite à M, Jean-Bap- (€! Rem eg fit re gts 
; tiste Garand, et à M. et Mme Aux fidèles que les ré somrqor ae 
Baptèmes | Camille Beaulieu la visite pastorale s'étaient dérou- PHARMACIE DUNCAN 
Marie-Michelle « Laurence. en- | CR léæs dans un ordre parfait, el AVENUE CENTRALE 
fant d'Emile Topping et de Loui-| M. Théodore Toupin, employé loua aussi le travail accompli PRINCE-ALBERT, Sask. 
“han land, Perrain, Gérard | dans une usine de guerre à Ste- dans la paroisse par les religieu- aan D PLACE 
« | ces } M: 
am nd; marraine, Mlle Thérèse, PQ. est en congé chez * Dans il 6e. Son Excellence |!  BONBONS, PAPETERIE, ETC 
Laurence Gareau ises parents, M. et Mme Félix É i _ Saint de hs Le gai Téléphone 2155 
Anne-Marie-Bernadette, enfant | Toupin porta le Saint-Sacrement à la 
, : s " NOUS 8 
l'Alfred Gaudet et d'Alexina Ga-| Nos malades procession de la Fête-Dieu. Le re- US LIVRON 
reau. Parrain et marraine, M, et M. Albert Chicoine est revenu |POS0ir avait été érigé à l'entrée 


Gaudet, 


ÿ Lac Pelletier 


M. et Mme Aimé Tessier, de 
Elrose, sont de nouveau parmi 
nous pour quelque temps. 

L L . 


Mme Lucien 


M. le curé Beaupré, de Val 
Marie, était dernièrement de pas- 
|sage au presbytère, 

. L . 


DR E. A. SHAW 


: du couvent des religieuses. Mon- 
| chez lui après un séjour prolon- . E 


| gé au Sanatorium de Fort Qu'Ap- seigneur était assisté de M. l'ab- SPECIALISTE DES YEUX, 
|pelle. Nous lui souhaitons un bé Swanson et de M. le curé OREILLES, NEZ ET GORGE 
| Pre ra Qi ts r : Lundi, Son Excellence visita 


Chambre 10, Fdifire Mitchell 
Vis-à-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, Sask 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des 


x le : S A : 2 
prompt et complet rétablissement. l'école séparée et Je couvent et, 


dans la soirée, il assista à un con- 
cert Il nous quitta laissant le 
souvenir d'une visite mémorable. 


| 

M. Philippe Paradis se rendit 
| à l'hôpital de St-Boniface pour un 
examen médical. 

L L L 

| M. Lucien Paradis, alla aussi 
conduire son père M. Albert Pa- 
radis, au même hôpital, pour sui- 


JEAN DUNAND DECEDE 


VICHY.—Jean fa- 


meux artiste français qui a intro- 


Dunand, 
nmygdales) 


M Devia Monette est revenu |vre des traitements. Nous lui sou-  duit en France la peinture sur siomssolien pnéae repulianene 
de l'hôpital, mais n'est pas en-|haitons un prompt retour dans |laques japonaises, est décédé, honor 
core trop bien. |sa famille. hier. PRINCE-ALBERT, Sask, 
LL L D 
Le vendredi 12, M. et Mme 


David Monette célébraient leur | 
25ème anniversaire de mariage. 


Un cadeau leur fut présenté et le 


dimanche 14, une soirée eut lieu 


en leur honneur. 
L] LZ L2 


volontaire, est en 
Lac pour quelques jours. 


stationné en Nouvelle-Ecosse, 
LZ L£ LA 


Mme Laverdière, de Wolseley, 
quelque 


est en visite depuis 
temps chez Mme Ignace Dumes- 
nil et Mme Victor Perron. 


Storthoaks 


La majorité de nos fermiers 
ont fini leurs semences, et les 
pluies abondantes que nous avons 
eues dernièrement ne tarderont 
pas à faire pousser le grain, 

Va-et-vient 

Mlle Henriette Paradis s'arré- 
ta quelques jours chez ses pa- 
rents, M. et Mme Albert Para- 


dis, en route pour la province de 


Québec, où elle a été appelée 


pour le service de son pays. 
L . . 


Mlle Béatrice Raymond, coif- 
feuse à Qu'Appeile, est revenue 
chez $es parents, M. et Mme Wil- 
frid Raymond. 

L2 L . 

M. et Mme Gilbert Paradis, 
stationnés à Moose Jaw, où M. 
Paradis fait son service militaire, 
étaient en visite dernièrement 
chez leurs nombreux parents. 

. L2 LL 
André Chicoine, employé 
une usine de munitions à 
Longueil, PQ. est revenu chez 
ses parents, M. et Mme Adélard 
Chicoine, après avoir reçu son ap- 
pel au service militaire. 
L2 L . 


M. 
dans 


M. Aimé Gauthier, barbier, 
nous quittait le jour de l'Ascen- 
sion pour répondre à l'appel du 
service militaire, Nous lui sou- 
| haitons bonne chance, 

1! L2 L LZ 


M et Mme Eric Taylor, 


mond 


M. Cléophas Rémillard, soldat | 
vacances au| 
Il est| vent des Filles de la Croix, à Willow-Bunch, une réunion des ins- 


| de 
Gainsborough, et M. Robert Ray- 
soldat volontaire, station- 


DRK. E. PATRIDGE 


DENTISTE 


Suite 1, Carré McDonald, au-dessus de 
| la Pharmacie Liggett's. 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H. J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMEBETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


Congrès regional d'instituteurs 


bilingues tenu à Willow-Bunch 
LE 10 JUIN 1942 | 


Le mercredi 10 juin, avait lieu dans le grand parloir du Cou- 


titu‘eurs bilingues de la région. Le comité régional de Willow- | 
Bunch s'était fait l'organisateur de cette soirée: de discussion sus- 
citée par le R. P, A. Joyal, O.M.., en vue de préparer le prochain 
congrès général de Saskatoon, etx- 
de préparer en commun plusieurs |j'organisation de cours postsco- 
résolutions. Ilaires à l'usage des instituteurs. 

M. Sylvio Grégoire, président Un programme musical fourni 
du C.P. pour Willow-Bunch, pré- par M. l'abbé Ducharme et Mlle | 
sidait en compagnie de M. l'abbé Marie-Jeanne Mathieu égaya la 


17: Lg 1105, AVE. CENTRALE 
[D. Dugas, aumônier du Comité réunion. 1 Téléphone 2039 
|paroissial de Willow-Bunch. Les résolutions suivantes fu- | PRINCE.-ALBERT, Sask, 
|  Agssistaient à cette soirée d'é- rent adoptées à l'unanimité et 


signées par toutes les personnes 
présentes: 


tudes, 11 institutrices, dont 6 re- 
ligieuses et 1 future normalienne 


Que ladite association des 


| : p : : Instituteurs bilingues de- 
ide l'entrée de juillet; plusieurs (1) Organisation des instituteurs mande aux autorités le 
soins a ph phendlrmed >; à 44 pou ci p# association pro- maintien d'un professeur 
si que les commissaires de l'éco- 4 sp ps à l'Ecole Normale de 
le di Ni not 1. Proposé par le R, P,. A. Moose Jaw, qui donnerait 

| Joyal, O.M.I, et secondé ces cours indiqués dans la 

Liste des présences par Soeur Agnès St-Char- proposition 1, 
. les, Fille de Ja, Croix 

, Religieuses, institutrices et Etant donné que l'union En marge du programme du 
Inormaliennes: Sr Agnès St-Char- fait la force, il serait dési- ongrès, et vu la présence de 
les, Fille de la Croix, supérieure rable que nos instituteurs "Ombreuses personnes . intéres- 
du Couvent de Willow-Bunch; et institutrices bilingues | Se, 
ISr Gabrielle-Madeleine, Fille de s'organisent en  associa- Proposé par M. l'abbé Dugas et 


la Croix, principale du Couvent 


Emile Bouffard: 
de VWillow-Bunch; Sr 


tion pour fin de promotion secondé par M 


Agnès- de la profession et de Que le bureau de placement dont 
Joséphine, Fille de la Croix, ins- ses membres, ainsi que lil est question dans la section (1), 
|titutrice du Couvent de Willow- pour le perfectionnement |3, élargisse ses cadres pour de- 
Bunch; Sr Eléonore, Fille de la de l'éducation religieuse, Venir un Bureau de Placement 


Croix, institutrice du Couvent de 
{Willow-Bunch; Mère St-Zacha- 
irie, Religieuse de Jésus-Marie, 
| supérieure du Couvent de St- 
| Victor; Mère Ste-Angèle de Me- 
irici, Religieuse de Jésus-Marie, 
linstitutrice du Couvent de St- 


Professionnels bi- 
la province de Sas- 


Général des 
lingues de 


sociale et nationale, 


2. Proposé par Soeur Agnès 
St-Charles, Fille de la!|Katchewan. Fe 
Croix, et secondé par Mile! M. Sylvio Grégoire, 
Aline Champigny, institu- région, termina la réunion par un 
trice: d'envisager la pos- mot de remerciement au clergé, 


: : sibilité de fonder une aux religieuses, aux maîtresses, 
y . e 2 ,, ñ : Le 
Victor; Mlle Aline Champigny, Caisse Populaire dans lalet en particulier aux religieuses 

{institutrice à l'école de Willow- dite Association des Insti- Filles de la Croix de Willow- 


Mary-Ellen Morin, 
l'école de Willow- 
Thérèse Balthazar, 
l'école de Willow- 


‘Bunch; Mlle 
linstitutrice à 
|Bunch; Mlie 
linstitutrice à 


tuteurs bilingues la | Bunch pour avoir prêté leur beau 
Saskatchewan couvent pour la circonstance. Les 
3. Proposé par M. l'abbé D. |délégués furent ensuite invités à 


de 


pa et y Dugas et secondé par!un goûter qu'avaient su prépa- 
{Bunch; Mlle Thérèse Lemée, ins- | Soeur Agnès St-Charles,lrer les religieuses du Couvent 
titutrice à l'école Grace, Willow- r de Willow-Bunch 
| 11 supérieure du Couvent d 1H10W cn, 
{Bunch; Mlle Bernadette Beaulne, Willow-Buncl Le uit pe 
linstitutrice à l'école de St-Victor:; | HOW-ÆUne Ge CONS | Nous essayerons de donner 


dérer le perfectionnement 


s à Régina, vinr ent rendre vi- Mlle Noëlla Mondor, normalien- gr À Les ’ plus tard aux lecteurs un compte 
PT NE ” ! ri ; 2 reau actuel de a- nd lus : lé des iscus 
re sf ne de Willow-Bunch; Mlle Thé- sr Sas , Pa-|rendu plus détaillé des discu 
site à leurs parents, M. et Mme : tut . ” ; 
, * ñ cement d'instituteurs bi-|sions et des résolutions. En atten- 
Vital Raymond rèse Couture, grade XII, de Fife 1 re Vo |si IL 1 in at 
Lt SE Lake: Mlle Jeanne Thomasset ingues situé à Vonda. dant, nous prions les comités ré- 
-ad > ake: » £ : i ù ionaux ainsi € es nites pa- 
M. Armand Bourget, soldat vo- |8rade XI, de Fife Lake; Mlle Ma- (2) Organisation des Cours Post- |£1°näUx ainsi que Ve 2 pe 
4 ATMaIr À y SU 1.5 RMS da de ‘0 A"'/ : oissiaux de à rovince de ien 
lontaire, vint aussi passer une fin deleine Le Ruyet, grade XI, d'As- scolaires: L € P 


ae semaine « 


\ez son épouse. 
L L . 

M. Clément Bédard nous 
venu après une longue prome- 
nade, 


re 


Quête “Duplex” 


14%4c la boîte 
13:4c la boite 
12c la boîte 
11c la boîte 
sont inclus dans les prix 
ci-dessous 


sans avis 


VOTRE COMMANDE 


de 10 sur les commandes 
les mois de MAI et de JUIN. 


émentaires, veuillez nous écrire 


WINNIPEG 


est 


Winnipeg. Man. 


chef de! 


17 juin 1942 


DE QUALITE 


—0—- 
Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 
—+— 
TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 


A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


Prince-Albert, Sask. 


Le rendez-vous des fervents de la mode. 


AVIS SPECIAL 


COMMIS.- 


Aux 
SAIRES D'ECOLES 
vutes les à “ es 
ernande F . 
pt € la : 
bliées au prix de #100 
par inser 


No 


land 

Salair $900 
S'adresser à M. Antonio Cha 
bot, sec.-trés., D. S. Ferlarid, 
No 3409, Ferland, Sask, 


anne 
ON DEMANDE — Institutrice 
bilingue, compétente, pour l'é 
cole Treasure No 2785, Salaire, 
$700.00 avec pour bon 
enseignement. Ouverture des 
classes le 12 août 

M. Henri Tinant, 
Arborfeld, Sask, 


boni 


S'adresser à 
secrétaire, 


ON DEMANDE 


Une institutrice catholique bi- 
lingue, pour l'école St-Isidore, 
no 4832, Salaire, $700.00, S'a- 
dresser à M. Jacques Gaudet, 
sec. St-Isidore de Bellevue, 
Sask. 


ON DEMANDE 


Deux institutrices bilingues, 
dont l'une expérimentée, pour 
l'école Bellevue, No 4916, Bon- 
ne résidence. Ouverture des 
classes, le 20 août, S'adresser 
à M. Adrien E. Gaudet, secré- 
taire, St-Isidore de Bellevue, 
Sask. 


INSTITUTRICE DEMANDEE 
Pour l'école St-Thomas, No 
865, pour enseigner aux élèves 
des grades V à X, Saluire, 
$850.00, 

Institutrice pour enseigner aux 
élèves des grades I à IV. Sa- 
laire, $800.00, S'adresser à M. 
Arthur Chicoine, secrétaire, 
Storthoaks, Sask. 


CANADIENS FRANCAIS QUI 
ONT BOMBARDE EMDEN 


LONDRES.—Au nombre des 
pilotes qui ont participé au raid 
britannique sur Emden, samedi 
soir, on remarque les sergents de 
section L.-J, Nadeau, de Corn- 
wall, Ontario, et R.-A, Gorieu, de 
Domremy, Saskatchewan, 


JUS D'ORANGE POUR 

LES JEUNES ANGLAIS 
LONDRES.—Le ministre bri- 
tannique de l'alimentation, lord 
Woolton, a annoncé que tous les 
enfants anglais recevront une ra- 
tion spéciale de jus 
frais, fourni par les Etats-Unis. 
Lord Woolton a ajouté 
cette année, 2,000 tonnes 
op noir ordinaire 
position des 
enfants les 


d'orange 


que, 
de si- 
eront à la 


et des 


lides 


plus âgés 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin, 


Vous trouverez ici tout ce qui 


R lbert ] vouloir considérer favorablement | s'achète dans une pharmacie 
siniboia; R. P. Albert Joyal, O 1. Proposé par Mlle Claire|, À 
ps . ar 1 /1a1T dt annté 1e haut wine 
MI, visiteur des écoles: R, P. Tir Die néant [07 TORCUNODE CRORENES DAS DE PHARMACIE 
Elie Savoie, O.M.I, préfet des pee 7} pi : Mile ; Thé es afin que le Congrès général de 
, 4 s > a M1 ner Cac hewar ous v > 
études au (Collège de Gravel- MMS clito. Saskatchewan nous trouve les eo E F+ 
our {. l'abbé Lionel Mondo spi ep oui ‘“ |uns et les autres préparés 
bourg; M. l'abbé Lio l Mond Tr, tant donné les erreurs et ntrenurendre une 24e Entre Wovlworth et le Théâtre 
vicaire à la cithédrale de Gra- nsinuati tendancieus F éduds.# use-rodeleusde Ts: à Strand. 
velbourg: M. labbé Dominique PRDENRS encancieuses |Conde en résultats à 5: 
Dug caire à Willow-Bunch; pe ces ee Pen Le Comit ional d DENTS 5 
ugas, vVicair à 1110 uncn; aie dé ” mi regiona e 7e 
Le Goivio MALE is à seigrement officiel propo- 0 VOURRe 1e PRINCE-ALBERT, SASK, 
M. 5y1vio Syivesire, presicent qu sition est faite que d Willow-Bunch. 
C.P. et chef de région de l'AC, seu at ol” eat à 
|F C. de Willow-Bunch; Mme J "| l'Ec le s Ed D EL _— — — 
ÎIS Dunerreault. vice-présiden | 1 LCOIE 3 mé lie Mo 
IS. Duperreault vice présidente; | Zn le le uricédent 
iMile Marie-Jeanne Mathieu, se-| PRRETRET : pr “Aa ou rez-vous e 
3 | tabli l'an dernier) rele- 
Icrétaire; Hida Lauzière nd vant ses erreurs et f es A 
“Pan: nuatio L 
p : p i par I 
nct 
$ dé de | 1: 1 continueraient Il est nér e spations en 
CR ut le tra pendant l'année. | s ant de maux Les maux ne 
} ge : 
; ir C l af teraient as ur à 2 mais ils sont 
de ot :  ( é sympt € 1 quelque organe intérieur qui 
m l'H e du Ca ymf 1 £ 1 
er :1 1 … e f 4 Le L 6 
| Hist Génér 
Arthur | 1 ‘ e Afin de à la cause à s maux de 
| uré 
de Ze-| 7 M so hd tête est néces e d er lest ères d stème. Burdock Blood 
1e Z ‘ r 
| x ts Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant .es organes 
pensa le 1 digestifs et biliaires; eu neutralisant l'acidité, en réglant les intestins et 
I vas franches et a ) en stimulant foie paresseux, Lorsque tout ce travail est fait, Îles 
n: le tête devrs at disparaître 
issior ur l'orge - 2. Proposé par Soeur Agnès | MAux de PAT INTRe £ ; 
rs ! FAR" | 1 "7 jé E Achetez B.B.B. chez n'importe quel pharmacien, Prix, 8100 ls 
tion des instituieurs bilingues en St-Char et secondé par te 
association professionnelle et sur; Mlle Aline Champigny:} 


The T. Mifburn Co, Limited, Toronto, Ont. 


mme 


RTL LL 


de ses quatorze enfants. Le bon 


St-Pierre-Jolys 
Mme PIERRE GAGNE | 


Î 

Une nouvelle et cruelle épreu-| 
ve vient de frapper la famille de 
M. Pierre Gagné, quatre fois dé- 
jà visitée par la mort en ces qua- | 
tre dernières années. | 
Le ler juin, Mme Pierre Gagné | 
décédait pieusement, assistée des | 
ferventes prières de son mari et} 


Dieu, ayant jugé dignement ac- 
complie la tâche de cette mère si 
profondément chrétienne. voulut 
la rappeler à Lui, tout en jaissant | 
bien vivace chez ses enfants. le! 
souvenir de ses derniers et pe | 
cieux mornents, semblables à sa | 


d'iflassable dévouement. 
Mine Pierre Gagné, née Eugé-! 
nie Joubert, fille de M. François- | 
Xavier Joubert et de Rosalie Té-| 
treault, naquit à St-Pierre-Jolys| 
le 11 juillet 1881, Elle étudia au! 
couvent des Soeurs des SS, NN.) 
de Jésus et de Marie, à St-Pierre- | 
Jolys. Le 21 novembre 1899. elle} 
épousa M. Pierre Gagné, de St- 
Pierre, Le bon Dieu se plut à 
marquer de ses prédilections ce 
foyer chrétien, où déjà il s'est 
choisi deux prêtres et une reli- 
gieuse. 

Les défunte laisse dans le deuil 
son mari, M. Pierre Gagné, son 
vieux père, M. F.-X. Joubert, âgé 
de 89 ans, deux coeurs, Soeur 
Marir-Alexandre, dr l'Académie 
Ste-Marie, et Soeur Marie du Bon 
Pasteur, MO, supérieure à l’éco- 
le industrielle de Lestock, Sask.; 
trois frères, MM. Xaxier, Louis 
et Ambroise Joubert; quatorze en- 


et 


| 


fants: Joseph, de St-Georges; 
Soeur M.-Pierre-Joseph (Adéli- 
ra), de Ste-Agathe; M. l'abbé 


Jean-Marie Gagné, curé de Hay- 
wood: Mme Emile Roy (Thérè- 
se), d'Otterburne; Mme Georges 
Fréchette (Antoinette), de St- 
Pierre; Marie-Louise et Louis, de 
St-Pierrc; le R. P. Hilaire Gagné, 
OM, du Scolasticat de Lebret, 
Sask,; Mme Joseph Fisette (Ma- 
rie-Josèphe), de La Broquerie; 
Olivier et Lucien, de St-Pierre; 
Pierre et Gérard, élèves au Col- 
lège de St-Boniface, ainsi que 
21 petits-enfants. 

Une nombreuse assistance au 
service funèbre témoignait de 
l'estime et de la profonde sym- 
pathie des paroissiens pour la fa- 


«mille éprouvée. 


Le R. P, Hilaire Gagné, O.M.., | 
fit la levée du corps. 

La messe fut chantée par M. 
l'abbé J.-M. Gagné, assisté des| 
RR. PP, Hilaire Gagné et Char- 
les Comeau, O.M.I.,, comme diacre 
et sous-diacre. Serveient au 
choeur: Pierre et Gérard Gagné, | 
Victor'et Yves Joubert, fils et 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


mélioration importante. Ils 
rafraichi les peintures de leur é- 
glise. Pour défrayer le coût de 
cette amélioration notabl, ils 
comptent sur les revenus du 
pique-nique annuel qui aura 


lieu cette année, le mercredi ler | 


juillet, 

Rien n'est négligé pour faire 
de ce pique-nique le plus intéres- 
sant de la province. En plus des 


er Otterburne 


vie de parfaite fidélité au ab 4 


attractions ordinaires, 
camp, etc. il y aura course de 
chevaux, course de bicyclettes 
de Lorette à Thibaultville, con- 
cours de gigues sous la direction 
expérimentée du populaire artis- 


et sous la présidence ée M. Lépi- 
ne, président d2 l'Union nationale 
|métisse. On sait que c'est par es- 
prit de coopération que nous a- 
vons changé la date de notre pi- 
que-nique qui a coutume 
coïincider avec celui de l'Union 
Nationale, du moins au cours des 
6 dernières années. 


Mme PIERRE GAGNE 


Kessler, P.A. vicaire général du 
diocèse de Winnipeg, M. l'abbé J.- Qu'on n'oublie pas le pique- 
A. Sabourin, curé de St-Pierre, |,jque de Thibaultville, ie mer- 
le T. R. P. Léonard, O.CCR, credi jer juillet. Rien qu'à voir 
prieur de la Trappe de St-Nor-|jaffiche, on s'aperçoit que la cho- 
bert, le T. R. P, M. Lavigne, pro- |, on vaut la pe . 

vincial des Pères Oblats, le R. P.| ‘ 
M. Caron, S.J. recteur du Collè-| y, 
ge de St-Boniface, le R. P Hila- | 


ine. 
LA L1 

concours d'embellissement 
de nos maisons est organisé dans 


rion, OF.M: MM. les abbés J.|]4 paroisse. 11 commence à porter 
Radaz, C. Paillé, M. Mireault, S. |des fruits, De nombreux parois- 


Caron, L. Primeau, A. Laurin, |siens Vont enfin mhttre à cree 
C. Poitras, L. Roy, U. Forest, Pic-|\{in uh projet déjà vieux, celui 
ton et Boulet: les RR. PP. A.|% Leinturer leur maison et plan- 
Bernier et J. Sabourin, SJ; RR.|{,, des fleurs. 

PP. Paul Piché, Méthé, Baillar- 
geon, P. Aubin, W. Sicoite, T. 
Paradis, OMI: RR. PP. Poulin | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Bel exemple de 
Le R, P. Hilarion, times coopération à Dunrea 


a préché durant la semaine de la] Un de nos bons paroissiens é- 
Fête-Dieu, les exercices de la re-|tant tombé malade au moment 
itraite paroissiale. Malgré les tra-|des semences, a été retenu au lit 
vaux des champs encore inache-| pendant quelque temps et fut 
lvés, les paroissiens se sont mOn-|même obligé de passer quelques 
itrés assidus aux offices, et Ont jours à l'hôpital de St-Boniface 
suivi les divers exercices avec|Sans demander avis au patient, 
iles gens se sont organisés pour 


| 
| 


lpiété. 


ee 


SAIRES D'ECOLES 


Toutes les annonces 
demandes pour 


concernant les 
institutrices, im- 
"A 


lo 


rimées dans un cadre, seron. 
hiées au prix minimum 
r ie 


de 
rtion 


ON DEMANDE 


Institutrice bilingue, pour en- 
seigner aux élèves des grades 
1 4 IX. Salaire, 570.00 par mois. 
| L'école commencera le 17 sep- 
{| tembre. Votre application de- 
|| vra être reçue par le secrétaire 
{| pour le 6 juillet. S'adresser à 
M. Rosario Huberdeau, sec. 
1| Ecole Eïlice No 463, St-Lazare, 


CONSULTEZ les 
Optométristes et Opticiens 
20! Edifice Kensington 
Téléphone 22 442 


Vos yeux... 


ont besoin d'un examen complet et de 
lunettes appropriées. Pour obtenir du 
soulagement pour la fatigue des yeux, 
les maux de tête et d'autres désordres 
visuels. 


Angle des rues Smith et Portage 


FINKLEMAN 


Nous parlons français. 


| Fisher Branch 


Notre dernière partie de cartes, | 


balle-au- ! 


Le dimanche de la Solennité lui venir en aide, Dès le lende- |organisée par les Dames de Ste- 
de la Féte-Dieu, Mgr W.-L. Ju-|main, dix tracteurs et douze che- | Anne, au profit de l'église, a don- 
{binville nous fit l'honneur de ve-|vaux étaient à l'oeuvre. Deux)né un bon résultat, Merci à tous 
nir présider la procession et de!jours ont suffi pour ensemencer |ceux qui ont contribué à en faire 
iporter le Très Saint-Sacrement.|tout son terrain. Bravo, fermiers |un succès 


te de la radio, Andy Desjarlais, | 


de! 


et Lalonde, C.S.V. 
M. Xavier Joubert conduisait 


Grande-Ciairière 


| La paroisse de Grande Clairi- 


le deuil. Six neveux de la défunte!ère vient de perdre un de ses 


portaient le cercueil: MM. Joseph 
et Léon Gagné, Hilaire Gratton, 


Jean-Marie, Augustin et Hector 


Joubert. 
Mme Pierre Gagné laisse après 


plus vieux pionniers dans la per- 
sonne de M. Arthur Darnault. Il 
rendit son âme à Dieu le mardi 
19 juin, âgé de 86 ans et 11 mois, 
|après deux semaines de dures 


elle le souvenir d'une vie toute | souffrances, endurées avec une 
de travail et de sacrifice, d'une | grande résignation chrétienne. 

âme droite, sincère et forte dans| 11 vint du Loire-et-Cher (Fran- 
ses convictions; un souvenir qui)ce) en 1890. Il s'établit tout d'’a- 
ne sera pas oublié de ceux qui!bord à St-Laurent, mais n'y fit 
l'ont connue ou qui ont vécu près | qu'un court séjour. Il alla ensuite 
d'elle, 


| Léon Dumont, qui a revêtu il 
Y a quelque temps l'uniforme 
Ikaki aux casernes de la rue Os- 
borne, prenait son premier congé 
Idans sa famille, le dimanche de 


Ila Fête-Dieu. 


M. et Mme Théodule Besner, 
ide Saint-Clet, comté de Soulan- 
ges, dans la province de Québec, 
ont passé une couple de semaines 
chez leur fille, Mme Camille Car- 
rière. Ils ont continué leur route 
\vers la Colombie, où ils visite- 
lront d'autres parents. 


Ste-Rose-du-Lac 


Première Communion 

Le dimanche de la Sainte Tri- 
|[nité, trente-deux de nos petits 
| enfants ont fait leur première 
|communion. La plupart des pa- 
jrents ont accompagné leurs en- 
| fants à la table sainte, C'est un 
| spectacle toujours touchant, tou- 
jours nouveau qui fait bénir la 
mémoire du saint pape Pie X qui 
a remis en honneur dans l'Egli- 
{se la communion des petits en- 
| fants. 


| Après la messe, les premiers 
|communiants se consacrèrent au 
| Sacré-Coeur et à la Sainte Vier- 
ige et furent reçus dans la Con- 
| frérie du scapulaire du Mont Car- 
{mel. On leur distribua ensuite 
une image-souvenir de première 
| communion. Daigne le bon Mai- 
tre les garder contre la contagion 


ide Dunrea! 
LA LZ D 
Mme A. Lacroix, de St-Boni- 
face, est venue rendre visite à 


ses amis de Dunrea, et est repar-| 


itie enchantée de son voyage, 
| 
| 


Saint-Eustache 


Oui, nous avons eu une belle 
procession du Saint-Sacrement. 
Sans doute ce ne fut pas gran- 
diose comme les processions et 
iles manifestations de Montréal 


let de Québec, ni même comme | 


Icelles de Saint-Boniface, mais ce 


| » ; | 
fut aussi bien et mieux que dans 


la plupart des centres français 
du Manitoba. Honneur à tous 
ceux et à toutes celles qui ont 
préparé les décorations du par- 
cours de la procession et du re- 
posoir! Honneur à ceux et celles 
qui ont préparé l'arc de triom- 
|phe! Que les bénédictions céles- 
Îtes se répandent sur chacun de 


Visiteurs 
M. et Mme Guillaume Carrière, 
ide St-Boniface, accompagnés de 
(leurs quatre enfants, étaient en 
visite chez M. Joseph Bernier, en 
Icongé de fin de semaine, à l'oc- 
|casion de la Fête-Dieu. 


| Mariage Lamoureux-Montpetit 
| Le mariage de Mile Joséphine 
Montpetit, fille de M. et Mme A. 
|Montpetit, de Dauphin, avec M. 
Wilfrid Lamoureux, de l'aviation, 
fils de M. H. Lamoureux, de Fort 
Saskatchewan, Alta, et de feu 
Mme Lamoureux, fut célébré le 
|jeudi 21 mai, dans l'église St- 
|Viateur. 

La messe nuptiale fut chantée 
par M. l'abbé Davis, qui avait 
comme assistant à l'autel, M. Paul 
Montpetit, frère de la mariée. 

Mme I. Winters touchait l'or- 
gue, Mme W. R. Graves, cousine 


{ceux qui ont pieusement suivi la |de la mariée, chanta l'“Ave Ma- 


| Notre français 


Il ne sied pas à un fils de famil- 

le d'aller raconter à tout venant 
(et encore moins aux coureurs de 
potins) les vulgarités ou les dis- 
| grâces intimes de sa famille. On 
len veut toujours à celui-là: mé- 
me les gens qui trouvent leurs 
fielleux plaisir à découvrir et à 
colporter ce genre de nouvelles 
ne respectent pas celui qui les 
renseigne. 


Pourtant voilà ce que j'ai fait. | 


La courte liste d'expressions ma- 
nitobsines (?) parues la semai- 
ne passée dans le “Coin du Collè- 
ge” illustre le français bâtard que 
nous parlons. Illustration seule- 
ment, non anthologie complète. 
Pareille exposition d'une tare 
intime était inopportune, diront 
certains. Ne pas en parler ne gué- 
| rira rien, voilà qui est sûr. Avou- 
ons que cela fournit des armes 
au bobard francophohe du “Pa- 
|risian French”, Nos concitoyens 
anglais seraient vraiment mal ve- 
nus de nous reprocher notre fran- 
Cais souillé d'expressions Anglo- 


|procession! 


Mgr le curé est seul depuis le 
6 avril dernier. Son vicaire, M. 
l'abbé Lorenzo Paulhus, est aux 
Etats-Unis, chez le frère de no- 
itre curé, M. l'abbé J, Ludger 
|Bastien, curé de l'église du Sa- 
|cré-Coeur d'Oakwood, Grafton, 
{dans le Dakota-Nord. Quand M. 
ile vicaire reviendra-t-il? Nous 
{n'en savons rien. Tout ce que nous 
avons appris, c'est le retour de 
M. le curé d'Oakwood dans sa 
paroisse, et son rétablissement 


ria” de Millard, et l’“Ave Verum"” | saxonnes: ils en sont responsa- 

ie Bardel. Durant ] mu- | 

de Bardel. Durant la commu-| je 

nion, M. Albert Graves joua : 

l'“Ag Dei” le “Sub T , | droits 
gnus Del ‘et le “Su sum | rait dégagé leur responsabilité: 


sur le violon. NUE , elle reste engagée. 
La mariée était accompagnée | * \ 
Rejeter tout le blâme sur leur 


ide son père. Mile Ida Blanchette, | Main 
compte, cependant, serait injuste. 


de St-Boniface, cousine de la 
|mariée, était fille d'honneur, tan- | Nous avons notre part de culpa- 


(dis que M. R. H, Pugsley, de l’a- bilité, et ia regarder en face ne 

viation, agissait comme garçon | nuira à personne, 

d'honneur. | Faut-il expliquer cette défail- 
L'huissier était M R. Limoges, lance par le respect humain? Il 

beau-frère de la mariée. Len est pour qui cette honteuse 
Une réception eut lieu le soir| réponse est la seule bonne, mais 


Le strict respect de nos 
à l'école, et à la radio au- 


A la famille profondément af- 
fligée, nous offrons l'assurance de 
notre cordiale :ympathie. 

D L LZ 


M. François Vinet 
Le jeudi, 21 mai, la paroisse de 


St-Pierre voyait l'un de ses pion- 
niers s'éteindre doucement et 


| partir pour un monde mei!leur. 


M. François Vinet, âgé de 86 ans, 
avait joui d'une santé robuste 
pendant toute sa vie. Malheureu- 
sement, l'hiver dernier, une ma- 
ladie incurable le frappa. 11 souf- 
friè patiemment et ce ne fut pas 
sans regret qu'il se vit obligé de 
avait de 


neveux de la défunte. | Quitier ce qu'il plus 
Astistaient aux funérailles: S. cher sur cette terre: sa famille 
Exec. Mgr A. Béliveau, Mgr W.- nombreuse, sa paroisse et ses a- 
L, Jubinville, P.D., V.G., Mgr M. | Mis. 
ee een Le service funèbre et l'enter- 
rement eurent lieu le samedi 23 
maæai, Le Père Jean 
O.M.I, petit-fils de M. Vinet, cé- 
lébrait, assisté du R.P. W. Sicot- 
te, OM.I, comme diacre, et de 
| M. l'abbé O. Bouvet, sous-diacre. 
Notre sirop Campho-Menthe M. Vinet laisse plusieurs. en- 
fait de camphre, menthol et || fants: M. l'abbé Lucien Vinet, au- 
gomme de sapin, s'impose par || mônier militaire dans l'aviation: 
son efficacité. 35e franco. Alfred, de Fitzsimmons, Alta; 
Mme Henri Lambert, (Antoinet- 
te), de St-Pierre; Eugène, de Vas- 
sar; Adélard, de Sunstrum, Ont.; 
Mme C. Gélinas (Anastasie) de 
St-Pierre; Mme H. Lavergne 
(Joséphine) de Long Beach, Ca- 
jlif;, Mme A. Benoît, (Hortense), 
de Winnipeg; Mme Roland Mer- 
cier, (Aurore), de Montréal. 


Thibaultville 


Dimanche, lundi et mardi, 
Quarante-Heures dans notre pa- 


Lambert, | 


Symbole 
de service 


Nous avons dans le Catalogue 
EATON un bel exemple d'une 
description graphique. A me- | 
sure que vous feuilleterez ses 
pages magnifiquement jillus- 
trées, vous constaterez que 
chaque article est présenté 
d'une façon claire et attra- 
vante, avec une description 
écrite. facile à comprendre, 


Mais le Catalogue EATON est 
beaucoup plus qu'une liste 
d'articles. Il constitue le ré- 
sultat de recherches constan- 
tes et précises sur toute mar- 
chandise dernier cri. C'est une 
garantie , de l'intérêt que 
EATON porte à la qualité et 
à la valeur des marchandises. 
C'est un record de l'oeuvre 
accomplie par une organisa- 
tion de milliers de personnes 
expertes, travaillant ensemble 
pour vous procurer tout ce que 
vous pouvez désirer. 


RS TT 


Achetez au moyen des Catalogues 
EAYON—''Les magasins entre 
deux couvertures." 


#T.FATON Can 
MNNIPES CANADA 


EATONS 


roisse, Nombreux sont les parois- 

siens qui se sont approchés de la 

table sainte. Le R. P. de l'Etoile 

était de passage à cette occasion. 
. LA L2 

Les paroissiens de Thibaultvil- 

le, animés de cet esprit de pro- 


grès qui leur a fait restaurer la| 


salle paroissiale et le presbytère 


|à l'automne de 1939, bâtir une é- 


cole en 1940, tailler sur la forêt 
un terrain d'amusement en 1941, 
viennent d'ajouter une autre a- 


à Grande-Clairière où il demeu- 
| ra presque le reste de sa vie. 

| Il laisse pour le pleurer, sa 
|fille, Madeleine, qui demeurait 
javec lui; son gendre, M. V. De- 
| Jalleau et ses deux petits-enfants, 
| Joseph Delalleau, aviateur à Yar- 
mouth, Nouvelle-Ecosse, et Ma- 
‘rie, de Laurier. 

Le jeudi 11 courant, eurent lieu 
ses funérailles, auxquelles assis- 
tait un grand nombre de parois- 
siens. 

Les porteurs étaient M. Jean 
Lamouline, Léon Moreau, Char- 
les Delalleau, Jules Lamouline, 
Henri Hardy et Jean Vinck. 


Laurier 


la Croix-Rou- 
le comité lo- 


La campagne de 
ge étant terminée, 
| cal est heureux de dire un grand 
merci à tous ceux qui y ont ge- 
néreusement contribué. Il a en- 
voyé au Quartier Général à Win- 
nipeg la jolie somme de $245.00. 

. L 


La procession de la Fête-Dieu 
fut comme chaque année une 
belle manifestation d'amour et de 


chez M. Henri Deremiens où un 
magnifique reposoir était dressé. 
{La procession en très bon ordre, 
|la Croix en tête, suivie de nos 
petits croisés costumés pour la 
circonstance, des enfants, Enfants 
de Marie, Dames de Ste-Anne, la 
Ligue du Sacré-Coeur et Mes- 
sieurs entourant leur 
| respective, ensuite venaient les 
\fleuristes précédant le Saint-Sa- 
crement. 


\oher M. He On se rendit jusque 


M. 
gné de M. Caron, de Mmes Klein, 
Etsell et Després ont rendu visi- 
te à M. le curé, mercredi dernier, 
M. Bourgearel et Mme Klein 
quittent Winnipeg pour leur nou- 
veau poste à la Légation Fran- 
çaise, à Ottawa, 


GENEVE.—De nouvelles routes 
|vont être construites entre Ge- 
|nève et Saint-Gall et entre Bâle 
et Chiasso, 


| du siècle et les conserver parfaits |presque complet des différentes 


ichez les parents de la mariée, à 


ceux-là sont les moins nombreux. 


reconnaissance envers la Sainte-| 


bannière | 


chrétiens! 


Célébration de la Fête-Dieu 
Dimanche dernier, après la 
| grand'messe, il y eut procession 
solennelle du Très Saint-Sacre- 
ment. La température était idéa- 
ile. Le reposoir magnifiquement 
| décoré et entouré d'anges-adora- 
| teurs, était à la résidence de M. 
|Emile Langevin. On avait aussi 
| orné les routes et pavoisé les ré- 
sidences. Portaient le dais MM 
|L. Delorme, J. Hurst, A. Knock- 
aert, C. Tucker, E. Béasse, A. 
| Huls, H. Michaud et A. Normand. 
[On a remarqué la bonne tenue 
et la piété des paroissiens de Ste- 
| Rose auxquels étaient venus se 
joindre plusieurs catholiques de 
| nos deux missions de Methley et 
d'Ochre River. 

Cette procession clôturait nos 
| Quarante-Heures. A l'ouverture, 
le premier vendredi du mois, il 
|ly eut grand'messe solennélle 
chantée par le R.P. Curé, assis- 
té par M. Desjardins, curé de 
MeCreary et le R.P. de Rocqui- 
|gny, vicaire à Ste-Rose, comme 
| diacre et sous-diacre, Les sermons 


|furent donnés, en français, par 
{le R.P. Antoine des Pères Capu- 
|cins de Toutes-Aides, et en an- 
|glais par M. Desjardins. Etaient 
|aussi présents M. Pierquin, V. F. 
curé de Laurier, le R.P. Masséo, 
|O.C., curé de Toutes-Aides, M. 
| Vachon, curé de Ste-Amélie, et 
Île frère Mansuet, O. C. 

| Dans l'après-midi, les prêtres 
| du doyenné se réunirent au pres- 
bytère pour leur conférence, sous 
la présidence de M. le Vicaire 
| Forain, 


interventions chirurgicales qu'il 
eut à subir à la fameuse clinique 
des docteurs Mayo, à Rochester, 
Minnesota. 

L] 


Voici maintenant le tableau 
d'honneur de nos différentes é- 
coles. Ecole des religieuses: Re- 
ligion: Laurette Lachance, Char- 
les Halpin, Claudette et Florence 
Beaudin. Français: Lauria Godin, 
André Lachance, Amanda Beau- 
din et Gérard Lussier. 


Ecole Baie St-Paul Est-—Fran- 
çais: Yvette Allard et Annette 
Desjardins. Religion: Benoit Des- 
jardins, Eva St-Germain. 

St-Paul 
Betty Tanguay 


Ecole Baie 


Catéchisme: et 


Lucille Sénécal. Français: Betty | 


|Tanguay, Viola Tanguay et Lu- 
cille Sénécal. 

Ecole Chabot — Religion: Ger- 
maine Girard, Bruno Chabot, 
Berthe Arnal et Berthe Girard. 
Français: Germaine Girard 
Bruno Chabot, 


Ouest— | 


et! 


laquelle 40 invités assistaient, | Cette minorité d'ailleurs en se- 


rait là, même avec une éducation 
Saint-Laurent 


toute française, un poste de ra- 
dio et moult journaux unique- 
Tableau d'honneur au Couvent | ment français. 
MAI 1942 Mais les autres, alors, pour- 
Grade XI—Pierre Cyr, George | quoi? La véritable cause? L'igno- 
Hobson. | rance. On ne sait pas. La radio, le 
Grades IX et X—Eveline Dev-| journal vous diront: strike, foul 
lin, Irène Dubois. ball, left jab, mais qui compren- 
Grade VIII — Jean Guiboche,| dra “prise, but, abat, filet?” En- 
Rita Dubois. | core sont-ce là les plus usuels des 
| Grade VII— Robert Connelly,| termes français. A tel point que 
May Cyr. 
Grade VI—Germaine Boucher, 
Henriette Colliou, 
Grade V—-Jeannette Guiboche, 
{Louis Colliou. 
Grade IV-—Christiane Abgrail, 
INestor Mykytiuk. 


de sport français paraissent ridi- 
cules. , 

Sont-ils coupables, ceux qui u- 
sent d'expressions incorrectes? 
Comment pourraient-ils l'être? 
Leur ignorance n'est qu'une con- 


lia Connelly Le foyer, l'école, le journal, la 


Grade I—Lilliane Abgrall, Si- | ,adio, les cercles d'étude ou de 


mone Chartrand. * . [sport, organisés sur des bases 
Cours préparatoire — Dorothée | françaises, voilà qui pourrait réa- 


Pacte d'aide mutuelle entre les 


Guiboche, Laurette Richard. gir. De ceux-là, combien dispo- 
isons-nous? 
Les foyers manitobains—sur- 


tout ceux qui se sont fondés de- 
puis une dizaine d'années—peu- 


Etats-Unis et la Russie ; 


WASHINGTON. — Les Etats- 
Unis et la Russie soviétique ont 
signé un pacte d'aide mutuelle, 
quelques heures après qu'on eut 
annoncé qu'au cours d'un récent 
voyage de M. Molotov à Wash- 
ington, le ministre des Affaires 
étrangères soviétique et M. Roose- 
|velt s'étaient entendus sur la 
| tâche urgente de créer un second 
| front en Europe en 1942, et sur 


vent-ils conserver pure notre lan- 
| gue? Poser la question, c'est la ré- 
000,000 et d'autres crédits ad-|S0udre, et on sait dans quel sens, 
ditionnels pour un montant non | hélas! On ne sait pas, on n'a pas 
spécifié, et s'engageait à en com- [le temps, on ne s'y intéresse pas, 
mencer le remboursement cinq |€t parfois, on s'en moque, 
ans après la guerre. | L'école? Le français qu'on y en- 
Le nouvel accord stipule que|seigne, est bien souvent stricte- 
pour déterminer les termes précis | ment scolaire. Les enfants y ap- 
d'un règlement, on attendra jus-| prennent à écrire un français cor- 
qu'à ce que l'ampleur de l'aide | rect qu'ils laissent entre les qua- 
soit connue, et que l'on y tiendra tre murs de la classe. Une fois 
amplement compte de l'aide ap-| 4ans la rue, dans la cour, ils é- 


|ceux qui emploient des termes | 


Grade III — Claudette Coutu, | séquence. Où donc auraient-ils | 
[Eva Lavallée. à . | pu apprendre mieux? Voyons nos 
Grade II—Nora Gaudry, Ceci- | Lessources. 


n 1! 
Henri Bougearel accompa- | 


la tâche de préparer l’établisse- 
Mariage [ment d'un monde meilleur pour 
Le 6 juin, M. Emile Lacouette, | l'avenir, 

de Dauphin, conduisait à l'autel | En même temps que cette 
Mile Isabelle Bilous, de notre Pa- | déclaration, Londres annonçait la 
roisse, Le R.P. de Rocquigny | conclusion entre l'Angleterre et la 
leur donna la bénédiction nup- | Russie d'un pacte d'aide mutuelle 

|tiale. Aux nouveaux mariés, no | pour vingt ans, 
| voeux de bonheur. 


| Letellier 


C'est quelques heures après ces 
| déclarations, que l'ambassadeur 
soviétique Washington, M. 


“ 


portée à la Russie par les Etats-| 


| Unis. 

Dans un communiqué publié par 
le secrétariat d'Etat, au sujet de la 
signature du pacte, on signale le 
fait que Jes Etats-Unis enverront 


des approvisionnements à la Rus- | 
sie en quantité croissante, mais! 


que, d'autre part, l'Union soviéti- 


que enverra aux Etats-Unis tout | 
ce qu'elle est en mesure de lui] 


Vous ne refuserez pas du lait aux enfants 


de la Grande-Bretagne 


Donnez généreusement 


À l'occasion du “Tag Day” 
des “Kinsmen” 


Ou envoyez vos offrandes 


à Boite 3000, Winnipeg 


Cette annonce insérée par 


DREWRYS 


PEVPPPPEI PONT I PIE SEE I EEE PET EP ES 


Maxim Litvinoff, et le secrétaire | f°Urnir. MAMIE. 

Baptème ! d'Etat étatsunien, M. Cordell Hull, | Le communiqué ajoute: Mais 
Marie-Cécile, enfant d'Alphon-!|ont signé au nom de leurs pays quelque considérable que cette 
se Gentes et de Simonne Côté, |respectifs un pacte d'aide mutuells aide puisse devenir, elle sera 
née le 7, baptisée le 14. Parrain |qui supprime le signe de piastre faible en comparaison. avec la 
et marraine, M. et Mme Albert | dans l'aide des Etats-Unis à la contribution magnifique ss re 
Côté, de St-Malo, grands-parents | Russie, et dans lequel les deux per les ur 1° : vai 
de l'enfant, représentés par M.!pays s'engagent à coopérer avec end M éfaite de l'en- 

\r { » hine e es EU COUR F 
.— bee és ol remet Je RS fs es SR d'autres termes, le rféiement 
re ns inal après la guerre "pourrai 
Mlle Victoria Gagnon, de Van- | monde meilleur pour l'av nr. cr La Es Unts jehbik 
couver, C.-B. de passage chez M.! L'accord signé par MM. Hullet|{ éeent redevables à l'Union 


Peter Fraser. 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG |  BRANDON 
215%, avenue du 
Portage 939, avenue 
Edifice Rosser 
Montgomery 


Heures: 9 à 6. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à 9 h. pm. 


: Litvinoff est, quant aux disposi- 
|tions essentielles, semblable aux 
|accords de prêt-location déjà 
conclus entre l'Angleterre, les 
Etats-Unis et la Chine. Mais il 
va plus loin en ce qu'il insiste sur | 
l'importance de l'aide apportée | 
sur les champs de bataille, par 
comparaison avec l'aide 
forme d'argent, de navires, de 
chars, d'avions ou de matières | 
premières indispensables 

On a ajouté au document une 
note signée par M. Hull, et qui 
confirme que le nouvel accord 
remplace et rend inopérants les| 
accords antérieurs en vertu 
desquels le gouvernement soviéti- 
ique acceptait un prêt de $1,000,-| 


soviétique, même après qu'on aura 
pris en considération les quantités 


qui auront été envoyées en Russie 


Fondé en 1914 
MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 


sous 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NOEWOOD, 8T-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 
obligation. 


mailleront leur français—quand 
ils le parleront!-<d'anglicismes 
aussi savoureux (?) 
dont on a donné des spécimens 
ici méme. Ils ne savent pas mieux? 
A qui la faute? Ils n'y pensent 
pas? A aui la faute? Ils s'en mo- 
quent? Encore une fois, à qui la 
faute? 

La radio? N'insistons pas. 

Le journal? La désavantageuse 
position de notre périodique 
français limite ma/heureusement 
sa magnifique influence, Trop 


souvent d'ailleurs la concurrence } 


terrible des grands journaux d'ex- 
pression anglo-saxonne, des re- 
vues américaines, des fameux 
“comics” détruit du fur et à me- 


que ceux; 


sure chez un grand nombre ce 
qu'il édifie. 

| Des cercles, des associations 
l'exception faite dc l'Association 
d'Education—depuis la dispari- 
|tion de l'A.C.J.C.-je n'en connais 
|pas qui mène campagne en fa- 
veur du bon parler, Si nous n'en 
lavons pas, pouvons-nous nous 
payer le luxe de nous en passer 
| longtemps. 

Le mal est là, grandissant. Ce 
|n'est pas en se fermant les yeux, 
|en se bouchant les oreilles et en 
| se taisant qu'on le guérira. 
| _ Et pour dire brutalement ma 
| pensée: si c'est pour léguer à nos 
| descendants le français miteux 
| que trop d'entre nous parlent, 
| que nous nous battons , . . fran- 

chement, à quoi bon? 
Clément FLUET, 
| Philosophie. 
nes 
Réflexions 
en face du 


Franchement, la vie est dure! 
Surtout la tienne, pauvre cheval 
allemand. Tout le monde est sur 

|ton dos. Ce que tu en as emma- 
gasiné de coups de tête et de 
coup de pieds depuis six mois! 

Lorsque je vois sur le tableau 
de la Récréation: ATHLETES: 
|3 h. 30, je sympathise avec toi, 
crois-moi, “3 h. 30": c'est l'heure 
de ton supplice, Les Athlètes du 
Collège, tes bourreaux. Ils sont 
onze: Philippe, les deux Ferrand, 
Hubert, Marcel, Gilbert, Lucien 
Ernest, Robert, Félix, Victor, 

Je les revois, On commence par 
te passer deux bouts de tuyaux 
à travers le corps et puis On te 

{mène à l'herbe. Et ça y est. Ils 
sont là, les onze, nerveux, trépi- 
gnants, à dix pieds de ta carcas- 
se résignée, Pirouettes, culbutes, 
deux mains, une main, pas de 
main, tout y passe. à 

Plusieurs parmi eux font bien 
les choses. Ils te montent sur le 
dos avec une délicatesse! une 
vraie caresse, quoi! Félix, Gilbert, 
Hubert, les deux Férnand, quel- 
le souplesse, quelle élégance! On 
dirait des oiseaux aux ailes dé- 
| ployées te frôlant à peine au pas- 
sage, 

Mais voilà que les. choses se 
gâtent, Lucien, Ernest, Robert: 

{trois qui valent leur pesant d'or 
et leur pesant tout court, Un saut 
sur le tremplin, un essai de vol, 
mais atterrissage forcé sur ton 
| pauvre dos, de vrais bombardiers 
|en panne, 

Et le petit Philippe, celui-là, 
tu es son idée fixe, sa faiblesse. 
Tout le long de la journée, il se 

| tient à tes côtés, t'admire,:te dé- 
; vore des yeux, te caresse, Un jour, 
on lui demande; “quels sont tes 
deux meilleurs amis”? Réponse: 
| “Gilbert St-Laurent et le cheval 
allemand.": Et puis, Philippe, il 
parait que Ça sent le Grec, Ça 
| veut dire: “Qui aime les ani- 
| maux”: 
| Si tu savais, pauvre cheval al- 
| lemand, toutes les balivernes que 
l'on sert, pour grossir le nombre 
de tes bourreaux ou pour le main- 
tenir, Athlétisme: école d'endu- 
rance, de courage, Triomphe de 
la volonté sur l'imagination et 
sur la sensibilité, Un bon athlète 
n'est pas celui qui jamais ne rate 
son coup ni ne se blesse, mais 
celui qui malgré les échecs et les 
bobos, recommence et recômmen- 
ce, et patati et patata , ,, 

Et après chaque exercice, pour 
avaler læ”pilule et les principes: 
distribution de biscuits, 

Eh bien, patience, mon pauvre 
cheval, Quand je serai grand, je 
fonderai la Société Protectrice des 
chevaux allemands. 


Wilbrod THEBERGE. 


Î 


| 


vitalité, en général, diminue, 


qu'auparavant, et l'évidence d'un 
sentir. 

C'est le temps alors pour ceux 
| Health and Nerve Pills. 
| tonique qu'elles exercent sur le sys 


| paguet. 
1 The T. Milburn Co. 


Un c il 
. , l' A 
immenses de matériel de guerre | qui ont passe age mur 


Lorsque les hommes et les femmes parviennen 
À l'époque de la vieillesse, leur énergie et leur ne 
tivité, en bien des ens, commencent à décliner et leur 


Les petits malaises et les indispositious qu'ils 
ressentent, leur semblent plus difficiles à surmonter 


affaiblissement commence à se faire 


qui désirent maintenir leur santé et 


leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les ‘ Milburn's 


| Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l'action 


tème. 


rix, 50 sous la boîte, 65 pilules, daus toutes les 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un eceur rouge, est aur le 


Limited, Toronto, Ont. 
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CA LIBERTE E° ET LE PATRIOTE 


NE 


innipeg, Man. 17 juin 1952 


© SAINT-BONIFACE 


OFFICIEL 


A nos chers diocésains de Saint-Boniface 


Les Souverains Pontiles ont encouragé, dans ces derniers 
. | siècles, les évéques à procurer à leurs diocésains des maisons 
de retraites fermées. Pie XI, à l'occasion de son Jubilé sacer- 
dotal, recommandait à tous les catholiques de l'univers les fé- 
et opportunes retraites fermées avec les récollections 
ou oeuvres annexes, Noire loi diocésaine insiste sur les re- 
traites fermées. Depuis le 24 mai dernier, le diocèse compte 
dans la ville de Saint-Boniface, une maison destinée successi- 
vement aux retraites d'hommes et de femmes. Cette oeuvre 
est paroissiale et diocésaine, puisqu'elle est pour tous les ca- 
tholiques et toutes jes paroisses et missions de notre diocèse. 
Nous invilons done tous nos diocésains : venir chaque année 
y réparer leurs forces physiques et spirituelles. En agissant 
ainsi ils obéiront à la voix du Pape, de l'archevêque et de 
leurs curés. 
GEORGES CABANA, 
Archevêque-coadjuteur de St-Boniface. 


A la Cathédrale 


Sacré-Coeur 


‘de Monseigneur Langevin. Un] 
bon nombre de prêtres étaient | 
iprésents à cette cérémonie, Il y 
a 27 ans que Monseigneur Lan- | 


Dimanche dernier on a célé- 
bré À la Cathédrale la fête du gevin est décédé. 
Sacré-Coeur., Le sermon de cir bolllunbtene 
constance a été donné par M , » " 
l'abbé Lavoie, curé. On a fait À Le 29 juin prochain il y aura 
l'intérieur dé l'église la proces- | Une cérémonie d'ordination dans 
sion et on a lu l'acte de consé- la cathédrale de St-Boniface. 
cration au Sacré-Coeur Deux jésuites de la province, les 
; ne RR. PP, Oscar Boily et Amédée 
Pour le Collège Dupas, recevront la prêtrise des 
On. a lancé dimanche dernier mains de Monseigneur Cabana 
l'appel et la campagne en faveur | M. l'abbé Lucien Turcot sera fait 


diacre et MM. Edouard Fontaine 
et Louis Morin seront faits sous- 
diacres, M. Arthur Barnabé rece- 
vra les deux derriers ordres mi- 
ineurs. 


du Collège, Comme on le sait, il 
doit se faire une battue à travers 
tout Je diocèse en faveur de 
l'Oeuvre des Bourses encore cette 
année, À St-Boniface, la percep- 
tion se fait par les Anciens sul —— _— | 
ves, sous la direction de leur 4 A l4 | 
Président générel, M. Roland | A l'Archevêché | 
Couture, avec l'appui d'un comité! De passage à l'Archevêché, les 
locs). On veut passer par toutes /RR. PP, Dussault et Piché, domi- | 
les maisons et recurillir les of-|nicains, qui ont prêché la retraite | 
frandes des paroissiens à l’en-}à St-Pierre-Jolys. Aussi, le R. P. 
droit de cette oeuvre d'une néces- Lemieux, OM; en route pour | 
tité absolue. Edmonton, où il doit prêcher des 


e stisstnne Len vin retraites. Ce dernier est le cousin 
our PPUNEUE LaRSe de M. l'abbé Décosse, secrétaire. | 


Mardi matin, à 9 h,, il y a eu CRE | 
messe chantée par S. Exc. Mgr) Le mardi 29 juin, le R. P, Zim- 
Cahana pour le repos de l'âme |nerman, qui a été longtemps eu- | 
|ré de Ladywood et a fait du mi-| 
inistère auprès des Polonais du 
Idiocèse, célébrera à Ladywood | 
son vingt-cinquième anniversaire 
de prêtrise, Il y aura messe et | 
{cérémonie officielle de la part des 
|paroissiens, Nos meilleurs voeux | 
|à ce bon et zélé missionnaire, | 


A. FONTAINE 


Bois de chauffage. 


137 av. Notre-Dame 
ST-BONIFACE 


Tremble blanc, sec: 


1 corde (long) $6.00, (coupé) 87.00 || JE. 
14 corde (long) $3.25, (coupé) || S. Exc. Mgr Cabana et plu- | 
s378. [sieurs prêtres de l’Archevêché | 


Prix spécial pour commandes de 
quatre cordes. 
+ Téléphone 201-320 - 


|sont allés assister au Congrès ré- 
ygional de Somerset dimanche der- | 
nier. j 


A l'Hôtel de Ville 


I1 est fortement question que 
Ile C.PR. achète de la ville un 
certain nombre d'acres afin d'a-| 
voir son entrée industrielle dans | 
la ville. Cela éviterait certains 
frais à la compagnie et serait un 
{avantage nouveau pour les indus- 
\tries 


OVIDE BELLAVANCE ||" --. 


NOTAIRE La construction, 


DAVID MARION 


185 avenue Provencher 
BT-BONIFACE 
Agent d'immeubles pour la ville et 


la campagne. Vente ou échange de 
maisons de ville, Loyers, etc, 


qui demeure 


Testaments, {l'une des hases du travail, mon- 

Règlements de Successions, |ltre une certaine activité. En ef- 
Collections. |fet, les compagnies Swift et Can- 

. 185, Avenue Provencher ada Packers agrandissent de plus 
Saint-Boniface en plus leurs industries; l'hôpi- 

|tal de St-Boniface est à faire 


{d'importantes et coûteuses amé- 
(liorations intérieures qui le pla-! 
ceront au premier rang des hô- 
pitaux modernes. La construction 
de nouvelles résidences se con- 
tinue, Cependant, des grandes 
|compagnies de bois ont avisé que 
devant faire passer les contrats 
[de guerre en premier lieu, elles 
doivent refuser 

temps, au moins, 
pour d’autres fins. 


PETITE NOTE 


Meurons Le mariage du caporal Claude 
“rétéphone 21 283 |F, Vermander, du district mili- 
[taire No 10 R.CS. second fils de 

£ à M. et Mme Arthur Vermander, 
Hub Service Station lavec Mlle Françoise Blain, fille 
Taché et Provencher laîinée de M. et Mme J.-A, Blain, 
RNCS, HUILE ACCESSOIRES aura lieu à la cathédrale le sa- 


EUS REPARATIONS : N 
Quvrège garanti et satisfaction imedi 27 juin, à 10 heures et quart. 


x EAGLE; 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


pour quelque 
les demandes 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et LL de 
Chauffage, etc, etc 
Ameublements Li. À Li boiserte 
fine =. 


st Bonitncs È 


assurée | Après la cérémonie, il y aura 
x. A, Prop. réception à la salle du Cercle 
i Tél. 202 961 : 
Ouvrier, 


- 777 cn 


AEARES 


. BACIFIC COAST, 


BANFF - VANCOUVER - VICTORIA - NANAIMO 


New Westminster - Armstrong - Vernon + Kelowna 
Penticton - Peachland - Nelson 


Les 26, 27 et 28 juin — 10, 11, et 12 juillet 


Pleins privilèges d'arrêt. 
TROIS CLASSES DE BILLETS 


COACH - *TOURISTE - STANDARD 


‘Billets pour classes Touriste et Standard valables pour les 
Wagon-lits dans la classe indiquée sur paiement d'un lit 


Voyage circulaire spécial de 21 jours, à Banff 


Pour tout renseignement, s'adresser au 


| sur 


| sède. 


| date, 


Icéréales panifiables, 


GRAND PIQUE-NIQUE 


LE 20 JUIN 


“Canadian Unity Council” 
qui > la Fédération des groupes 


lethniques du Manitoba à vrsanise 


un grand pique-nique pour k 
samedi 20 juin au pare KILDON- 
AN, nord de Winnipeg, rue Mair 

2] nations seront représentées. De 
3h30 à 5 h.30, un programme dk 
jeux et sports variés sera donné 
I1 y aura souper (Ceux qui 
viendront au pique-nique sont 
priés d'apporter leur panier). Des 
rafraichissements seront en vente 
le terrain. Durant la soirée 
des chants nationaux et des danses 
seront exécutés par les différents 


| groupes. On peut donc s'attendre 
|à ce que les Français feront acte 


de présence et montreront les 
talents que notre nationalité pos- 


temps difficiles, ils sont 
Français avant tout et fiers de 
l'être, 

Un bon service de tramways est 
assuré pour aller au parc. (Pre- 
nez le numéro 26). Section B. 

Pour plus amples renseigne- 
ments, prière de s'adresser à 

M. C. Buffet, 302 Edifice Mc- 

Intyre, téléphone 97125, ou à 

M. Pierre Chaballier, 460, rue 

St-Jean-Baptiste 
(Communiqué) 


Organisation de Gaulle 


Il y aura jeudi soir 18, à l'hô- 


tel de ville, assemblée ordinaire 
mensuelle, Il est question, avec 
l'organisation de St-Vital, d'or- 


Ce sera aussi l'occasion de | 
! montrer et prouver que, même en | 
|ces 


aller à 


ganiser une fête champêtre, Com- | 


munication officielle a été reçue 
qu'un “Tag Day” au profit du 
Général de Gaulle pourrait avoir 
lieu le samedi 25 juillet. 


Retraites fermées 


19-20-21 juin—Pour hommes qui 
travaillent en ville, Prédica- 
teur: M. l'abbé L. Blais, prêtre. 

25-29 juin — Pour jeunes filles. 
Prédicateur: R. P, L. Péalapra, 
O.M.. 


12-6 juillet — Pour jeunes gens 


Prédicateur: R. P, D. Jubin- 
ville, O.M.I. 

19-13 juillet—Pour hommes. 
dicateur: M. 
prêtre. 

16-20 juillet—-Pour femmes. Pré- 
dicateur: M. L. Blais, prêtre. 
24-28 juillet—-Pour jeunes filles. 
Prédicateur: R. P. Hilarion, O. 

F.M. 

31 juillet au 4 août—Pour jeunes 
filles qui travaillent en ville. 
Prédicateur: R. P. Léo Lafre- 
nière, O.M.I. 


Pré- 
l'abbé L. Blais, 


| d'empéchement 
{porte 


On recevra avec reconnaissan- | 


ce, une offrande de $3.00 pour 
femmes ou filles; de $3.50 pour 


hommes et jeunes gens. 


Ces retraites commencent le 


et se terminent le matin 
de la dernière, 

Maison de Retraites Fermées, 
680, rue Collège, St-Boniface, 
Man, Tél. 201 422, 


DE L'ORGE DANS LE PAIN 


BERNE Vu les difficultés 
croissantes auxquelles se heurte 
le ravitaillement de la Suisse en 
les autorités 
de la Confédération ont ordonné 
aux meuniers d'incorporer 10 
p.c. d'orge dans la farine. 


LE RATIONNEMENT DE LA 
VIANDE EN SUISSE 


BERNE—Les autorités 


suisses 


soir, vers 7 h. 30 de la première | 
Icondé à 


Si vous souttrez de 
CONSTIPATION 


FONCTIONNELLE 
pourquoi n'essayez-vous pas 


LE NOVORO DU DR. PIERRE 


Médecine tonique 


LA CHORALE 

Le 7 juin, dimanche de la Fête- 
Dieu, après la messe solennelle 
dans le local des répétitions, eut 
lieu l'élection du nouveau comité 
pour l'année 1942-42 des mem- 
bres de la chorale de la Cathé- 
drale de St-Boniface. 

Le vice-président, H. Dubé, en 
l'absence du président, C. Biron, 
présida et ouvrit l'assemblée. M. 
Dubé excusa le président et l'as- 
semblée exprima ses regrets d'ap- 
prendre que M. Biron avait dû 
l'hôpital et qu'il était 
convalescent. Tous souhaitent le | 
revoir parmi nous encore. Nous 
lui exprimons nos remerciements 
pour tout le dévouement dont il 
a fait preuve, en assurant le suc- 
cès des piques-niques et des au- 
tres fêtes intimes de la chorale. 

L'assemblée nomrsa W. Ray- 
mond président des élections, 
S. Tremblay et L. Bélanger, scru- 
tateurs. 

Les candidats élus aux postes 
de président, vice-président, se- 
crétaire-trésorier et conseillers 
furent les sept suivants: MM. H. 
Dubé, A. Savoie, H. Boisselle, 
A. Beaulieu, E. Ritchot, W. Ray- 
mond et H. Jordens. A cause 
à remplir n'im- 
lequel de ces postes, W. 
Raymond demanda de retirer son 


et 


nom parmi ceux des candidats 
aspirants. 

Le résultat des votes donnés 
par l'assemblée composée des 
membres présents fut comme 
suit: Président, M. A. Savoie; vi- 
ce-président, M. H. Boisselle: se- 


crétaire-trésorier, M. H. Jordens; 
conseiller, M. H. Dubé. 

Le nouveau président exprima 
en quelques paroles sa surprise 
et ses remerciements pour la con- 
fiance que nous lui témoignons, 
et il promit de rendre son terme 
aussi fructueux que possible, 

Depuis que M. A. Savoie est 
avec nous, nous avons en lui un 
membre dévoué en tout et prêt 
à tout sacrifice pour assurer le 
succès de la chorale en général. 

M. Marius Benoist, directeur de 
le chorale, fut présent à l'élec-| 
tion, 

M. W. Raymond proposa un vo- 
te de remerciement au comité 
sortant de charge; ce vote fut se- 
l'unanimité par 
l'assemblée, Durant ces derniers 
temps, M. Lucien Trudeau ne put 
participer aux activités de la 
chorale dont il est un membre 
fidèle depuis bien des années. 


INous sommes heureux d'appren- 


| 


ont ordonné le rationnement de | 


la viande à partir du ler mars 
1942. La ration a été fixée à 2 kg. 
par personne et par mois, y com- 
pris les os. Le mercredi et le ven- 
dredi restent en outre jours sans 
viande. 


Décès 


Mme JEAN VERNE 


St-Boniface n’a pas ençore ou- 
blié la mort tragique du sergent 
Jean Verne, tué par un bandit 
qu'il poursuivait. Sa veuve et 
plusieurs enfants en bas âge lui 
survécurent. Mme Verne (née 
Evangéline Lavallée) est morte 
subitement à St-Boniface la se- 
maine dernière, laissant pour 
pleurer sa perte, ses enfants en 
bas âge. Cette pénible nouvelle a 
vivement attristé notre popula- 


tion, 


Le service a eu lieu lundi ma- 
tin de cette semaine à 9 heures, 
en présence d'un grand nombre 
de parents et d'amis, Nos sincères 
sympathies à la famille en deuil. 
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Succession à vendre 


Rues Aulneau et Cathédrale 
Maison à appartements en 
brique, moderne Revenu 
$121.00 par mois, $6,500.00, 
Terrace, 4 suites de 4 cham- 
bres. Revenu $86.00 par mois, 


$4,500.00., 
Maison 5 chambres. Revenu 
$28.00 par mois, $1,500 00, 


St-Boniface Est. 


14% acres, terrain pour jar- 
dinage, maison de 8 chambres, 
plusieurs autres bâtisses 
$3,000.00, 

Maison de 5 chambres et 
garages, 212 acres de terre à 
jardinage. $1,100%0. 


Termes: 25% comptant 


S'adresser à 


M. Albert Paquin, 


Adm., 509 rue Ritchot, 
ST-BONIFACE, MAN. 


dre qu'il se remet doucement de 
la maladie qu'il a subie durant 


le mois écoulé et nous souhaitons ! 


que bientôt M. Trudeau sera de 
retour parmi nous. 

Le nouveau comité commence- 
ra à entrer en fonction le 17 juin, 


{quand il se réunira chez M. Ma- 


rius Benoist pour discuter où au- 

ra lieu le pique-nique cet été, 
H. JORDENS, 
secrétaire-trésorier, 


MARIAGE 


VINET—DUGAL 

Mardi dernier, M. l'abbé Mar- 
cel Dugal célébra en la cathé- 
drale de St-Boniface, le mariage 
de sa soeur, Madeleine-Françoi- 
se, fille de Mme Emile Dugal et 
de feu M. Dugal, avec M. J. Ro- 
land Vinet, de Montréal, fils de 
M. Jean-Baptiste Vinet, de Val- 
leyfield, et de feu Mme Vinet. 

Mme Dugal, mère de la mariée, 
toucha l'orgue durant la céré- 
monie nuptiale 

La mariée était accompagnée 
de son frère, M. Paul Dugal. 

Une réception eut lieu ensuite 
à Winnipeg, après laquelle M. et 
Mme Vinet partirent pour un 
voyage Lac des Bois. À leur 
retour, ils seront hôtes de 
Mme Dugal, mère de Mme Vinet 
avant de partir pour Montréal où 
ils résideront. 


au 
les 


BAPTEMES 


Le 7 juin Masrie-Yvonne- 
Jeannette, née le 5 juin, fille de 
Raoul Laurendeau et de Dianna 
Pilon. Parrain, Charles Sewald; 
marraine, Alice Loriault. 

Le 7 juin — Marie-Gaii-Irène, 
née le 25 mai, fille de Ferdinand 
Nys et de Juliette Blain. Parrain 


Albert Blain; marraine, Irène 
Pambrun. 

Le 7 juin—Marie-Victoria-De- 
nise, née le 24 mai, fille de René 
Laplume et de Lena Kryminski 
Parrain, Wilfrid Grégoire: mar- 
raine, Maria Proulx, 

LYON, France—La Compagni: 
Nationale des “a ns de # 
français, rapporte adio-Ly a 

n qu'elle ne pour- 
de 208 ‘ 


être suppri- 
simplement: 


>vront 


eront tous renseignements 


trou 
|utiles dans les gares. 


toute | 


Le Congrès de l'ACF.C. 
en Saskatchewan 


(Suite de la première page) 


Nous demandons due aux co- 
mites paroïssiaux et aux commis 
sions scolaires d'accomplir ce tra- 

vail au plus tôt, en réunion con- 
jointe si possible, et de dési gnet 
celui ou ceux de leurs délégués 
qui devra se faire leur avocat 
au Congrès 

3-—-Comme on le sait, chaque 
délégué doit venir au Congrès 
muni de lettres de créances dü- 
ment signées et estampillées par 
les président et secrétaire lo- 
caux. Sur présentation de telles 
lettres, fournies gratuitement en 
temps opportun par le secréta- 
riat, les délégués reçoivent l'insi- 
gne qui leur permet de prendre 
pleine part active au Congrès. 

Les Statuts des Associations é- 
|tablissent quel est le nombre de 
délégués auquel a droit chaque 
centre. Il sera évidemment loisi- 
ble au Congrès siégeant de déci- 
der s'il y a lieu de faire exception 
aux prescriptions des Statuts 
pour les cas particuliers. Consé- 
[quemment, qu'on assure tout 
|d'abord une bonne représenta- 
tion. Ceux qu'il ne sera pas pos- 
sible d'accepter comme délégués 
officiels seront les bienvenus à 
titre de visiteurs et gagneront à 
coup sûr d'être venus au Con- 
gres, 

4 Nous demandons aux com- 
missions scolaires de faire un ef- 
fort tout spécial pour payer leur 
contribution d'ici au Congrès 
Cela allégera singulièrement la 
tâche des préposés aux incrip- 
tions, le matin du Corgrès. 
| 5—Nous insistons de nouveau 
au sujet de la représentation fé- 
minine au Congrès. En publiant 
le programme, la semaine pro- 
chaine, nous donnerons toutes les 
raisons que nous avons d'agir de 
la sorte, Qu'il nous suifise au- 
jourd'hui d'annoncer la partici- 
pation d'une conférencière de 
l'Est que tous nos centres con- 
naissent, Mille Eveline Le Blanc, 
et notre intention de profiter lar- 
gement du Congrès de Saskatoon 
pour tenter de populariser les cer- 


cles d'études féminins. | 


Le Secrétariat de l'A.C.F.C., | 
Vonda, Sask. 


Impressions de retraite 


Vous avez peut-être déjà eu, | 
ou vous avez présentement l'idée | 
de faire une retraite 
Mettez au plus tôt votre projet 


là exécution, car c'est une excel-|les trois langues, par les prédica- 
lente chose. Le diable n'aime pas| teurs déja nommés, 
sans doute, car toujours il| trois fois la belle église de Somer- 


| cela, 
lvous fera trouver mille-et-un| 
|prétextes, pour remettre ce pro- 
jet à plus tard, et que de mérites 
Iperdus pendant ce temps! 

Trois jours vous 
peut-être longs; ne craignez rien, 
les menus (spirituels) sont si va- 
riés et si bien préparés qu'il ne 
reste aucune place pour l'ennui; 
et cela tout en vous reposant phy- 


| 
paraîtront |environ, qui débordait jusque dans 


fermée | 


fermée. | consacrée entièrement à la prière, 


|ques protestants, 


|siquement de vos occupations or- 


dinaires, dans le calme et la dou- | dans les rues pavoisées du village 


ice paix d'une vie toute en Dieu, | 


besoin. Méditations, 
sites au Saint-Sacrement, à 
Ste-Vierge chemins de croix, 
doration, salut, récréations, 
tures appropriées 
soin par les dirigeants qui 


où vous vous retrempez dans le chants. 
bain spirituel dont toute âme al|en grande tenue, suivait le dais. 
sainte messe,| Plusieurs maisons situées sur le 
actions de grâces, conférences, vi- | parcours de la procession avaient 
la 


lec- | 
choisies avec| 
ne | 


sont pas des novices en la matiè- | 


re. 


Chacun a sa chambre propre 
(et confortable, et d'excellents re- 


pas sont servis. | 


Toutes les catégories de per- 
sonnes sont appelées à suivre ces 
saints exercices; les jeunes y 
trouveront profit pour orienter 
leur vie chrétienne et amasser 
des trésors pour la vie à venir: 
les plus âgés seront puissam- 
ment aidés à sanctifier les der- 
nières années qui leur restent à 
vivre, et à ne point perdre et gas- 
piller d'immenses sources de mé- 
rites pour l'éternité, Nous l'ou- 
blions trop souvent, 

Négliger de faire sa retraite 
quand on le peut est certaine- 
ment une erreur, car c'est se pri- 
ver volontairement des grâces 
qui passent et qui ne reviendront 
peut-être pas pour vous, 

_M. A. C. 


Mon Gal : au Cinéma 


“Il est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous: 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE X 


Il est à remarquer que dans l'appré- 
ciation d'un Him, nous n'assumons 
\uilernent la rexponsabilite quant aux 
autres parties du programme. {} arrive 
assez souvent, que l'on introduise dans 
in programme, par ailleurs excelient 
quelques vues, appelees “shorts”, ré- 
préhensibles à plus d'un point de vue 
Lorsqu'il nous sera possible de mettre 
nos lecteurs en garde contre ces pièces | 
nous le ferons. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Tortilla Flat LE 

Saboteur LA 

Great Man's Lady I 

Call Out the Marines LL 

Mystery Ship à Il 

North of the Rockies À ul 
1—N'oftre aucun danger pour le 

public en general 
11—Ne convient qu'aux adultes 
III — A rejeter parce que condamnable 


en partie 
11V.—Condamné, 


| reposoir 


extérieur, un acte de consécration Comités d'organisation et de 
solennelle de tout le diocèse dc direction 
| St-Boniface au Christ-Roi. Cet De nombreux comités, sans 
| acte de consécration devait être | 5mettre Mc les curés des 
| fait, ce même jour, par paroi ainsi que les 
l'év rêques du Canada. Une es dévouées et maints! 
tion de cette prière fut ensuit ivriers qui restèrent dans l'om- | 
en anglais et en flamand. bre, furent chargés, sous la haute | 
se à direction de MM. les abbés L.! 
M. le curé Senez lut ensuite en!" à . 
ris x plis Senez, curé de Somerset, et S 
français les intentions et ; se | 
: ; L Caron ecrétaire général des 
résolution du Congre repro- | 4 d » 
.xlcongrès eucharistiques je la 
duites ci-dessous, ce qui f fait 
? * pe préparation et de la direction du 
également dans le lieu autres C . 
1 1 oON£Tre 
langues. S E. Mgr Caba nds. 
ensuite en français et en angials 
pour engager ! es « 


spéciale de la “Baie” 


une occasion pour vous de 


spéciaux: 


. 


Peinture à maison — pour 
usage à l'intérieur et à l'ex- 


Email — Pour murs, boise- 
ries, meubles et toute autre 


térieur. fin. 

Pinte 1% gallon gallon Pinte 4 gallon gallon 
59e 1.09 1.89 69e 1.19 1.98 
Teinture-vernis —— Pour Peinture pour porche —— 
boiseries et meubles. Teint Pour planchers à l'extéri- 

et vernit eur, escaliers, trottoirs 
Pinte 1% gallon gallon Pinte % gallon gallon 
59€ 1.09 1.89 59€ 1.09 1.89 

Email à plancher -— Pour Peinture pour murs — Un 

planchers à l'intérieur et fini mat pour usage sur 

escaliers murs intérieurs. 

Pinte 1% gallon gallon Pinte 4 gallon gallon 
59c 1.09 1.89 69e 1.19 1.98 


Pour un vaste choix de couleurs, consultez la 
carte des couleurs dans le département des pein- 
tures, ou demandez au préposé du téléphone 
Appelez 322. 


Peintures, Rez-de-chaussée, 


La Baie, 


Les peintures “Standfast” 


“Standfast' à un prix économique. 


PEINTURES 
“STANDFAST” 


Il est si facile de rendre plus joli, et la pein- 
ture protège et préserve: c'est le meilleur 
moyen de défendre votre maison. 


sont de la marque 


faites par un expert en fait 


de peinture, et selon notre norme de qualité. Voici 
vous servir de peinture 
Voici des prix 


TT 
we. 4 


ndsons Dan Compan 


INCORPORATED 2*° MAY 1670. 


Belle manifestation de foi au 


Congrès Eucharistique de Somerset 


Intentions et Résolutions du 
Congrès 


(Suite de la première page) 


Heures saintes et procession 
Intentions : 


1. Restaurer le Christ dans 
l'individu, dans la famiile, 
dans la société, 

2. Fidélité absolue aux direc- 
tives du Saint-Pèré au point 
de vue social et catholique, 

3. La paix dans le monde. 
Résolutions: 

Nous, curés et paroissiens du 
district du vicariat de Swan Lake, | 
promettons solennellement: 

En tant qu'individus: 1 — de 
| pratiquer la confession et la com- 
munion fréquentes; 2—de sancti- 


L'après- midi de la journée fut 


Trois heures saintes prêchées dans 


remplirent 
set d'une pieuse foule de chrétiens 
auxquels se mêlèrent même quel- 
L'heure fran- 


| saise, la plus nombreuse, réunit 
une foule de 900 personnes, 


la .sacristie. 


Une procession grandiose ter- 


F s + fier les dimanches et les fêtes 
mina la journée. Le Saint-Sa- d'obligation par l'assistance à la | 
|crement porté par S. E. Mgr\Sainte Messe et aux offices 
l'archevêque- coadjuteur passa|baroissiaux. 


Dans la famille: d'avoir en notre 


accompagné de possession et de lire le texte de 


prières et de | 
La fanfare de Bruxelles, 
mettant en pratique les principes 
chrétiens et la morale catholique, 


pal : en faisant régner dans la famille 
été ornées de banderoles, de 


drapeaux et d'images. Les RR.PP. 
J.-A. Poulin, C.S.V. et P. Piché, 
O.M.I,, accompagnaient Mgr l’ar- 
chevêque. Le dais était porté par 
MM. D. Girouard, A. Pererault, 


l'autorité des parents et l'obéis- 
sance des enfants, 

Dans la société: de promouv oir | 
la justice et la charité. 


« jf! . Nous faisons nôtres les 

E. € “ had A. par paroles des Archevêques et 
F Gill “hs. L'APSIPPAGRE 6 évêques du Canada, dans l'in- 
+ GalDert, |tention d'accomplir nos devoirs 


envers je Souverain Pontife: 


Des arcs de triomphe et un 
{devoirs d'amour, de soumission, de | 


richement décorés avai- 


une 
heure et quart. Un grand nombre 
de bannières et de drapeaux 
ajoutaient à l'ensemble un carac- 


ent été élevés sur le parcours par he lil à éded ®, accomplir 
les diverses paroisses du doyen-|[®lune Maniére pratique, nous 
dé, Le défilé dura environ promettons de militer dans les! 


mouvements d'Action Catholique. 
3. Pour la paix dans le monde. 
Nous jugeons fort opportunes les 


tère particulièrement imposant paroles exprimées par tout] 
Prirent part à la procession les |l'EPiscopat ‘ canadien dans la 
enfants des écoles, les Enfants de | Lettre pastorale FolaeRve; en 
Marie, les jeunes filles, ls |* go 1942 ! 
Révérendes Soeurs Chanoinesses ous promettons de prier le 
les Soeurs de St-Joseph et Jes|Ciel d'exaucer ce voeu exprimé par 
Ursulines, toutes venues des |108 évêques: 
paroisses environnantes, ainsi que La paix véritable devra as- 
les Soeurs Grises, dont la R. Soeur |surer, Dieu aidant de longues an- 
Trottier, enfant de la paroisse, les | périt de OT et de pee 
ames de Ste-Anne, les groupes |Périté publiques dans ne re 
y er "lan tante | chréti en renouvelé: c'est-à-dire 
Croisés et Jacistes, les membres| | une organisation telle de la com 
du clergé, les enfants de choeur,| Munauté civile et internatic male, 
les chantres, la fanfare de Bruxel-| Sur les bases inébranlables de 
les ainsi que deux groupes très l'Evangile, que l'individu, se 
nombreux d'hommes et de fem- | famille et pd, savais ERNE d 
mes. épanouir lit it leu apti 
itudes et 1] aspirations, et 
Consécration au ÆChrist-Roi, |l'humanité entière retrouver da 
intentions et résolutions la vie sociale non pas une entrave 
soutien et une aide pour 


Au retour de la procession, S.E 
Mgr l'archevêque lut, au reposoir | j, 


» à ses destinées éternel- 


du doyenné à étre fideles 
leçons du Congrès et aux rece a sac 
| directives du Saint-Père recom 


mandant la prière et la per 
Le Congi se termina 
chant du Ci » et du Te De um et 
|par la bénédiction du Saint- 


| Sacrement. 


l'Evangile; de vivre l'Evangile en ! 


le respect et la fidélité conjugale, | 


2 TOUPIN LUMBER « FUEL 


Téléphones 201 1053-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 


MALDE pos bovDs 
MALDE TÊTE ŒIL LIA 
L'IMPURETÉ ass 

| DU SANG NES 
DOULEURS oi # 
ANUMATISMALES 
ET LES TROUBLES DES REINS 


Comité de construction: MM. 
| Alex Perreault, président, C, 
| Touchette, Z. Landry, E. Landry, 
E. Payette, X. Rondeau., L, Trudel, 
J.-E. Labossière, G. Payette, U. 
| Dupras, R. Leduc 
Comité de décoration: D, 
| Girouard, président, O, Rondeau, 
|P. Parent, N, Moreau, P. Boyer, 


L. Labelle, C.-E, Champagne, W. 
Conrad, J, Rheault, W. Décosse, 
Lorenzo Girouard, A, Lafrenière, 
A. Payette, 


| Service d'ordre et huissiers: A. 
Cadoreth, L.-H, Compain, P. Cus- 
son, W. Conrad, P, Thévenot, P, 
| Lafrenière;—ÆE. Bessette, L. Gir- 
[gnars, J.-A. Rheault, R, Léduc, A. 
Leduc, A. Lafrenière. 


Membres du Clergé 


En plus des membres du clergé 
| déjà mentionnés, étaient présents 
|MM. les abbés B. Diedrichs, vicaire 
forain de Swan Lake, C. Paillé, 
A. Couture, G. Couture, J, Picod, 
J. M. Comte, S. Nivon, J. Bella- 
| vance, À. Décosse, H, Heynen, A. 
| Boulet, A. var J.-M. Gagné, 
G. de Ruyck, L. Bédard, Les 
[RR.PP, Rémi, OCR, Ephrem, 
OC. R., Vincent, O.C.R., Athanase 
|O.CR, F. Faure, S.J,, Cournoyer, 


OM, H. Fry, OM, A. Cham- 
pagne, CR.IC., R, Beauregard, 
CR.IC. 

Les dames et les demoiselles 


la paroisse, sous la direction de 
Mme Perreault, servirent le dîner 
et le souper à S.E, Mgr lar- 
chevêque-coadjuteur, aux mem- 
bres du clergé et aux religieuses, 
: dans Ja salle paroissiale, M. le 
curé de Somerset et Mgr l'ar- 
chevéque-coadjuteur les remer- 
cièrent très chaleureusement 
pour leur si délicate bienveillan- 
ce 

DE PU TE FRANC AIS DFCEDE 

VICHY,—On 


M. Ginet, 


annonce 
député 


la mort 


de de l'Isère, 


C'est le temps 

de mettre vos 
manteaux de fourrure 
et vos autres manteaux 
en süreté chez Perth's, 
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L 


% 
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EN SASKATCHEWAN 


Le Congrès de l'Association franco-catholique 


Depuis quelques semaines, notre journal, 
annonce sous diverses formes, la tenue en 
Saskatchewan d'un Congrès général des 
Associations franco-catholiques. La guerre 
rend indubitablement ces ralliements an- 
difficiles. Voilà pourquoi l'exécu- 
les a différé, ces 
dernières années, la convocation de tous les 
chefs de file qui constituent l'élément vital 
de notre organisme national. Mais, étant 
donné que le conflit se prolonge et qu'il est 
impossible d'en prévoir la fin prochaine, les 
membres de l'exécutif ont iugé opportun de 
réunir les représentants de nos associations 
disséminés dans toutes les paroisses pour 
retremper les énergies, corriger ou prévenir 
les défections, et susciter de nouvelles et 
puissantes initiatives selon les besoins et les | 


nuels plus 
tif des Associations nationa 


dangers de l'heure. 


L'Association franco-catholique de la Sas- 
katchewan, à l'instar des associations-soeurs 
des autres provinces de l'Ouest, est née 
d'une double pensée : pensée religieuse et 
nationale ; elle a vécu depuis plus d'un quart 
de siècle une vie abondante qui s’est mani- 
festée par des oeuvres toutes orientées vers 
la préservation de notre idéal religieux et 
national. Durant toutes ces années, elle a 
coalisé toutes les forces éparses, que repré- 
sentent les nombreux groupements franco- 
canadiens disséminés ça et là sur un immen- 
se territoire et souvent séparés par des dis- 
tances énormes. C'est par la prise de con- 
tact que constituent les Congrès qu'elle a 
réussi à cimenter en un tout solide les forces 
de’survivance que représente chaque centre 


franco-canadien. 


vouloir vivre unanime ; c'est une marche en 


avant ; une 


‘héritage ancestral. 


A l'heure actuelle, cet héritage est battu 
en brèche par un individualisme malsain qui 
désagrège les organismes les mieux cons- | 
titués, individualisme grossier tout d’abord 
qui développe un engouement pour la pos- | 
session exclusive des biens matériels ; mais 
aussi individualisme d'un autre ordre, celui 
de l'esprit et du coeur, et qui se trahit par 
le mépris des principes et des vérités de la 
civilisation chrétienne. A la faveur du dé- 
sarroi général, des théories et des systèmes 
ont surgi et ont rencontré une foule d’'adep- 
tes pour les répandre de par le monde. Notre 
province a été fortement sollicitée par les 
prédicants de l'erreur sous diverses formules 


plus ou moins confuses. 


M. T. T. SHIELDS 
A WINNIPEG 


Nos lecteurs ont sans doute 
déjà appris par les journaux an- 
glsis que, la semaine dernière, 
le révérend T, T, Shields, ani- 
mateur de la “Protestant League”, 
ateit adressé la parole à Winni- 
peg, à un auditoire assez limité 
et fort peu intéressé à ses décla- 
rations. 

Le révérend Shields 
ceux qui l'ignoreraient — est un 
ministre protestant de l'église 
baptiste de Toronto, qui s'est 
donné pour mission de ‘sous- 
traire l'Empire britannique et 
particulièrement le Canada à 
l'influence néfaste de l'Eglise 
Catholique Romaine”, Pour faire 


pour 


réparatidbn de l'avenir. L'avenir 
sera ce que l'union des forces présentes aura 
su le faire. Et cette union efficace s'effec- 
, tuera par le Congrès, cette retraite natio- 
nale ou chacun se retrempe dans une atmos- 
phère de chaud, vibrant et sain patriotisme. | 
C'est au sein de ces ralliements patriotiques 
que sont nées les oeuvres qui nous ont 
rmis de conserver intact le dépôt sacré de 


Le Congrès est donc l'expression d'un | 
| 
| 


|présidé le Docteur Shields à | 


chain, il en 


juillet. 


un même but 


| 


rod elles sont séditieuses à 
l‘tous égards. Elles détruisent 
“l'unité nationale et nuisent à 
“la campagne de recrutement. En 
“un temps où le gouvernement 
“poursuit en cour de justice et 
“met en prison des citoyens obs- 
“curs et inoffensifs parce qu'ils 
“ont tenu dans les tavernes des 
|“propos préjudiciables à la pour- 


(“la nation serait relevé, si les 
“autorités poursuivaient Shields 
“en cours de justice et lui faisait 
“ravaler des accusations pour 
“lesquelles il ne peut fournir 
“aucune preuve.” 


Au lendemain du cirque qu'a 


Winnipeg, la semaine 
le grand journal 


dernière, 
libéral renou- 


accepter une si grossière erreur |velait de nouveau la demande 
à ses adeptes, il n'hésite pas à |que le gouvernement prenne des 


faire appel aux mensonges les 
plus invraisemblables, genre de 


ceux qui trouvérent naissance en 


Angleterre au temps de la ‘“ré-!: 


forme” protestante, Le monde a 
évolué depuis et ne gobe plus |« 
aussi facilement comme des vé- | 
rites toutes les attaques contre 
l'Eglise catholique, Le pasteur 
(quelle ironie) ignore ce phéno- 
mène, Aussi est-il en retard de| 
quelques siècles. C'est dire 


son influence se limite à quelques 
poires prêtes à tout avaler, pour- 
vu que ce dirigé 
Rome, 


soit contre 

I y a tout de même lieu d’ex- 
primer quelque surprise de ce 
que \es autorités fédérales n'aient 
pas encore cru de mettre 
la raison ce ministre qui,’ par : 


bon a 


*S 


Mvectives vénimeuses insulte la 
population catholique et françai- 
æ du Canada en un temps où on 
li demande tant de sacrifices 
gour la poursuite de la guerre, 

& À deux reprises déjà, la Win- 
dipeg Free Press, à qui l'on ne 
geut reprocher une trop grande 
@naescendance à notre égard, a 
demandé au ministre de la Jus 


contre ce 


| + de sévir colporteur 
e grossiers m 


nsonges 
Z Au mois de mai dernier, elle 
écrivait, après avoir résumé les 
dernières élucubrations du pas- 
faur Shields: “Ces déclarations 


j''utre 


mesures contre ce perturbateur. 
“Nous renouvelons la suggestion 
“que nous avons faite en mai 


“cours prononcé à Winnipeg par 
M. Shields, Des mesures éner- 
“giques prises contre un homme 
“que l'on peut considérer à juste 
comme semant la Zzizanie 
“et la haine dans un pays qui se 


|‘“‘bat pour sauver sa vie dans une 


que |‘‘guerre difficile, serait universel- 


“lement acclamées comme étant 
rôle propre d'un gouverne- 
“ment en temps de guerre.” 


“le 


IL existe cependant un danger 

mettre ce voeu à execution: 
serait attribuer à M. Shields 
titre de “martyr”, ce qu'il ne 
mérite certainement pas. Donc, 
ne lui donnons pas trop de pu- 
biicité. 


de 
ce 


le 


- 7e 


SUR QUELQUES 
DECLARATIONS DU 
DOCTEUR DAFOE 


Le Docteur Allan Roy Dafoe, 
jusqu'à il y a quelques mois le 
médecin personnel des jumelles 
Dionne, s'est rendu à Winnipeg, 
jeudi dernier, pour y prononcer 
une conférence devant les mem- 


bres du “Lions Club” 
On comprend que 1e docteur 
Dafoe ait été froissé de ce qu'i 


‘ne contiengent pas un atome de ;a été obligé de céder le poste qui 


“suite de la guerre, le moral de | 


‘dernier, comme résultat du dis-| 


Toujours au guet, l'Association franco- 
catholique a vite découvert le danger. L'i- 
gnorance est une terre . aux ferments 
| mauvais. Voilà pourquoi e 

des moyens préventifs. Elle recommande, 
| comme mesure sociale, 
caisses populaires pour le relèvement éco- 
nomique de notre groupe. Au Congrès pro- 
Elle étudiera 
aussi d'une façon très sérieuse l'initiative! 
déjà en marche en Saskatchewan, l'ensei-| 
gnement postscolaire, c'est-à-dire l'éduca- 
tion des adultes. L'une des questions les plus 
importantes au programme sera sans doute 
la formation des cercles d'études dans cha- 
que paroisse. Nous ne voulons pas analyser 
ici tout le programme du Congrès. Nous] 
mentionnons quelques articles pour montrer 
| à nos lecteurs l'importance du prochain ral-; 
liement national à Saskatoon, les ler et 2]! 


Baptiste -- Octave Cremazie 


Comme nous l'avons dit plus haut, le but| 
du Congrès est la préparation de l'avenir.| 
Il veut et doit faire oeuvre de semeur. Mais, 
pour qu'il réussisse, il faut que des représen- }4 orateurs de la Saint-Jean- 
tants de toutes nos paroisses, hommes et Baptiste parsemaient de citations 
femmes, y assistent en grand nombre. Cons-| 4, Crémazie es discours qu'ils 
cients de leur tâche patriotique, nous avons prononçaient dans les bocages, et 
le ferme espoir que tous les centres de la | qu'on faisait alterner avec la fan- 
province enverront des délégations bien|fare jouant Vive la Canadienne 
organisées à ces assises nationales. Nous!et ses jolis yeux doux, doux, 
savons déjà que la vieille province du! 4oux.… 

Québec sera représentée par des personnes| 
distinguées. Les associations des provinces 
de l'Ouest suivront par leurs délégués les! 
délibérations. De sorte que tout l'élément | 


sera question. 


français du Canada s'intéressera de près au! 
travail que nous voulons nous tailler pour 
l'avenir. Notre groupe s'efforcera donc de 
répondre fidèlement à l'appel et de prouver 
à nos distingués visiteurs qu'ils veulent être 
leurs dignes émules dans l'oeuvre de sur- 
vivance française et qu'ils entendent pour- 
suivre avec courage dans la plus parfaite 
cohésion de leurs forces la noble tâche entre- 
| prise par les pionniers de la civilisation fran-! 
çaise dans l'Ouest. 


Le choix des délégués 


Le succès d'une oeuvre ne se mesure non! 


pas tant à l'éclat extérieur de ses démons- semblaient pour causer littéra- son temps le conseil de sucer la national sage et fort, où les droits 
trations qu'au nombre et à la valeur des) 


énergies qu'il saura faire concourir vers 


. D'où la nécessité de faire un 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


lui attirait tant d'honneur à l'un 
de ses confrères, On s'explique 
moins bien les sottes remarques 
| qu'il a faites aux reporters à son 
arrivée à Winnipeg, 

Au sujet des célèbres petites 
filles Dionne, il a exprimé son 
iregret de ce qu'elles ne parlent 
pas encore l'anglais, quoiqu'âgées 
de 8 ans. De plus, elles auraient, 
|paraît-il, perdu, depuis son dé- 
part, évidemment, le sens de 
| l'humour... 


Parlant des relations entre An- 
Iglais et Canadiens français au 
Canada, le Docteur Dafoe attri- 
bue tout le trouble aux mauvais 
chefs plutôt qu'au peuple lui- 
même, Selon “l’illustre docteur”, 
nous manquons d'éducation: “Ils 
“sont un peuple bon et hospita- 
“lier, mais ils n'ont pas d'éduca- 
|“tion. Ils agissent par ce qu'on 
“leur dit, alors que pouvons-nous 


no" 


|“faire? 


Si les nôtres ne peuvent obte- 
nir un emploi en dehors du Qué- 
bec, c'est qu'ils ne savent pas 
l'Anglais, dit encore le Docteur 
Dafoe. Il eut peut-être été bon 
de lui demander si c'était encore 
pour cette raison que le gouver- 
inement fédéral avait jugé oppor- 
tun de nommer un Anglais uni- 
lingue contrôleur des camion- 
ineurs de la province de Québec, 
ibien que 4,300 camionneurs sur 
15,100 fussent français, 

Le Docteur Dafoe peut être un 
jexcellent médecin de campagne 
mais il a encore beaucoup à ap- 
Iprendre quand il s'agit de tact 
et de discrétion. Nous lui suggé- 
irons d'essayer d'acquérir l'un et 
l'autre. 


| 


| POPULATION SUISSE 
GENEVE D'après les pre- 
miers résultats du recensement 
de la population suisse opéré ie 
ler décembre 1941, la Suisse 
compte 4,256,000 habitants, soit 
190,000 de plus qu'en 1930. On 
constate un mouvement migra- 
toire assez important à l'intérieur 
du pays. La population des cam- 
pagnes a eu tendance à émigrer 
dans les villes, qui bénéficient à 
elles seules des 2/3 de l'accroisse- 
ment global de la population. 


le désire prendre 


la formation de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les cadets chinois 


| à 


| 


| 


Aux abords de 


Par NOEL 


Au temps de notre jeunesse, 


Aujourd'hui 
| moins Crémazie, 


on cite un peu 
mais il était 
alors par excellence celui qu'on 
{appelait le ‘“‘barde national”, Voi- 
ci que par un curieux retour des 
|choses, l'attention paraît se por- 
Iter de nouveau vers sa pathéti- 
que figure. 

| Pourquoi écrivens-nous le mot 
|“pathétique""? Les anciens le sa- 
|vent; les jeunes, moins peut- 
être. 

Au milieu du siècle dernier, 
vers 1855, les trois frères Créma- 
zie tenaient une maison de li- 
brairie à Québec, Au fond du 
magasin se trouvait un bureau 
rempli de bouquins, où se ras- 


ture les “intellectuels” de l'épo- 
que: Garneau, Ferland, Chau- 
|veau, Cauchon, Taché, Gérin- 


choix sérieux des délégués. Car c'est par|Lajoie, Pamphile Lemay. Octave 
eux que nous provoquerons de telles éner- Crémazie fit avec ses amis telle- 
gies et que nous les ferons concourir vers ment de littérature dans le petit 
les buts pratiques que se propose d'obtenir | bureau, qu'il en négligea son com- 
| le Congres. Il ne manque pas de ces âmes merce; du reste, il n'avait pas 
nobles et passionnées pour notre idéal. Sa- l'âme marchande pour deux sous. 
chons dans chaque paroisse les découvrir, | Vint un moment où il se trouva 
| cueillons parmi elles, celles qui doivent dans une impasse financière, Cré- 
préparer l'avenir, que nous voulons beau mazie eut alors la maladresse de 
et grand pour les fils d'une race généreuse.!commettre ce qu'on est convenu 


{d'appeler en affaires une irrégu- 
larité, 11 dut quitter hâtivement 
la ville, gagna New-York, prit 
un paquebot pour la France, En 
|France, il se dissimula sous le 


Inom de Jules Fontaine, 
| 


Effrayé de sa situation, isolé, 
en terre étrangère, ébranlé dans 
|sa santé, le pauvre Crémazie con- 
Inut toutes les angoisses. Une 


|compatissante famille française 


(vint à la rescousse du poëte en| 


|détresse: M. Hector Bossange a- 


| 


mena Crémazie à son château de, 


| Champagne, lui ouvrit sa hiblio- 
thèque, lui procura même de 
|l'emploi; madame Bossange, une 
| Canadienne, —de la belle famille 
{Fabre de Montréal — entoura 
l'exilé de prévenances maternel- 
jles. Quand on lit les détails de 
|cette intervention des Bossange, 
|on éprouve pour eux des senti- 
[ments de gratitude. 

| Parmi les rares Canadiens qui 
dans temps-là faisaient le 
voyage d'Europe, quelques-uns 
|visitèrent Crémazie; cela lui rac- 
commodait un peu le coeur. L'un 
ide ces visiteurs fut l'abbé Ray-| 
Imond Casgrain, qui, en 1874, sé- 
journa plusieurs mois en France 
et consola le poète en de longues 
rencontres, Voici le récit que 
l'abbé Casgrain fit de leurs a- 
dieux: 

“La veille de mon départ, apres 
une dernière soirée chez Créma- 
zie, je voulus prétexter l'heure 
matinale du train pour abréger 
des adieux que je redoutäis; mais 
ibien avant six heures du matin, ! 
|il était la m'attendant devant le 
portique de l'hôtel. Nous montä- 
imes en voiture; il ne me dit pres- 
que rien durant le trajet à la 
gare du chemin de fer du Nord 

— “Je vais aller prendre mon 
billet de passage, lui dis-je en 
arrivant, et je tâcherai de revenir | 
vous dire adieu.” Il me comprit, 
me serra la main à me la briser 
de gr larmes tombaient de 
ses yeux." | 

Crér: mourut au Havre, 
16 janvier 1879, dans une hôtel-| 
lerie où il logeait depuis quelques | 
mois. Le maître de la maison 
avait été bon pour lui, et pour 
fin, lui avait procuré prêtre 
et médecin. Quelques jours après 
les funérailles, il écrivit au frère 
jdu poète: ‘Je me suis fait un| 


ce 


le 


la 


renferment 


à l'entrainement 


4 
* 


Le premier cadet officier de Lakefield de nationalité chinoise, le sous 
lieutenant Thomas HOAN, de Hamilton, explique ici à son amie, Mlle 
Jessie LEE, ce en quoi consiste son travail. 


la Saint-Jean- 


BERNIER 


[devoir, ayec M. Regnault, de lui 
fournir un petit convoi digne de 
lui: quarante personnes environ 
|pour l'escorter jusqu'à sa derniè- 
re demeure,” 

L] 


isept ans lorsqu'il entra dans cet- 


carrière fut donc interrompue en 
ipleine jeunesse, On peut conjec- 
turer ce qu'il aurait pu devenir 


lil était d'érudition étonnante: ce 
|sauvageon canadien-français sor- 
Iti de la brousse qui persista 
longtemps après la Conquête, 
avait trouvé le moyen d'appren- 
dre les littératures anglaise, alle- 
imande, espagnole, italienne, en 
plus de la littérature française; 
lil connaissait Sophocle et Juvé- 
nal, il connaissait les poètes ara- 
Îbes et scandinaves, il avait même 
|étudié le sanscrit! Il put donc 
légitimement donner à la jeu- 
nesse canadienne-française de 


moelle des lions plutôt que celle 
des lièvres. 


Nous avons eu depuis un demi- 
siècle, des rimeurs canadiens 
nantis d'un vocabulaire plus va- 
rié que celui de Crémazie; la 
joaillerie du vers a peut-être 


chez eux plus de reflet que chez] 


lui, Nous avons pourtant cet- 
Ite impression que la poésie de 
ce précurseur est encore ce que 
‘nos gens” aiment le mieux com- 


Octave Crémazie avait trente- | 


te sombre tragédie de l'exil. Sa | 


| n ta £ 
lavec les années de maturité, car | 


Voici le texte de In lettre 
pastorale collective et mande, 
ment de Son Eminence Île 
Cardinal Archevéque de Qué- 
bec, et de Leurs Excellences 

|: Nosseigneurs les Archevèques, 
| Evêques et autres Ordinaires 
du Canada, au sujet de l'atti- 
tude des catholiques du Ca- 
| nada dans la présente guerre: 


| Nous, par la grâce de Dieu et 
| l'autorité du Siège Apostoli- 
| que, Archevêèques, Evêques et 

autres Ordinaires du Canada, 


Au Clergé séculier et régu- 
lier, aux Communautés reli- 
gieuses et aux fidèles de Nos 
diocèses, Salut et Bénédiction 
en Notre-Seigneur. 


(N.B.—Les sous-titres sont 
de nous.) 


Nos très chers frères, 

1. Les récents développements 
de la guerre semblent devoir re- 
porter à une plus lointaine éché- 
ance la réalisation de Nos espoirs 
d'une légitime victoire, et par 
elle d'une paix juste et durable. 
Les périls se rapprochent de nous, 
ils deviennent de jour en jour 
lplus menaçants. Dès le début de 
la guerre, Nous vous avons, cha- 
cun en particulier, rappelé les 
principes qui doivent vous gui- 
der comme citoyens de notre 
chère patrie canadienne. Nous 
sentons aujourd'hui le besoin de 
vous ouvrir Nos coeurs et de 
vous exprimer, d'un même accord 
et d'une même voix, Notre com- 
Imune pensée sur cette grave 
| question. 


La paix qu'il faut souhaiter 


2. Sa Sainteté le Pape Pie XII 
in'a cessé d'exhorter les peuples 


là la concorde dans le respect des 


| 
| 


chrétienne, Il multiplie ses écrits 
et ses discours, Il offre chaque 
|jour ses prières et ses pénitences 
|pour ramener la paix dans le 
monde, Tous Nos efforts tendent 
laussi vers ce même but: non pas 
une paix apparente et purement 
extérieure, qui, par la cessation 
«momentanée des hostilités ar- 
Imées, laisserait s'imposer la do- 
Imination de la violence, l'impu- 
inité de la négation de Dieu et la 
lconsommation d'iniquités socia- 
iles de toutes sortes; mais une 
paix véritable, fruit de la justice 
let de la charité, un ordre inter- 


ide la personne humaine non 
Imoins que le bien commun des 
|peuples et de l'humanité seront 
Isolidement garantis contre les 
entreprises de l'orgueil et de la 
cupidité. 

3. Une mauvaise paix, une faus- 
ise paix ne ferait que semer de 
nouvelles guerres et de plus 
Icruelles souffrances, La paix vé- 
(ritable devra assurer, Dieu ai- 
dant, de longues années de tran- 


; i |O morts! da ) n 
me sonorité patriotique, L'ins- J A vos tombequx vous 
‘ ormez soltt ' 
tinct populaire le veut tel: le Et As ge PTE à 
| vous ne orte 
{chantre des aspirations nationa- p à : PIS 4 FORNU "108 
miseres 


les. Aussi, lorsque le sculpteur 
Hébert voulut faire un bas-relief 
|pour le monument Crémazie du 
Carré Saint-Louis de Montréal, 
il crut à la fois caractériser la 
|pensée dominante de l'homme et 
définir l'hommage du public en 
|coulant dans le bronze la mort 
du soldat de Carillon, 

On ne saurait prétendre pour- 
tant que le Drapeau de Carillon 
soit un chef-d'oeuvre. Crémazie 
lui-même a dit: … ‘ce qui a fait 
la 
c'est 


l'idée, car 


monument 
pour regarder ce soldat tombé à 
la renverse, qui tient dans ses 
mains tragiques le 
blanc” en lambeaux—le drapeau 
de la France perdue. Hébert a 
compris l'âme de Crémazie, com- 
me  Crémazie avait compris 
l'âme de son peuple, 
e 

Si Crémazie était sévère pour 
lui-même, il se savait cependant 
poète. Il savait, par exemple, que 
sa Promenade des Trois Morts 
et son morceau sur les Morts 
des strophes dignes 
des maitres. 

La Promenade des Trois Morts 
est une oeuvre d'imagination qui 
procède du même esprit que La 
Danse macabre de Saint-Saens. 


Il y a un réalisme cru dans cette | 


musique et dans cette poésie; 
mais c'est tout de même de la 
belle musique et de la belle poé- 
sie, 


Que si on veut lire ici au moins 


fortune de ce petit poème, | 
pour la forme, ! 
il ne vaut pas cher.” N'empêche | 
au'on s'arrête toujours devant le! 
du Carré Saint-Louis | 


“drapeau | 


Du monde où nous vivons. 
Pour vous le ciel n'a plus d'étoiles ni 
d'orages: 
Le printemps, de parfums; l'horizon, 
de nuages; 


Le soleil, de rayons. 


Hélas! ce souvenir que l'amitié vous 


| donne 
Dans le coeur meurt avant que le corps 
abandonne 
Ses vétements de deuil, 
Et l'oubli des vivants, pesant sur votre 
tombe, 
Sur vos os décharnés plus lourdement 
retombe 
Que le plomb du cercueil! 
Et ces mots déchirants, écrits 
Len France, sans doute: 
Priez pour l'exilé, qui, loin de sa 
patrie 


|Expira sans entendre une parole amie; 
|Îsolé dans sa vie) isolé dans sa mort 
Personne ne viendra donner une prière 
larme la tombe 


!L'aumône d'une à 


étrangère! 


Qui pense à l'inconnu qui sous la 
terre dort? 
| Si nobles soient-ils, les vers 


que nous venons de citer sont lu- 
1 


gubres en juin, alors que les lilas 
let la verdure nous font une fête. 


Nous finissons par quelques stro-! 


| : 

!phes des Mille-Iles! vous y aper- 
cevrez un poete gracieux et sou- 
riant: 


| Si j'étais la douce h'rondelle 
Qui vole en chantant dans les airs, 


Quand 
Le vent glacé de nos hivers 


viendrait engourdir mon ale 


Fuyant ces plages refroidies 
Où la neige tombe à flocons, 


Sur des rives plus attiédies 


quelques vers de Crémazie, nous | y, sedire mes chansons 
donnons ces passages que nous 
d nee ne CAN 0 rte 
extrayons son poeme sur ; ñ 
rayons 9e pos Mais quand, dans des flots de lumière 

x 
Morts: Viendrait le printemps embaumé 
Quand le doux rossignol a quitté les! Etendre, en chantant, sur la terre 

bocages Son manteau vert et parfumé 
Ou le ciel or d'eut ù ” 
Quend le cel gris mne. AM" | 4e les chansons printanières 

sant ses nucges 


Prepare le linceul 


Are 


le soleil gnatinal 


x que l'hiver doit jeter Avec les fraîches primevères 
Sur les champs refroidis, 1l est un Jour dé sondes dis bol ete 
ausière 
Où coet »ier ‘ ans. sun 1 utérais, quand du rivage 
de la terre {Mille voix s'élèvent en choeur 
Sur ceux qui ne sont plus aiment à Ce que la fleur dit au nuage 
méditer. 1Ce que le flot dit à la fleur. 


L'attitude des catholique 
ans la présente £ 


droits de Dieu et de la conscience | 


quillité et de prospérité publi- 
ques dans un ordre chrétien re- 
nouvelé: c'est-à-dire, une orga- 
nisation telle de la communaute 
civile et internationale, sur les 
bases inébranlables de l'Evan- 
(gile, que l'individu, la famille et 
la nation puissent y épanouir li- 
brement leurs aptitudes et leurs 
aspirations, et l'humanité tout 
lentière retrouver dans la vie so- 
ciale non pas une ertrave mais 
un soutien et une aide pour at- 
teindre à ses destinées éternelles. 

4. Voilà bien pourquoi, Nos 
très chers frères, vous n'avez pas 
hésité devant les sacrifices de 
toute sorte que la vertu de force 
commande aux peuples engagés 
dans une juste guerre. 


Le nazisme paien 


5. Pour peu, en effet, que, à la 


lumière de l'Encyclique Mit bren- | 


|nender Sorge, du Pape Pie XI, 
et au témoignage du vénérable 
Episcopat allemand, on examine 
les doctrines et les anti- 
chrétiennes qui animent na- 
zisme, et pour peu qu'on ouvre 
les yeux sur ses oeuvres de per- 
sécution et de destruction dans 
les contrées soumises à son joug 
néfaste, on me peut s'empêcher 
de saisir à quelles extrémités de 
barbarie, d'abjection et d'irréli- 
gion l'asservissement universel 
qu'il rêve et qu'il poursuit ré- 


visées 


le 


duirait un jour les nations de la) 


terre. 

6. C'est donc sans étonnement, 
mais c'est avec une joie sincère 
et profonde, que Nous vous a- 
lvons vus, Nos très chers frères, 
dès les premières heures du con- 
flit, répondre si généreusement à 
[l'attente de votre pays. Et ce se- 
ra, en vérité, une page glorieuse 
de notre histoire, que cet effort 
de dévouement, de vaillance et 
|d'héroïsme que la présente guer- 
re aura suscité chez notre peuple 


Générosité des catholiques 


7. Vous avez pris un rang 
|d'honneur, Nos très chers frères, 
parmi vos concitoyens de toute 
classe et de toute confession reli- 
gieuse, au sein de cette levée ar- 
dente et généreuse, Et pour vous 
dire Notre fierté, volontiers Nous 
emprunterons les paroles mêmes 
que Sa Sainteté le Pape Pie XII 
adressait au monde le 29 juin: 
“Comme vous Nous sentons No- 
tre coeur se serrer à la pensée 
de ce tourbillon de maux, de 
souffrances et d'angoisses qui 
s'abat aujourd'hui sur le monde. 
|Mais dans l'obscurité de la tem- 
pête, il ne manoue certes pas de 
spectacles réconfortants qui ou- 
vrent Nos coeurs à de grandes 
et saintes attentes. Valeur ma- 
gnanime dans la défense des fon- 
dements de la civilisation chré- 
tienne et espoirs confiants dans 
Ileur triomphe. Amour très fert 
de la patrie. Actes héroïques de 
vertu. Ames de choix prêtes et 
| promptes à tous les sacrifices. 
|Dévouements généreux. Large 


réveil de foi et de piété” (1). 
| 


Nos soldats 


| 8. Cet esprit de sacrifice et de 
dévouement trouve sa plus haute 
expression, ii faut le reconnaître, 
|chez ceux qui vaillamment s'en- 
rôlent dans les armées, sur terre, 
sur mer ou dans les airs, Une det- 
Ite de gratitude nous oblige en- 
|vers nos compatriotes dont le 


courage et la bravoure auront si| 


admirablement servi le pays et 
l'humanité. Leur triomphe sur 
eux-mêmes est un gage de notre 
|victoire finale; leur loyauté hono- 
re notre nation; leur fidélité au 
idevoir est le boulevard de notre 
liberté, De jour en jour, on a 
Ilieu de s'enorgucillir davantage 
ide leur constance, de leur cou- 
|rage devant les obstacles et dans 
[les combats. Ils se montrent di- 
gnes du passé de notre jeune et 
|valeureux pays. Dans leur volon- 
té de vaincre ou de mourir, la 
force des héros fait battre leur 
coeur. Et les liens sacrés qui les 
attachent à tout ce qui leur est 
cher sont autant de motifs d'ac- 
|complir dignement leur rôle de 
défenseurs de notre liberté, 
Qu'en face du danger, ils se re- 
disent avec Judas Machabée: 
“Si notre heure est venue, mou- 
rons bravement pour nos frères, 
et ne laissons pas se ternir no- 
tre gloire” (1 Mac. 9, 10). Qu'ils 
se souviennent que quiconque, 
soldat, marin, aviateur, civil, 
donne sa vie pour ses frères, s'il 
le fait dans des dispositions de 
foi et par le zèle de la justice, 
atteint le plus haut degré de la 
charité. 

9. Prions donc tous pour que 
nos soldats, purifiant leurs inten- 
tions et remplis de ces sentiments, 
continuent de se montrer fiers, 
intrépides et héroïques. Songeons 
combien ils éprouvent de tris- 
tesse au souvenir des êtres chers 
qu'ils ont laissés parmi 
songeons à douleur des 
sés, à l’'agonie des victimes 
faut que mérites de n 
prières et de nos sacrifices, 


nous 
bles- 
Il 


(sE 


la 


par jes 


nous 


les soutenions au moins spirituel- ! 


lement. 


Le devoir de tous 


10, Et 
seulement 
qui 


puisque ce ne sont pas 
les combattants eux- 
dans la guerre mo- 


mêmes £ 


mn Acta Apostolicae 
iXXXUI, 1941, p. 320-321. 


Sedis, 


erre 


derne assurent la protection et 
procurent le triomphe d'un pays 


puisque, contre la guerre que 
préconisent nos ennemis, c'est 
aussi l'effort commun de tout 


le peuple qui doit se dresser, sa- 
chons aussi soutenir matérielle- 
ment nos guerriers, soit par notre 
travail dans l'industrie ou l'agri- 
culture, soit par dévoue- 
ment aux services auxiliaires, 
Bien plus, notre participation 
aux emprunts de guerre, notre 
fidélité à accepter les diverses 
mesures d'épargne et de ration- 
nement, notre soumission aux 
mille contraintes qu'exigent la 
production, la défense civile et 
les nécessaires rétablissements 
d'après-guerre, seront tout au- 
tant de moyens efficaces de nous 
dévouer au salut public, D'ail- 
leurs vous l'avez compris et pra- 
tiqué de grand coeur. 

11. Ajoutons ici que, à la pen- 
sée de tant de peuples plongés 


notre 


entièrement dans la douleur et 
les privations, nous devons bénir 
le Seigneur de nous avoir jus- 
qu'ici épargnés miséricordieuse- 


ment 


Soyons fidèles à Dieu 


12. Mais, Nos très chers frères, 
qu'il Nous soit permis de vous 
le recommander très fortement, 
n'attirons pas la colère du Sei- 
gneur par notre légèreté, notre 
soif du plaisir, notre cupidité, 
Au contraire, calmons le cour- 
roux du Ciel, en rentrant en 
nous-mêmes et en pensant à nos 
fautes, et réparons-les par un 
véritable esprit de pénitence: 
Plus nos vies individuelles por- 
teront l'empreinte éclatante d'un 
ichristianisme éclairé et agissant, 
plus les chefs politiques eux- 
mêmes, Nous voulons l'espérer, 
se laisseront guider par les prin- 
cipes chrétiens et verront à les 
appliquer en toute conscience 
dans les divers champs où ils 
exercent, en ces heures difficiles, 
la direction du pays. 
| 13, Sauvons l'avenir de notre 
peuple par la plus parfaite fidé- 
lité à la règle des moeurs chré- 
itiennes. Ceux que le devoir a 
lappelés aux camps d'entraîne- 
ment doivent se rappeler qu'un 
héroïsme plus haut encore que 
celui des batailles leur est de- 
mandé, celui d'être dignes du 
inom chrétien et de demeurer fi- 
|dèles à leurs épouses, à leurs 
foyers, à leurs familles, celui de 
ne point profiter des loisirs qui 
leur seraient accordés, pour tra- 
lhir leur sang en même temps 
que leur conscience et gaspiller, 
au service de plaisirs infâmes, 
iles forces qu'ils doivent au ser- 
vice de leur Dieu et de leur pa- 
trie. 


Coutumes paiennes 


14. Et comment ne pas prôtes- 
ter hautement ici contre certaines 
{pratiques abominables qui vou- 
draient s'infitrer dans nos 
moeurs comme à la faveur de la 
guerre” Nous voulons dire la re- 
crudescence du vice commercia- 
|lisé et ces méthodes anticoncep- 
[tionnelles que des théoriciens 
isans conscience sont venus prô- 
iner impudemment jusque dans 
les rangs de l'armée, 


L'alcoolisme 


15. Nous jetons aussi un cri d'a- 
larme contre certains zbus las 
imentables en matière d'alcoolis- 
me, Les chiffres des comptes pu- 
Iblics sont à ce sujet plus triste- 
|ment révélateurs encore que trop 
ide faits qui se passent chaque 
jour sous nos yeux, Aussi croy- 
lons-Nous devoir à ce propos re- 
|commander instamment aux du- 
Itorités publiques et aux chefs mi- 
[litaires d'user de toute leur puis- 
(sance pour réprimer des désar- 
\dres si funestes au bien commun 
let si préjudiciables à une promp- 
te victoire, Car il serait vain d’es- 
Ipérer être une nation forte et 
virile en son caractère autant que 
dans sa chair et ses muscles, sans 
cette maîtrise de que seul 
{l'esprit de sacrifice, de renonce- 
Iment et de discipline est capable 


{ 
ide maintenir. 


| 
| Le blasphème 


£o1 


| 16. Encore avons-Nous lieu .de 
Nous affliger de l'habitude que 
prennent parfois nos: militaires 
ide blasphémer ou de profaner le 
inom de Dieu, Les officiers se doi- 
ivent de réprimer un ,attentat si 
lodieux à toutes les lois divines 
et humaines. 

Respect dû au jour du Seigneur 
| 17. Nous croyons également de 
iNotre devoir d'attirer l'attention 
Ides autorités concernées sur. le 
respect dû au jour du Seigneur, 


L'extréme urgence des mesures 
de défense et des moyens de 
combat peut, de quelque façon, 
justifier la continuation ce jour- 
là de certains travaux serviles: 
mais il répugnerait à ja <ons- 


cience chrétienne que des motifs 


de Jlucre s'insinuent sous le cou- 
vert de la nécessité, Et le bien 
supérieur de la nation exige 


qu'aux travailleurs soient garan- 
tis opportunément, le dimanche, 
un minimum de repos corporel 
et la facilité de remplir leurs de- 
voirs religieux et de recevoir 
l'enseignement moral, aliment né- 
cessaire ‘ét réconfort de leur 
âme. 

| (Suite à la septième page) 
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ë PAGE DEUX CA LIBERTE ET LE. PATRIOTE FA à Winnipeg. Man. 17 Juin 1942 
LA GUERRE AU JOUR LE JOUR ee L'Angleterre | Radio française E 
Mereredi 10 juin | Samedi 13 juin invitée à se CBK, Watrous, Sask. | PREVOYANCE 
Les dépêches soviétiques af-| Le département de ls Marine, h , ln Mettez-vous en état de profiter des occasions et de 
pe cree D ES CU 0 RE 


seule ligne de défense aux Alle-! dans les Aléoutiennes et qu'ils 
mands, quoique la bataille se!ont engané des vaisseaux de guer- 
fasse d'heure en heure plus in-|re dans le port de Kiska, mais 


tense. |qu'ils ont été repoussés 
Le haut chi- 


peut “saisir sa chance”. La maladie, un accident, le 
chômage, sont de événements tragiques pour celui qui 
vit au jour le jour. Epargnez une partie de votre salaire 
Ouvrez aujourd'hui un compte d'épargne à la 


| 
BOMBAY. — Le pandit Jawa-| Pour ls semaine du 17 juin | 


24 
|harlal Nehru, chef du parti du? au juin. 
Congrès pan-hindou, a publique-! N.B.—Les indications se rapportent 


ment endossé, la semaine dernière ure Po à 


commandement MERCREDI 17 


ET Mohandas-K. | 
: | Dimanche 14 | l'appel récent de | 
Chu snnonce que ls ville de, Du Caire, en E À «gg rap- | | Gandhi à la Grande-Bretagne de | 15 5 Radio-journai (CBK). 
D |porte que de violents combats se retirer de l'Inde immédiatement Un homme et son pêche. Ba C di N i | 
Jeudi 11 juin Les lieu entre les troupes axis- | dans l'intérêt des deux pays et| 637 Radio-journal (CBK ) nque anadienne ationa e 


Le haut commandement alle- 
mand réclame aujourd'hui la pri- 
se de Bir Hacheim, ancre sud de 
la ligne de défense anglaise en 


Libye, 
Les armées et les escadrilles 
allemandes augmentent leur 


pression sur toute l'étendue du 
front russe 

La Grande Bretagne et la Rus- 
sie ont signé un traité d'assistan- 
ce mutuelle de vingt ans 


Vendredi 12 juin 


Les Russes rapportent que 
leurs troupes ont réussi, après 
àvoir repoussé pendant une se- 
maine les attaques incessantes 
des Allemands contre Sébasto- 
pol, à contre-attaquer et amélio- 
rer quelques-unes de leurs posi- 
tions, 

Une grande bataille se livre ac- 
tuellement dans le voisinage de 
Harmat à trente milles au sud- 
est de Tobrouk. 

Les Etats-Unis ont annoncé 
hier la perte du porte-avions 
étatsunien Lexington, à la suite 
de la bataille dans la mer du 
Corail. 


Hitler persécute toutes les | 
religions dans le Reich 


La situation actuelle des catholiques dans le Reich. 


NEW-YORK--Bien qu'il semble y avoir présentement une es- 
pèce de trève, il ne faut pas oublier qu'Adolf Hitler persécute tout 
aussi bien la religion catholique que la luthérienne, en Allemagne, 

Aussi, les dignitaires des deux confessions ne sont-ils pas le 
moindrement dupes, vient d'écrire un correspondant de la P:esse 

M 


associée. 

Ils savent bien, entre autres 
chose qu'Alfred Rosenberg a pré- 
paré un mémoire secret (on en 
possède des copies) dans lequel il 
demande, en substance, qu'après 
la victoire de l'Allemagne, nul de 
ceux qui persisteront dans leur foi 
chrétienne auront accès au fonc- 
tionnarisme, pas même aux em- 
plois de messager et de femme de 
journée. 

Et, en attendant, voici de quelle 


façon on traite les chrétiens, dans 


le Reich. 


BILLETS 


pour voyage circulaire 
à la 


[Côte du Pacifique 


Jasper, Vancouver, 
Victoria, Nanaimo 


en vente les vendredis, 
samedis et dimanches 


26, 27 et 28 juin 


et 10, 11 et 12 juillet 


Dès que vous montez dans un 
train air-climatisé du CNR — et 
durant tout le temps que vous 
passez au magnifique pays de la 
Colombie Britannique vous 
vous sentez mieux, plus à l'aise. 
et vous revenez mieux disposés 
à reprendre votre travail 


Mêmes prix réduits pour 


ARMSTRONG, KELOWNA, 
PENTICTON, VERNON 


Détails complets de tout agent. 


Chemin de fer 
National du Canada 


|tes et celles de nations unies. To- | 


|brouk serait dangerrusement me- | 
| nacée. | 
! Des avions de la R.A.F. ont at- | 
|taqué un convoi axiste, près de 
la côte de la Hollande et ont cou- 
lé deux de leurs vaisseaux. | 


| Lundi 15 juin 
| D'après une dépêche de Ber- | 
lin, les troupes axistes auraient | 
| réussi à traverser la rivière Do- | 
nets en plusieurs endroits. d | 
Au Caire, la situation s'aggra- | 
| 


ve pour les troupes alliées qui | 
lont dû battre en retraite en plu-| 


| sieurs endroits. | 
| Mardi 16 juin | 


Les troupes impériales se sont | 
|retirées du sud de El Gazala de- | 
|vant l'avance allemande. | 
De Rome on annonce que pas 
[moins de 30 vaisseaux des nations | 
l'untes ont été coulés dans la Mé-| 
|diterranée depuis dimanche ma- | 
|tuin. 
| La radio russe annonce que les 
|Allemands sont à préparer une} 
|offensive formidable contre Khar-| 
ikov; plus de 500,000 hommes 
prendraient part à l'attaque. 


On ne permet ni aux prêtres ni 
Pie. ministres de visiter les mala- 
des dans les hôpitaux et autres 
institutions administrées par l'E- 
tat. 


Même les plus importantes des 
fêtes religieuses, si elles tombent | 
un autre jour que le dimanche, | 
sont supprimées “à cause de la 


l 


guerre”. Et les fidèles craignent 
que les Nazis ne consentiront 
{jamais à en permettre l'obser- 


|vance, une fois la paix revenue. 


Les prêtres et les religieux n'ont 
plus la permission de se livrer à 
l'enseignement religieux, dans les 
| écoles. 

Les jardins de l'enfance, catho- 
liques et protestants, où les ou- 
|vrières menaient leurs petits, du- | 
rant le jour, ont été supprimés: | 
il n'y a plus que les kindergar- | 
tens nazis pour tout le monde. | 


La presse religieuse n'existe à | 
| peu près plus. On a dit à ses di-| 
recteurs que la disette de papier- 
! journal ne permettait plus la pa- 
| rution d'organes ecclésiastiques. 


Au cours de l'an passé, le Ges-| 
| tapo s'est emparée de nombreuses | 
|propriétés des ordres religieux; | 
| notamment celles des jésuites, des | 
franciscains et des bénédictins. | 


Les prêtres, les religieuses et les 
frères durent vider les lieux en| 
| n'emportant que les effets person- 
nels. 


| Mais, selon l'immortelle leçon | 
que comporte l'histoire de l'Eglise | 
| “le sang des martyrs est une se- 
| mence de chrétiens.” L'arrestation | 
en masse des prêtres et leur in-| 
| ternement n'a pas tué la religion, | 
|en Allemagne; loin de là, car il y | 
|a plus de monde que jamais dans | 
les églises. | 
Somme toute, les chrétiens de| 
toutes les croyances sont tous aussi | 
| décidés à lutter contre l'Eglise | 
| d'Etat que le sont les Nazis de| 


|ont rasé entièrement 


Le soldat canadien, maintenant reconnu comme l'un des plus! 
importants chaînons de la machine de guerre du Canada bien qu'il | 


ait joué jusqu'ici un rôle moins briilant que ses frères de la Marine 
et de l'Aviation, recevra l'hommage du Canada tout entier durant 
la Semaine de l'Armée, qui sera observée du 29 juin au 5 juillet. 


PETIT COURRIER D'EUROPE 


NORVEGE 


La Gestapo anéantit un 
village entier 
WASHINGTON.—La 
norvégienne à Washington vient 
d'apprendre que les Allemands 
le village 
de Tellevaag, sur l'ile de Sotra, 
pour venger la mort de deux a- 
gents de la Gestapo. Le drame 
eut lieu alors que deux jeunes 
Norvégiens, revenus d'une mis- 
sion secrète en Angleterre, fu- 
rent surpris, endormis dans une 
maison du village. Ils avaient été 
dénoncés par un traître, et vingt- 
trois agents de la Gestapo cérnè- 
rent la maison. L'un des jeunes 
gens fut tué durant son sommeil, 
mais l'autre abattit deux Alle- 
mands avant d'être assassiné à 
son tour. La légation déclare que 
par vengeance, les nazis exécutè- 
rent dix-huit otages, envoyèrent 
toute la population mâle du vil- 
lage (soixante hommes) au camp 
de concentration et brülèrent les 


[soixante maisons de Tellevaag. 


SUISSE 


La Suisse n'aime pas les nazis 

BERNE.—Les autorités ont sus- 
pendu pour quatre mois les jour- 
naux suisses pronazis, appelés 
“Die Front” et “Der Grenzbote”, 
à cause de leur attitude ‘pas suf- 


fisamment neutre” et trop sym- | 


pathique envers le Reich. 


HOLLANDE 


L'Ordre nouveau pris sur le vif 


LONDRES. — Voici quelques 
traits de la vie en Hollande occu- 
pée. Des Allemands font fortune 
en trafiquant sur les mégots: ils 
achètent tous les bouts de cigares 
ou de cigarettes ramassés par les 
pauvres hères mourant de faim. 


Ils les broient et les triturent, 
les transforment en cigarettes 
“neuves” qu'ils revendent au 


| supprimer tout vestige de chris-|prix de $1.25 le paquet de vingt. 


| tianisme. 


PEINTURE 


Une peinture de choix... 


POUR TOUT USAGE 


Vous pouvez être sûrs qu'elle vous procurera un meilleur travail, 
de plus longue durée, à un prix plus bas. C'est une peinture bien 
proportionnée, composée uniquement d'ingrédients de meilleure 


mp} 


qualité, ot vendue avec la garantie de Ashdown. 


D” 


Un assortiment complet d'accessoires pour 


peintres, à des prix populaires. 


dd 


Choix de 22 couleurs, noire et blanche également. 


Service de 
ferronnerie 


Département des peintures, Rez-de-chaussée, arrière. 


pee 


“DIAMOND À” 
POUR LA MAISON 


rue Main 
et Bannatyne 


| Les Hollandais, privés de tabac, 
Îles achètent sans méfiance. Les 
| nouveaux décrets nazis défendent 


- | aux orchestres hollandais de jou- 
er des compositions d'Anglo-Sa- | 


xons: les bibliothèques circulan- 
tes n'ont pas le droit de possé- 
der des livres écrits par des An- 
glais ou des Américains: les ma- 
gasins ne peuvent vendre de ma- 


tériel écossais, particulièrement 
les plaids à carreaux. 
ITALIE 


Les fascistes rapinent trop! 
GENEVE.—Les pots de vin et 


devenus si communs en Italie, 
que la direction du Parti a or- 
donné une purge des membres 
coupables de “conduite contrai- 
re à l'éthique de la guerre”. En 
termes moins pompeux, les fas- 
cistes relevant d'un département 
de l'Etat ne peuvent plus faire 
de commerce. Ils se servaient de 
leur prestige pour voler sur une 
grande échelle, 


: ALLEMAGNE 


Plus de wagons-restaurants 
dans le Reich 

| STOCKHOLM.—Depuis le pre- 

| mier juin, les chemins de fer al- 


| restaurants, Cette mesure a été 
| prise par économie: les voya- 
£geurs mangeront leurs rations 
d'ersatz sur leurs genoux. Ces 
| Wagons-restaurants serviront à 


les vols des deniers publics sont | 


| chandises 


|lemands n'ont plus de wagons- | 


| d'autres usages, à cause de la ra- 
reté du matériel roulant. Il reste 
|encore quelques wagons-dortoirs 
sur les rails germaniques, mais 


légation | uniquement pour les officiers de 


| l'armée. Les voyageurs ordinaires 
| doivent dormir pliés en deux sur 
| des banquettes. 


ANGLETERRE 


| L'Allemagne entend de Londres 


les propres paroles de son maitre | 


LONDRES. — Alors qu'Hitler 
|hurlait des menaces envers la 
| Grande-Bretagne deux jours a- 
|vant la fameuse “bataille d'A#f 
| gleterre”’ de 1940, la B.B.C. enre+ 
|gistra soigneusement sur disque 
|ses injures. Le poste de radio les 
|a fait entendre dans son émission 
| sur ondes courtes destinée à l'Al- 
| lemagne, Parmi les phrases de ce 
| discours hystérique, on discerne 
nettement celle-ci: ‘Nous saurons 

arrêter les sales bombardements 
de ces pirates nocturnes, aussi 
vrai que Dieu me viendra en ai- 
|de.” Au cours de ce même pro- 
gramme, la B.B.C. a resservi aux 
Allemands ces paroles de (oër- 
|ing, prononcées le 9 septembre 
1939: “Je verrai personnellement 
a ce qu'aucun ennemi ne laisse 


| tomber de bombes sur le sol al- 
lemand.” 


LIBYE 


“Envoyez d'autres Italiens”, 
disent les Français libres 


çais libres, défenseurs de l'oasis 
de Bir Hacheim, attaquée plu- 
sieurs fois sans succès par les 
effectifs axistes, viennent d'en- 
voyer ce message ironique: “Nous 
avons battu trois nouveaux ba- 
|taillons italiens; veuillez en en- 
voyer encore.” 


| RUSSIE 


Un ordre du ju: 


| LE CAIRE, Egypte.—Les Fran- | 


il a de plus déclaré que les Indiens 


130—Canadian Grenadier Guards. 


“n'aimeraient pas voir une armée | JEUDI 18 JUIN 


américaine envahir leur pays.” 

“Les puissances de l'Axe sont les 
ennemis de l'Inde mais le gouver- 
nement britannique est aussi notre | 
ennemi, dit-il après une journée 


de conférences avec Gandhi à 
Wardha. Nous combattrons le 
gcuvernement britannique jusqu'à 
ce que l'Inde soit libre et nous | 
résisterons aussi à l'agression si| 
les ennemis envahissent l'Inde”. 

Entre-temps, à New-Delhi, le 
conseil exécutif du vice-roi a 
décidé d'appliquer au maximum | 
l'expansion de l'industrie de guer- 
re tel que recommandé par la 
mission américaine de techniciens 
dirigée par Henry-P. Grady, qui 
| est depuis retourné à Washington 
| Le conseil a institué un comité 
| des ressources de guerre compre- 
nant lord Linlithgow, vice-roi, le 
[erel sir Archibald Wavell, 
commandant des forces britan- 
| niques aux Indes, et les membres 
| du conseil délégués aux finances, 
approvisionnements, commerce et | 
communications. Ses décisions 
devront être respectées par toutes 
|les autorités indiennes. 


La France n’est 
pas à blâmer 


(Suite de la première page) 


| 


| 
(“Vichy n'a pas aidé militairement 


les nazis” | 


“Il me semble que l'Amérique 
devrait continuer de baser sa po- | 
litique diplomatique et autre sur| 
{l'unique objectif de ruiner l'ef-| 
fort de l'axe pour asservir le 
Imonde. Avec cette fin essentielle 
len vue aussi bien qu'en considé- 
ration de la traditionnelle amitié 
lentre l'Amérique et la France, | 
Iles Américains devraient donner 
itoute l'assistance possible au; 
peuple français pourvu, toujours, 
que cette assistance ne bénéficie 
aucunement aux puissances de! 


|l'axe, | 
“Le maintien de nos relations | 
[diplomatiques a permis de tenir! 
{le gouvernement de la France au | 
|courant de l'attitude des Etats- | 
[Unis envers les actes projetés 
|de temps à autre par les puissan- 
|ces de l'axe et, autant que je 
sache, à l'exception de l'accord 
{franco-japonais sur l’Indochine, 
inulle action positive, depuis l’ar- 
mistice, n'a encore été prise par 
le gouvernement de Vichy pour |! 
lassister militairement les puis- 
sances de l'axe.” 


AM. 

10.15—Radio-journal. 

PM 

530—-Un Homme et son , 
600—'"Pour plus ample information". 
6.37-—Rad'o-journai (CBK). 


, [VENDREDI 19 JUIN 


AM. 
10.15—Radio-journai et chansonnette 


S30—Un Homme et son péché. 
637—Radio-j.urnal (CBK). 


SAMEDI 20 JUIN 


| AM. 
+ tnnpeninsniet et chansonnette. 


5.30—La Chanson rrançaise à CUBK. 
1100—Je me souviens. 


DIMANCHE 21 JUIN 
AM. 
|: nmeiertere (CBK). 


1100—François Rozet, diseur. 


LUNDI 22 JUIN 
AM. 
 S dimamaiuaries et chansonnette. 


530—Un Homme et son péché, 
6.37—Radio-journal. 


MARDI 23 JUIN 

AM 

+ Aa nager et chansonnette. 
5.30— Un Homme et son péché. 
600—'"Pour plus ample information" 
6.37—Radio-journal (CBK). 


CBFY, Verchères, P.Q. 


(Ondes courtes) 


Le poste CBFY 4 Montréal diffuse 
sur la bande de 25 métres, sur une 
fréquence de 11,705 kilocycies su de 
11,7 mégacycles. 


| De 11 h. du matin à 11 h. du soir. | 
MERCREDI 17 JUIN 


1100—Jeunesse Dorée. Sketch. 
1.1 uelles nouvelles? 
11.30—Bulletin de nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 
11.59--Signal-horaire, 
PM. 
12.00—Rue principale. 
12,15-—Quelles nouvelles? 
12.30— Vers le soleil 
1245—La Métairie Rancourt. 
1.00—Programme musical 
1.15—Chansunnettes 
1.30—Jeanne Taschereau-Dumais 
Henri Mailloux. 
200—Musique variée. 
230—Bulletin de nouvelles. 
233—Chefs-d'oeuvre de la Musique. 
3.15—Récital de chant. 
3.30—Musique de chambre. 
400—L'Heure du The. 
415—Fémina (Mme Pierre Casgrain) 
4.30—Les plus beaux disques. 
500—A Radio-Canada, ce soir. 
5.10—Chronique sportive. 
5.15—Radio-journai. 
5.30—Lione] Parent chante. 
5.45— Intermède 
6.00—"La Pension Velder”, 
6.15—'"Un Homme et son péché." 
6.30—Nouvelles françaises de ia BBC 
6.45—' Monsieur Balthazar’. 
7100—Marius, Olive et Cie. 
7.30—Canadian Grenadier Guards. 
8.00—Le Répertoire des Vacances. 
8.30—""Curtain Memories”. 
#.00—Radio-journal. 
9.15—''Jean-Baptiste en guerre”, 
9.45—Relais de Winnipeg. 
1015—Trio vocal NBC). 
10.30—Poèmes symphoniques. 
10.55—Bulletin de nouvelles. 


JEUDI 18 JUIN 
A M. 
1100—"'Jeunesse Dorée”. Sketch. 


11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Bulletin de nouvelles, 


et 


|1135—Le réveil rural. 


Pétain fait de son mieux 


Le peuple de France craint que 
|la victoire des Alliés ne soit trop 
lente à venir. Les petits enfants, 
Iles bébés ont faim. Les mères 
sont inquiètes. Le moral de la 
nation s'affaisse, Voilà ce qu'a 
révélé encore Leahy. 

Il a ajouté que Pétain fait tout | 
ce qu'il peut, et que l'histoire | 
|proclamera qu'il a travaillé de 
Ison mieux pour son pays dans| 
june situation presque impossible, 
| Pétain refuserait de se laisser 
intimider, Il montre une étrange 
vitalité pour son âge, Il est actif, 
son esprit est agile, il cause bien | 
et avec force, enfin il a un bon 
appétit, bien qu'il soit âgé de 86 
ans. Il semble être de 20 ans plus | 
jeune. 
| Les Français détestent et sur- 
|tout méprisent profondément La- 
val, et croient que celui-ci tom- 
{bera sous le poids de sa propre 
lignominie, lorsque les Allemands 
ne le soutiendront plus. 


LONDRES.—Les discours rus- 


ses sur le champ de bataille sont 
laconiques, et les mots n'y sont 
| pas oiseux, On vient d'apprendre 
ceux qu'écoutèrent avant la ba- 
taille de Kharkov les soldats de 
Moscou, les mineurs du bassin 
du Denetz, les Georgiens au teint 
bistré, jes Ouzbegs d'Asie cen- 
|trale, les bateliers de la Volga à 
la haute stature et les Ukrainiens 
se battant sur leur propre sol: 
“Nous sommes entrés dans une 
nouvelle période de la guerre— 
[une période de libération de la 


saleté nazie sur les champs rus- | 


ses. En avant, camarades, dans 
{la bataille décisive et impitoya- 
| ble!” On sait le reste. 


LA SUEDE IMPORTERA 
DES VINS DE FRANCE 


STOCHOLM, Suède—La Su- 
ède reprendra bientôt à impor- 
ter des vins et liqueurs de Fran- 
ce, à la suite d'un accord com- 
mercial intervenu entre les deux 
pays. L'accord a exigé des négo- 
ciations de six mois. 

D'après cet accord, la France 
et la Suède échangeront des mar- 
pour une valeur de 
$2,500,000 chacune, Les vins et 
spiritueux figurent dans ce mon- 
tant pour $1,000,900. La Suède 


| enverra à la France du fer, des 


machines, des vivres, etc. Les en- 
vois se feront sous la surveillan- 


ce de l'Etat, mais par des entre- 


| Prises privées, 


Le R. P. A. Naessens, 
O.M.I., est décédé 


| Le jeudi 4 juin, est décédé à 
| Edmonton, Alberta, le R.P., Al- 
| bert Naessens, OM. Originaire 
de Belgique, le Père Naessens 
vint au Canada en 1883: il fit ses 
| études de rhétorique à l'Univer- 
isité d'Ottawa et son noviciat à 
|Tewksbury, Mass. Il y pronon- 
ça ses premiers voeux le 16 juil- 
|Îlet 1885. Ordonné prêtre le 15 
{juin 1889 par Mgr Duhamel, il 
|se rendit à Prince-Albert, Sask., 
| où il laissa un souvenir durable. | 
{1 fut ensuite principal de l’Eco- | 
le indienne de Saint-Joseph, puis | 
[fit un court séjour en Belgique. 
|Revenu à l'école Saint-Joseph, il 
y demeura pendant cinq ans en 
| core et devint ensuite curé de la 
| paroisse de St-Joachim d'Edmon- 
{ton. En 1914 il devint économe 
| provincial, poste qu'il occupa jus- 
qu'en 1936; alors qu'il devint su- 
| périeur et économe de la maïi- 
[son de Saint-Albert, Un premier 
Iservice funèbre eut lieu en l'é- 
| glise St-Joachim et un deuxième | 
à Saint-Albert 

Le RP. Naessens repose main- 


tenant dans le cimetière des O- 
blats à Saint-Albert. 
MORT DE 
CHARLES SEIGNOBOS 
| PARIS.—De Saint-Brieux on 


| annonce la mort de Charles Sei- | 
gnobos 


célèbre historien, à l'âge | 
de 86 ans. | 


11.59--Signal-horaire, 
PM 


12.00—Rue principale 
12.15—-Radio-journal. 

12.30— Vers le soleil 

12.45—La Métairie Rancourt. 

1.00— Programme musical. 
1.15—Chansonnettes. 

1.30—Airs d'opéras. 

2.00—Music-hall 

2.30— Bulletin de nouvelles. 
233—Chefs-d'oeuvre de la musique. 
3,15—Récital de chant. 
3.30—Programme musical. 
400—L'Heure du Thé. 
415—Fémina, (Mme Pierre Casgrain) 
430—Les plus beaux disques. 
5.00—Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique sportive. 
5.15—Radio-journal. 

5.30—Lionel Parent chante. 
5.45—Interméde 

6.00—""La Pension Velder’. 
6.15—Deux pianos. 

6.30—Pour plus ample information. 
6.45—Monsieur Balthazar. 

700—A communiquer du studios 
1.30—"Sur les Boulevards', 
8.00—Maitland Farmer, organiste. 
8.30—Mexicana. 

9.00—Radio-journal 

915—L'orchestre de Toronto. 
10.15—Clyde Lucas et son orchestre. 
10.30— Poèmes symphoniques. 
10,55—Bulletin de nouvelles. 


{VENDREDI 19 JUIN 


1100—'Jeunesse Dorée”. Sketch. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Bulletin de nouveiles. 


11.35—Le réveil rural 
11.59—Signal-horaire. 

P.M. 

12.00—Rue principale, 
12.15—Radio-journal 

12.30—Vers le soleil 

1245—La Métairie Rancourt. 
100—Programme musical. 
1.15—Chansonnettes 

130—Lubka Kolessa, pianiste. 
2.00—Music-hall 

230—Bulletin de nouvelles. 
233—Chefs-d'oeuvre de la musique. 
3.15—Récital de chant 
3.30--Musique de chambre, 
400—L'Heure du the 
415—Fémina 

430—Les plus beaux disques 
500—A Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique Sportive 
5.15—Radio-journal 

5.30—Lionel Parent chante. 
5.45—Interméde 

600—""La Pension Veder” 
615—"Un Homme et son péché” 
630—Nouvelles françaises de BBC. 
645—"Monsieur Balthazar”. 
7100—"Je me souviens” 
730—Relais du MBS 
800—"'L'Heure de la Vaise”. 
8.30—"The Cosmopolitans'. (Toronto) 
8.006—Radio-journa) 

9.15—Le Quatuor à cordes 
9.45-Cette semaine à Londres 
10.15—L'orchestre de Jack Coffee 
1030— Poèmes symphoniques 
1055—Bulletin de nouvelles 


SAMEDI 20 JUIN 
1100--Groupe instrumental 
1130—Bulletin de nouvelles 
1135-—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire, 

PM 


12.00—Chansonnettes 
12.15—Radio-journal 

1230--Les pianistes Al et Lee Reiser 
1245—Joan Brooks, chanteuse 


100—"Fantasy in Melody (NBC) 
1.30—Interméde 

135—Elwood Gary, chanteur 
145—'"Here’s to You” (NBC) 
200—""Musie for Listeners”, 
215—Programme rnusical 
2.30—Intermede 

235—L'orchestre de Lou Breeze 


300—Airs d'operas 
400—L'orchestre de Charlie S 
430—L'orchestre d'Erskine 
500—Reginald Dixon, organiste. 
5.15—Radio-journal 
530—-Chronique sportive 
545—Chansonnettes 
6.00—Programme musical. 
530—-Nouvelles de la BBC 
645-—-Chronique parlementaire 
700-Concert intime, 


130-La Mine d'or. 


1Vak. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


awkins | 


Succursale 


| 
| 


10.00-Carmen Cavallero. 
10.15-—-Musique de danse (NBC). 
10.30—Poèmes symphoniques. 
10.55-—Builetin de nouvelles. 


DIMANCHE 21 JUIN 
1100—Les Services de larmee 
1115-—Bulletin de nouvelles. 
11.30—Relais du music-hall. 
11.59—Signal-horaire. 
1200—Relais du music-hall. 
PM, 
1h 30—"Modern Music” (NBC) 
112.45—Intermezzo. 

100—L'Orchestre de Sammy 
| 1.30—Programme musical 
| 200—Orchestre de Léopold Spitainy 
| 215—Chefs-d'oeuvre de la musique 
| 330—Airs d'opéra 
400-—-Les maîtres de la musique, 
| 430—Les plus beaux disques. 
| 500—Orchestre de Mart Kenney. 
5.30—Radio-journai 
5.45—Chansonnettes 
6.00—Programme musical 
| 630—Nouvelles de la BBC 
| 6.45—Une Semaine de Guërre. 
1 
| 


Kaye 


700—Orchestre de Tommy Dorsey 
130— Vieilles mélodies. 

8.00—Les plus belles lettres 

830-L' Album de Musique Familière 
8.00—Radio-journal 

9.15—L'Heure des variétés. 
1000—-Musique variée. 
10.15-—L'orchestre de Glen Gray, 
1030— Poèmes symphoniques. 
10.55-—Bulletin de nouvelles. 


LUNDI 22 JUIN 1942 


106—Jeunesse dorée 
115—Quelles nouvelles 
1 

1 

1 


30— Bulletin de nouvelles. 

35—Le réveil rural. 
59—Signal-horaire 

200—Rue principale. 

P.M. 

12.15—Radio-journal. 

12.30— Vers le soleil. 

12.45—La Métairie Rancourt. 

100— Programme musical. 
1.15—Chansonnettes 

130—Sylvia Kilsey et Mild, Goodman 
2.00—Programme musical 
230—Bulletin de nouvelles. 
233—Chefs-d'oeuvre de la 
5.15—Récital de chant. 
3.30— Programme musical. 
400—L'Heure du thé, 
415—Fémina. 

4.30—Les plus beaux disques. 
5.00—A Radio-Canada, ce soir. 
510—Chronique sportive 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Lione] Parent chante. . 
5.45—Interméède. 

600—La Pension Velder, 

6.15—Un Homme et son péché. 
630—Nouvelles françaises de BBC. 
645—Monsieur Balihazar. 
7.00—Interméde. 

7.05—Sérénade pour cordes. 
1.30—Orchestre de Maurice Meerte, 
8.00—"'Serenata", 

8.30—Le Chant du Monde, 
9.00—Radio-journal. 

9.15-Geneviève Davis-Lebel. 
9.30—L'orchestre de Don Turner. 


1 
1 
{1 
1 
1 
1 


musique. 


10.00—Orchestre de Carmen Caballero. | 


1015— Musique de danse, 
19.30—-Poëmes symphoniques. 
10,55—Bulletin de nouvelles. 


MARDI 23 JUIN 


1100—Jeunesse doree 
11.15—-Quelles nouvelles? 
11.30— Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural, 
11.59—Signal-horaire. 

De A pr principale, 


12N$— Radio-journal. 

12.30— Vers le soleil 

12.45—La Métairie Rancourt, 
1.00—Programme musical. 
1.15—Chansonnettes. 

1.30—Récital. 

200— Programme musical. 
230—Bulietin de nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Récital de chant. 
330—Musique de chambre, 
400—L'Heure du thé, 
4.15—Fémina, 

430—Les plus beaux disques 
5.00—A Radio-Canada, ce soir. 
5.10—Chronique sportive 
5.15—Radio-journai 

5.30—Lione) Parent chante. 
545—La Voix des crèches. 

600—La Pension Veider 
6.15—Pour pie ample information. 
6.30—Nouvelles françaises de BBC, 
6.45—Monsieur Balthazar 

700—Les Secrets du Dr Mornanges. 
130—Ici, l'on chante (Québec). 

| 800—La St-Jean-Baptiste, 
8.30—François Rozet, diseur, 
9.00—-Radio-journal. 
9.15—L'orchestre à cordes. 
9.45—Les chefs-d'oeuvre du piano 
10.15—-L'orchestre de Lou Breeze, 
1030— Poèmes symphoniaues 
1055—Bulletin de nouvelles. 


OTTAWA — Le jour des na- 
tions alliées au Canada sera ob- 
servé samedi le 4 juillet, alors 
lqu'aux Etats-Unis et en Grande- 
| Bretagne, ce fut le dimanche 14 
|juin, 
| ——— — 
DIARRHEE 
DYSENTERIE 


Si vous avez une attaque soudaine 


de diarrhée, dysenterie, eoliques, | 
crampes, douleurs de l'estomae ou 
| des intestins, ou relâchement des in: | 


itestins, ne perdez pas un temps pré- 
cieux, procurez-vous sans tarder une 
bouteille du ‘‘Dr. Fowler's 
of Wild Strawberry ’ et 
iterez qu'il vous donnera 


un prompt 
| soulagement. 


Quand vous employez ‘Dr, Fow-| 
{ler's'”’, vous ne faites pas l'expérien- 
\ce d'un nouveau remède non éprou- 
vé, mais d'un remède qui a subi l'é 
preuve du temps, qui à été sur le 
marché depuis les derniers 94 ans. 
Méfiez-vous des imitations, Elles 
| peuvent être dangereuses pour votre 
[sante 
| Procurez-vous ‘‘Dr, Fowler's'' et 
sovez rassurée, 


The T. Milburn Co., Ltd, Toronto, Ont. 


Extract | 


vous consta:-|} 


Actif, plus de $170,000,000 
534 bureaux au Canada 


8t-Boniface 


J-H.-N. Léveillé, gérant 


L'unité de la 
France se refait 


(Suite de la première page) 


La France est encore forte 


“La seconde vérité méconnue en 
[juin 1940 par l'ennemi,” ajoute 
le général de Gaulle, “c'est que la 
France n'est point du tout la 
nation décadente qu'il voulait 
imaginer, Certes la France avait 
été plongée dans une crise où 
fleurissaient parmi ses dirigeants 
politiques et militaires la mé- 
diocrité, la routine, et l'abus. Mais 
sous cette écume passagère vivait 
toujours une grande nation que 
l'oppression, loin de l'abattre, ne 
pouvait que redresser” 

Troisième vérité 

En terminant, le chef de la 
France combattante déclare que la 
troisième vérité, c'est qu'une 
pareille guerre ne pouvait être 
limitée, Il s'est créé, siècle après 
| siècle, entre les peuples du monde, 
|une solidarité de pensées et 
| d'intérêts, un idéal commun de 
liberté et de justice qui devaient 


| nécessairement faise de la lutte 
une lutte mondiale, Dès lors, 
l'écrasement final de ceux 


qui croyaient imposer par la force 
leur domination matérielle ‘et 
|morale est certain tôt ou tard. 
L'ennemi et les traîtres ont dû 
s'apercevoir que leurs calculs de 
juin 1940 quant à l'asservissement 
total de la France et de son 
Lempire, à l'effondrement de 
l'Empire britannique, à la neu- 
tralité russe, à l'isolement de 
l'Amérique, n'étaient que d'ab- 
surdes et colossales erreurs. Mais 
au terme de la guerre des peuples, 
[9e sont les peuples eux-mêmes qui 
feront payer ces erreurs. 


VICHY.—Guy La Chambre, an- 
cien ministre dans la Troisième 
République, a demandé à être li- 
| béré de prison à cause de sa mau- 
| vaise santé mais la Cour supré- 
me de Riom a rejeté sa requête, 
|annoncent les journaux de Paris, 


| 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


No#l Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 

Municipalites, prêts, testaments et 
règlements. de successions 

| Edifice London & Western Trusts 

| Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
| WINNIPEG 
{| PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
! Avocat de la Banque Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


| Dr P.-E, La FLECHE 
| DENTISTE 


| 906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Winnipeg 


| | Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 


| 702, Edifice Great West Permanent 
| 356, rue Main Tél. 94 955 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
VENERIENNES, 


| 
| MALADIES 
| maladies de 


genito- 
urinaires et 


la peau 
403, McArthur Hide. 
Avenue du Portage, prés coin Main 
WINNIPEG. MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 502 161 


Heures 9 h am 48h pm 


| DrE.T.ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 4 
MEDECINE GENERALE 
| Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6h pm. ou 
{ sur rendez-vous. 
514'MEDICAL ARTS BLDG. 
Tél Bureau: 23 243 Rés.: 44558 
| Si l'on ne répond pas. appelez le 
“Doctor's Registry" 39 


DES RECRUES 


SONT INSTAMMENT REQUISES POUR 


l’armée active 


DU CANADA 


On a besoin de TOUT 


homme apte au service 
militaire, 
Age: 1844 4 45 ans. 
Consultez votre 


REPRESENTANT LOCAL DU RECRUTEMENT 


mn 


NOLUME XXX 


DIEU ET MON DROIT! 


Bel au 
Congrès Eucharistique de $omer set 


{Par notre envoyé spécial] 


Plusieurs milliers de personnes assistent à la messe 
en plein air et prennent part à la procession. 


Sermons et prières dans trois langues. 
Intentions et résolutions du Congrès. | 


Le Congrès Eucharistique Régional du doyenné de Swan Lake | 
s'est terminé le dimanche 14 juin, par un ralliement général de 
toutes les paroisses du doyenné à Somerset. En plus des paroisses 
du dovenné: Swan Lake, Somerset, Mariapolis, Bruxelles et Saint- 
Alphonse, plusieurs autres paroisses de la province avaient des re- 
présentants au Congrès Saint-Léon, Notre-Dame de Lourdes, Sainte- 


Agathe, Saint-Norbert, Saint-* 
Boniface, Fort Garry, Saint-Jean- 
Baptiste, le Sacré-Coeur de Win- 
nipeg, Saint-Claude, Saint-Lupi- 
cin et Dunrea, S. Exec. Mgr G. 


Cabana, archevêque - coadjuteur, 
présida les imposantes céreémo- 
nies qui se déroulèrent pendant 


le courant de la journée 
Messe en plein air 
Un reposoir élevé arborant les 
couleurs papales et surmonté d'un 
grand ostensoir d'or, oeuvre de 


M. Perreault, avait été érigé sur 


un terrain attenant à l'église, À 


10h.30, le cortège pontifical quitta | 
l'église pour se rendre au reposoir 
où 3000 personnes environ, assises | 
ou debout, assistèrent à la messe 


avec grand recueillement 
Mgr l'archevêque-coadjuteur 


était assisté, pour la célébration du 


Saint Sacrifice, par Mgr W. Jubin- 
ville, PD. V.G. prêtre assistant, 
par MM. les abbés Moquin et 
Lapointe, diacre et sous-diacre 
d'office et par M. l'abbé B. Died- 
richs et le R.P, Faure, S.J., diacre 


et sous-diacre d'honneur. M. l'ab- | 


bé 8. Caron, secrétaire général des 
Congrès eucharistiques dans le 
diocèse, remplit les fonctions de 


1 


cérémoniaire au cours de la; 
journée. La chorale, formée par! 
les hommes des diverses paroisses 
du doyenné et sous la direction de ! 
M exécuta habile- 
[ment la messe grégorienne “Des 
Anges” ainsi que d’autres hymnes 
| appropriés. | 

Après quelques mots de bien- 

venue et de remerciement adres- 
sés à la foule par M. l'abbé Lucien 
|Senez, curé de Somerset, les! 
[RRPP. D. Jubinville, OM. 
Masseo, O.M.Cap. et Mark, O.F.M. 
prononcèrent les sermons, res- 
pectivement en français, en fla- 
Imand et en anglais. L'usage des 
{trois langues, . au cours des 
cérémonies de la journée, imprima 
| au Congrès un caractère frappant 
| d'unité et de catholicité. 

Les enfants de choeur de la 
paroïsse de Somerset servaient la 
messe. Le R.P. W. Harris, S.J. 
du collège de St-Boniface, assisté 
de M. l'abbé Turcot et de M. 
Bouvier, de St-Boniface, s'occupa | 
du service de haut-parleur ainsi 
que de l'enregistrement d'un film | 
| cinématographique du congrès. 
| (Suite à la quatrième page) 


Deschesnes, 


L'unité de | 
dans le 


a France se refait 


combat 


Le général de Gaulle rend hommage aux ‘‘braves et 


purs enfants de France’. 


OTTAWA—Dans un message radiodiffusé à l'adresse de la 
France, la semaine dernière, le général Charles de Gaulle, chef de 


la France combattante, a rendu hommage aux soldats français qui 


se sont illustrés à Birhakeim. 


“Braves et purs enfants de France qui sont en train d'écrire 
avec leur sang une de ses plus esse 


belles pages de gloire”, a déclaré 


le chef de la France combattante, | 


“la nation écrasée, trahie, souf- 
fletée, se redresse dans sa douleur 
parce que sur le front français 
de la Libye du sud et sur le front 
franco-britannique de la Libye du 
nord, ses canons tirent sur l'en- 
nemi. Parce que sur toutes les 
mers du globe ses navires combat- 
tent l'ennemi. Parce que dans le 
ciel de l'Eurnpe et dans celui 
d'Afrique ses avions abattent l'en- 
nemi”. 
L'unité de la France 

Le général dit que la nation 
française “se rassemble dans sa 
volonté de vaincre comme s'unis- 
sent déjà ses combattants des 


champs de bataille, ses combat- | 


tants de St-Nazaire, ses combat- 
tants des groupes d'action 
térieurs, comme se rejoignent les 
perisées suprêmes du soldat qui 
meurt à Birhakeim, du marin qui 


in- | 


l'unité française, L'ennemi s'est 
cru vainqueur de la France parce 
qu'il avait pu d’abord rompre 
sous une avalanche de moteurs 
notre armée préparée d'une | 
manière absurde et commandée | 
d'une manière indigne, | 


Le général de Gaulle a rappelé | 
que l'ennemi aurait pu se souvenir 
de sa propre histoire. C'est dans 
l'espace d'un jour seulement que 
son armée s'était effondrée devant 
|la nôtre. Pourtant, peu d'années 
| après, les Prussiens vainqueurs | 
défilaient à Paris. Or au lendemain 
même du criminel armistice, il 
se levait une France combattante | 


| 


| du pays tout entier. | 
| (Suite à la deuxième page) 


| 


vince de Québec et 


AU CONGRES EUCHARISTIQUE DE SOMERSET 


Les photographies reproduites ci-dessus ont été prises pendant 
la messe célébrée en plein air sur le terrain attenant au presbytère 


de Somerset. 


On voit en haut, de gauche à droite: le R, P, D. 


Jubinville, O.M.I., prêchant au microphone du haut de la tribune 
élevée où fut célébrée la grand'messe pontificale; une partie du 
défilé des membres du clergé; à l'arrière-plan, deux Pères Trap- 


pistes revêtus d'une ample mante 
prêchant en flamand. Au centre 


bana devant l'autel dressé en plein air. 


P,D., V.G., se trouve à sa droite. 
en avant, Croisés et religieuses 


LIBERTÉ : PAT 


NOTR 


E FOI. N 


|ACFC. et ACEFC. 


NUMERO 7 


Il est important de se préparer 


L'organisation du Congrès de Saskatoon se poursuit d'une façon 


| 
| dès maintenant au Congrès 


tout à fait satisfaisante, tant au 


s 


jège de nos Associations si 


que, 


| aujourd'hui 


nous en croyons les lettres reçues, dans nos paroisses canadiennes- 
françaises. Tant mieux. Car un Congrès comme le nôtre est un évé- 
nement si important que nous ne saurions y apporter trop d'atten- 
tion et de soin. x — a 


eNous croyons devoir appuyer 


* A. Or, un certain nombre de ces 
les détails 


sur sui- 


derniers n'auront pas utilisé, a- 

| vants: ; vant le ler juillet, tous les cou- 
1—On nous le rappelle dans pons du premier trimestre. Après 
“ne lettre, lerationnement de l'es- | 7 jsures du soir. le 30 juin ces 


sence vient singulièrement com- 


pliquer le voyage des délégués 
Car il ne manque pas de centres 
qui se trouvent à 200, 250 et mé 
me 300 milles du lieu où se tien 


|dra le Congrès—le plus central 
pourtant et le plus facile d'accès 
Et il ne saurait être question, si 
l'on veut fournir une délégation 
tant soit peu représentative, 
| d'employer les chemins de fer, 
| Quant aux camions, dont on se 
| servait dans le pass les rap 
ports qu'on a fait sur leur inter- 


diction, pour d'autres usages que 
le commerce, sont tellement con- 


tradictoires qu'on ne sait vrai- 
|ment pus à quoi s'en tenir 
| I] ne faudrait pourtant point 


exagérer la réalité, 11 se trouve 


| dans toutes les paroisses au moins 
jun propriétaire d'auto qui 


pré- 
voit n'avoir pas à employer utile- 
ment tout son quota. S'il est une 
manière de l'employer utile- 


blanche; le R. P. Masseo, O.F.M,, 
: l'arrivée de S, Exec, Mgr G. Ca- 
Mgr W. L. Jubinville, 

En bas: une partie de la foule; 
Chanoiïinesses; le R, P, Mark, ©. 


F.M. prêchant en anglais; la foule se disperse après la messe, 


L'hon. M. Cardin accuse le gouvernement King 
d’avoir trahi la province de Québec 


| Les événements de 1917 se répètent, Une fois l’article 


3 abrogé, la loi comportera le service militaire obli- 
gatoire sur u’importe quel point du globe. La 


Chambre ne sera pas consultée et la loi sera  — 


appliquée en secret. Le plébiscite fut 
une contradiction. 


OTTAWA-—L'hon. P.-J.-A. Cardin, ancien ministre des Tra- 
vaux publics et des Transports, a accusé le gouvernement, la se- 
maine dernière, à la Chambre des Communes, d'avoir ‘trahi’ la 


province de Québec. 


M. Cardin parla une heure dans le débat sur la conscription. 


I1 déclara que l'on avait fait des tentatives pour apaiser la pro-| 
a réduire re 


au siience en lui 


promettant | satisfaisants et réponde aux be- | 


qu'il n'y aurait pas de ConscriP-| soins actuels, J'ai entendu, je le 
tion. ‘On a tenté d'apaiser aussi | répète, les mêmes arguments en 


le reste du Canada”, dit-il, ‘ 


en|1917”, 


présentant une loi de conscrip-|}] s'agit bien de la conscription 


» 


tion. 


“Je regrette que le principe du 


C'était le premier discours de M. service militaire obligatoire pour 
Cardin à la Chambre des Commu- | outre-mer ait été présenté dans 
nes depuis sa démission comme | cette enceinte par le parti libéral 
| qui ranimait d'abord la résistance [ministre des travaux publics et des | et par mon chef. Le projet de loi 


| le jour même où le premier mi- 


nistre présentait son bill en vue 


et ranimera bientôt la puissance | transports — le 11 mai dernier — | dont la Chambre est présentement 


| saisie renferme le principe de la 
conscription pour service outre- 


| d'abroger l'article de la loi de mo-| mer. La loi de la mobilisation des 


WASHINGTON.—Les membres | Pilisation qui a empêché depuis | ressources nationales consacrait 
1940 l'envoi outre-mer des recrues | déjà, nous a-t-on dit hier, le prin- 


[des armées américaines vont être | 


a coulé à bord du “Surcouf”, delles mieux payés du monde. Le | du service militaire obligatoire. 
l'ouvrier qu'on fusille à Paris”. Sénat et la Chambre des repré- | N : 
“C'est dans le combat”, ajoutele |sentants ont en effet voté un mi-; écoutèrent avec la plus grande at- 


général de Gaulle, “que se refait nimum de solde de $50 par mois. tention le discours de M. Cardin 
: ———— ———— Voici quelques extraits du 
discours de M. Cardin, Nous 
regrettons de ne pouvoir re- 
produire: en entier ce remar- 
quable plaidoyer contre la 
conscription pour service outre- 
mer. 
“Je vous prie ainsi que les mem- 


Relations diplomatiques | 
du Canada avec la Russie 


LONDRES-—Un accord pour l'établissement de relations diplo- | 


matiques directes, et pour l'échange de ministres respectifs entre | bres de la Chambre, de bien vou- 


le Canada et la Russie, a été signé vendredi dernier à l'ambassade loir me pardonner 
la parole en anglais 
| tenté de préparer de longue main, 
pour les lire maintenant, les ob- | 
| servations que je me propose de | 
faire 
Unis, pour la nomination d'un mi- |cher quelques notes sur le papier, 


soviétique, à Londres. 
Le haut-commissaire canadien, sir Vincent Massey, et l'ambas- 


sadeur russe Ivan Maisky, ont si-X%- 
gné au nom de leurs gouverne- 
ments respectifs, au cours d'une 


llors de l'accord avec les Etats- 


cérémonie officielle et brève. Il|hjistre canadien. avec l'intention de m'exprimer 
y a quatre mois les deux pays On note que la guerre a nota- | comme je le ais dans la con - 
avaient signé un accord pour l'é-|blement modifié les relations du | sation ordina sans aucun souc 
change de représentants Consu-|Canada avec la Russie. Le Cana- |de la forme Pendant que j'écoutais 
laires da a fabriqué des chars d'assaut | hier le discours bien étoffé et 

La reconnaissance de fait du pour la Russie et on croit com- | bien préparé du premier ministre 
gouvernement soviétique, par le prendre que d'autre matériel de (M. Mackenzie K de même 
Canada, date de 1922, un an a-|guerre fabriqué au Canada a été | que le discours du chef de l’opposi- | 
près que le gouvernement britan envoyé en Russie tion (M. Hanson), je pouvais, en 
nique l'eût reconnu, le 16 mars Texte de l'accord | fermant les yeux, me rappeler les 
1921, à Londres, Le Canada a ad- Voici le texte de l'accord cana- |! mots et les rents entendus au 
héré à cet accord en 1922 do-russe signé aujourd'hui: | Parlement en 1917, alors que Sir 

Le ler février 1924, le gou “Le gouvernement de l'Union | Robert Borden et M. Meighen pré- 
nement britannique a reconnu des républiques socialistes sovié- | sentaient la loi de la conscription” 
légalement le mu vernement S0- tiques et le gouvernement du Même chose qu'en 1917 
viètique et, le 24 mars suivant, Canada en sont venus à l'entente 


le Canada 
ment 


communication 


MIRE 'erne- 


gou vante 


ait une 1.Les deux gouvern 


anglais et enw 


ements se 
établir des 


si 


prends 
n'ai 


Je 
Je 


Je me suis contenté de cou- 


“Je n'ai con: 


‘opposition (M. Hanson) ont 


pas | 


taté aucune différen- | 
ce. Le premier ministre et le chef 
de 1 


ka Papa : exposé à la Chambre les même 
prêt à F. es directes | arguments que j'avais entendus et 

| a ) [ ninist : " E 
à : À , ministres; ! 1917. Aucune différence UT 
u a da e Lan | 2 F rd € en | 
cé ges ee dns changem D 
! 1 gueur nt après a-| Aujour 
avec la Russie, par le " r été : n ie aité 
5 ussie, par i voir ête signé et n'est pas sujet | Offart ar 1 
services consulaires britanniques. là ratificat ete es , 

Le fait que le représentant du Lule présent dc _., | Pour dé r Ja né 
ann " MS: : <eese dé Le present accord est fait! courir à une telle 
Canada AR signe un échange de !« lieux copies, chacune d'elles | ore f 
à M L Le vons e1 OI raicnes 
ministre du Canada a a Rus- s les lar »S se € 7 | 
sie, sans + er À : vég- « k La langut russe et anglai-|re la dé atior 
,. san sser par la signature Les ux text a ale |! 
x pi gnatu À es deux textes ont égale |nistre (M. Macker 
are de LA2r conti- force : d d 
e du ministre de 


nauque d1i- 


nue la politique dip La cérémonie a duré moins de!+ 
recte du Canada, politique établie |cing minutes. 


na 


| e (M. Ralston) ilant que 
lle volontariat donne des résultats | 


cipe de la conscription, sauf en ce 


Les députés de tous les partis! qui concerne le service outre- 


mer”. 


Arguments faux employés durant 
le plébiscite 


“On prétend-que tel est le résul- 
tat du plébiscite, et cependant, on 
nous a dit, monsieur l’Orateur, que 
la réponse au plébiscite ne cons- 
tituait pas un vote pour ou contre 
la conscription. On nous a dit et 
répété sur tous les tons que le 
plébiscite ne signifiait pas la cons- 
cription. Comment se fait-il, alors, 
qu'à peine le résultat connu, à 


|présente en cette Chambre un 
projet de loi comportant le prin- 
cipe de la conscription pour le 
service outre-mer? Pourquoi donc, 
au cours de la campagne sur le 
plébiscite, alors que nous deman- 
dions au peuple canadien de re- 
lever le Gouvernement d'une obli- 
|gation morale, prétextant qu'il 
n'existait aucune restriction jié- 
gale, que le Gouvernement avait 
tous les pouvoirs d'imposer 
conscription s’il le désirait, et qu'il 
s'agissait purement et simplement 
de le relever d'une restriction mo- 
rale, pourquoi n'avons-nous par 
dit aux électeurs du pays que le 
plébiscite signifiait la conscrip- 
tion?” 


Programme du Congrès General de 


l'Association d'Education du Man. 
Les 7 et 8 juillet 1942 


LE MARDI 
Avant-midi, 9 heures: 


7 JUILLET 


Messe au Collège par S. Exec. Mgr Cabana, archevêque-coad- 


juteur, 


Vérification des lettres de créance, dans la salle du congrès. 


a) 
b) 
c) 
d) Rapport des activités de 
Président général; 


e) Amendements à la Constit 


Après-midi, 2 heures: 


a) Rapport du Comité de Fonctionnement Scolaire, par M 
Président. 


Docteur C. Fournier, 


Bienvenue par le Président du Cercle Paroissial; 
Nomination du Comité des Résolutions; 
Election du Comité de Nomination; 


l'exécutif, par M. J.-A. Marion 


ution, s'il y a lieu. 


le 


b) Rapport du Visiteur des Ecoles, par le R. P. Faure, SJ. 
c) Rapport du Visiteur des Ecoles, par M. l'abbé D'Eschambault, 


DD. 
8 heures: 


a) Rapport du Comité d'Organisation, par M. R. Bernier, prési- 


dent. 
b) Causerie par le R. P, Ber 


c) Remerciements par M. J.-A, Marion, 


LE MERCRED 
Avant-midi, 9 heures: 


a) Rapport du Comité de 


nard Nadeau, S.J, 
Président général 


1 8 JUILLET 


Nomination. 


b) Rapport financier, par M. Charland Prud'homme, trésorier 

c) Affaires nouvelles pour le bien de l'Association, 
Après-midi, 2 heures: 

a) Nomination des scrutateurs 

b) Election de l'exécutif 

c) Rapport du Comité des Résolutions. 

d) Conclusions du Congrès, par S. Exc, Mgr G, Cabana, arche- 


vêque-coadjuteur, 
e) Rapport des scrutateurs 
8 heures: 
Soirée publique en l'honneur 
O CAN 


de nos distingués visiteurs. 
ADA! 


peine le scrutin dépouillé, on nous 


la! 


8. Exc. Mgr À.-A. Sinnott, 
D.D,, répond au pasteur 
Shields 


du Coliège St-Paul, à l'occasion 
de la distribution des prix, le 
vendredi 12 juin, S. Exc. Mgr 
Sinnott fit allusion à une récente 
attaque dont l'Eglise a été l'ob- 
jet. On ctoit qu'il s'agissait du 
pasteur T. T. Shields, Celui-ci 
ävait eu l'insolence d'affirmer 
que l'Eglise Catholique était la 
cinquième colonne la plus dan- 
gereuse qui ait menacé’ le pays 
au cours de la présente guerre, 

Son Excellence fit observer, à 
ce sujet, que nul ne serait assez 


insensé pour croire que l'Eglise | 


Catholique puisse épouser les in- 
térêts de ceux qui la persécutent. 
L'auteur de l'attaque en question 
avait affirmé, en effet, que l'Egli- 


|se faisait sienne la cause de 
l’Axe. 
Monseigneur souligna fort à 


{propos le bel exemple de loyauté 


{donné par le Collège St-Paul: 497 


de ses anciens élèves se sont en- | 


irôlés dans l’une ou l’autre bran- 
iche de l'armée. Sur ce nombre, 
[neuf ont été tués au front et trois 
lautres sont disparus, 


| 
| 


PA Congrès de 


l'Association 
d'Education 


Un événement autrement im- 
portant que la conférence tenue 
par le Révérend Shields et qui | 
mérite quelques commentaires | 
dès aujourd'hui, c'est celui du 
Congrès de l'Association d'Edu- 
cation du Manitoba qui aura lieu 
à Saint-Boniface les 7 et 8 juillet, 
Ce congrès il faut le préparer 


iment, c'est bien celle-ci, Que les 
comités paroissiaux s'abouchent 
sans retard avec ces privilégiés 
Par ailleurs, il se trouve que 
beaucoup de propriétaires d'au- 
|tos sont classés dans la catégorie 


coupons n'auront plus aucune va: 


leur. Puisque les délégués éloi- 


gnés, que frappe plus durement 


le rationnement de l'essence, de- 
vront voyager le 30 juin pour 

uverture du Congrès le ler 
juillet, ils pourront, s'ils le veu- 
lent, faire le plein pour tout le 
voyage-alle et une partie du 
voyage-retour à même ces COM 
pons du ler trimestre, Ici, encore, 


nous demandons aux comités pa- 


roissiaux d'y voir. 


9 


2-11 est temps de préparer les 
résolutions et voeux que l'on dé- 
sire présenter au Congrès pour 
discussion. Lorsque les comités 
paroissiaux et commissions 
laires arrivent avec un texte dé- 
jà étudié localement et que l'un 
des proposeurs est prêt à l'ex- 
pliquer, cela facilite énormément 
le travail du comité des résolu- 
tions et la discussion en assem- 
blée plénière, Les résolutions qui 
soulèvent le plus de discussion 
oiseuse sont ordinairement celles 
présentées en plein congrès sous 
l'inspiration du moment, 


sco- 


(Suite à la quatrième page) 


L'ancien ambassadeur américai 


n dit 


qu'il ne faut pas blâmer la France 


Adressant la parole aux élèves |‘‘Je garde la plus grande estime pour Pétain.’”— 
Avantages des relations diplomatiques avec 
la France. 


manque d'organisation et de 
imoyens d'expression. 

Il a dit que le vieux chef de 
l'Etat, le maréchal Pétain, est 
“soumis à une constante et cruel- 
Ile pression de la part de l'enva- 
[hisseur, ce qui fait qu'il est irès 
idifficile pour lui de faire beau- 
coup pour secourir la France”, 

Les Allemands ont dépouillé la 
France de la plupart de ses res- 
isources matérielles. 

Le maintien de relations diplo- 
matiques entre Washington et Vi- 
chy a aidé à entretenir chez les 
Français l'espoir d'une délivran- 
ce éventuelle, 

“Une France submergée par une 

invasion de barbares" 
| “J'arrive, a-t-il dit, 
|France qui est complètement sub- 
mergée par une invasion de bar- 
{bares qui ont saisi la plupart de 
(ses ressources matérielles et qui 
(ont détruit une bonne partie de 
ses possessions spirituelles, 


WASHINGTON-—Le peuple de France est presque unanimement 
pro-américain et il compte que l'Axe sera vaincu, déclarait la se- 
maine dernière, l'amiral Williäâm-D, Leahy, qui vient d'être rappelé 
comme ambassadeur des Etats-Unis à Vichy. 

Leahy a assuré dans une entrevue que le peuple français désire 
lune victoire allie mais, Qu'il A8 ne 
{subi une défaite militaire et qu'il! 


“Durant mon année et demie 
en France, la politique du gou- 
vernemert américain a été de 
maintenir notre traditionnelle a- 


imitié pour le peuple opprimé de 


France, sans souci de la composi- 


Ition de son gouvernement qui a 


d'une | 


changé de temps en temps et de 
sa politique, laquelle changera 
aussi de temps en temps à l'ave- 
nir, 
“Les souffrent d'une 
défaite militaire complète, ils 
sont sans organisation et sans 
moyens de s'exprimer: ils n'ont 
aucune espèce d'influence sur la 
composition ou la politique de 
leur gouvernement. En outre, il 
n'est pas d'autre agence que le 
gouvernement pour entrer en 
contact avec le peuple français, 


Français 


Relations avec le maréchal 

“Mes relations avec le maré- 
chal Pétain, pour lequel je garde 
la plus grande estime personnel- 
le, ont toujours été étroites, cor- 


|pression de liberté qu'on ressent 


l'im- Idiales et favorables aux intérêts 


de son peuple, 


“Je ne saurais exprimer 


en arrivant en Amérique, (Suite à la deuxième page) 


M. Coldwell réclame de nouveau 


dès maintenant et avec beaucoup 
de vigilance, si l'on veut qu'il 
remporte un succès, Il ne manque 
pas en effet de circonstances con- 
tre lesquelles il faudra lutter | 
cette annee: les 
guerre de tous genres, le ration- 
Inement de l'essence, les travaux 
ide fermes quelque peu en retard, 
lete. Toutes ces difficultés peu- | 
|vent facilement être 
si les responsables, prêtres, pré- 
isidents et secrétaires des comités 
|commencent immédiatement une 
|propagande intense dans leur mi- 


lieu, Un mot des délégués: ils ne 


de 


organisations 


surmontees 


la conscription de la richesse 


OTTAWA—Le chef parlementaire de 


la CCF, M. M.-J, Cold- 
well, a demandé 


“la guerre totale pour tout et non pas seulement 
pour la vie humaine”, lors du débat sur la conscription, la semaine 
dernière, à la Chambre des Communes 


Il dressa alors un programme en six points que son parti con- 


sidère “nécessaire à un effort de#—— —— 
yuerre total et juste pour touts ” ! 
A EL. ve Juste F d mes “à salaire d'un dollar par 
4 1a 110 ” 
k année ar des dmi É 
La principale mesure est l'éta x M Fe #_sdminisreteurs 
: ; nationaux qui consacreraient tout 
| blissement de revenus maxima et |; a 1 
46 leur temps à leur tâche et qui 
minima pour les citoyens de ce seraient é I 4 
: seralen ayes seuiemen £ 
pays. Les revenus les plus bas nc l'Etat À ds cad cd 
NU de OUULE, l'Etat, Ces administratet tra- 
aecvro »] s AVEreTr 1n1:e1r UI a 2 
ju s Vailleraient de concert avec le 
$750, tandis que les pl élevés aves 1e 


commissions de guerre, dans les- 
quelles les organisations ouvrières 
et agricoles seront convenablement 


ne devront pas dépasser $1,000 à 
$15,000 par année, I1 préconisa, en 


doivent pas être choisis au ha- | outre, une taxe de 100 pour 100 représentées, 
sard. L'intérêt qu'ils ont témoi- | sur les surplus de bénéfices f Vus 4 dt 

e : i J Je t: » 1 wir 11 
gné à la cause de l'éducation ét Les 6 points du programme ‘ taxe de 100 pour 100 sur 
; Yalut Miro . | tous les bénéfices excédant 4 pour 
à la survivance nationale doit VOICr 4e, DFOSTAMME en .six |... 11 
st ] tit r- points que proposa M. Coldwe )0 ir le capital actuellement 
etre le prenuer Wire à leur pre 1 Nationalisation dés institu.| °n8agé, comme la chose se fait 
sence au Congrès. Nous y re- RÉ pan re UT | en Australi 

LU ‘ rep i en Australie. 

Nr Het 18 de finance, de sorte que, sans 
|” PHArons. nflation et sans accumulation de 6-——L'établissement d'un reven 
| se pespeegeunen dettes, nous puission financer | Convenable maximum et | 

WASHINGTON S. Exc. Mgr | notre effort de guerre mum; une taxe fortement graduée 
JOSEPH-M. CORRIGAN, évêque 2 Préts obliga es ne | SU ‘ revenu éc} nnant 
titulaire de Bilta et recteur de | portant pas intéré vé Of 1 entre le revenu minimum et le 
l'Université catholique de Was! capacité de cont " nr e un revenu aximum, et une taxe de 
ington, est décédé la semaine | des moyens de financer tre ef-! 100 pour 100 sur tous les revenus 
dernière à l'âge de 63 ans. Né à ! fort de guerre dépassant le revenu maximum 
Philadelphie, i} avait été curé dans! 3 — Etatisation ou contrôle com- | établi 
cette ville et directeur diocésain | plet de toutes les industries essen- —— 
des oeuvres de charité Avant | tielles de guerre, de manière que VICHY — Un correspondant 

‘être nommé recteur de l'Uni- | chaque usin uisse prendre sa rc rt 1e (a | 
d'être nommé recte d Ur ique ine puisse prendre rapporte de Dakar que cette 
versité de Washington était | place comme une unit dans le base navale est tellement envahie 
recteur du séminaire Saint-| plan compréhensif de \a produc-|p?ar une multitude de soldats, 

ar! , 1 | n s : É AT. d 

n les, v e, insy1- 10 Le L 1 Le 1 in \SUL 
Charles, à Overbrooke, Pennsy tion de guerre qu'on a été contraint d'instituer 
\vanie. | 4 — Remplacer tous les hom- des coupons pour le logement, 


